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UNE STATUETTE ÉTRUSQUE EN BRONZE 

La très jolie statuette en bronze, que nous présentons de trois différents cötés dans la 
plane he I fait partie cl'un fonds très ancien clu Musée 1). Nous tenons à préciser, que l'objet 
y est entré au mois de noven1bre 1826, quand i'État hollandais, grace au concours éclairé de Sa 
Majesté Ie Roi Guillau111e Ie Pren1ier des Pays-Bas, se rendit acquéreur de la grande collection 
Corazzi de Cortona/Toscane: vaste ense111ble con1portant plus de 500 objets antiques, dont 
surtout des bronzes, et qui proviennent, semble-t-il, pour la plus grande partie de la région de 
la ville de Cortona. La statuette de la planche I, qui fait Ie principal objet de cette étude, ne 
fut jan1ais incorporée dans les catalogues, co111111e celui de L. J. F. JANSSEN, publié en 1848, du 
Musée 2). Elle n'a jan1ais été photographiée non plus, autant que je sache. Il est évident, que, 
dès Ie rnon1ent de l'entrée de l'ancienne collection Corazzi, à laquelle notre bronze avait appar­
tenu, à Leyde, on l'a considéré con1111e un faux. En conséquence, on a ren1is la statuette clans 
les réserves, sans que personne n'y touchat. Cependant un exan1en n1inutieux de l'objet ne tar­
dera pas à révéler, que l'authenticité s'in1pose à coup sûr par les finesses de la fabrication, aussi 
bien que par les caractères du style et des attributs. 

Recommençons clone d'abord en fournissant une description détaillée de la figurine plan­
che I. La statuette, 1nesurant o 111 133 de haut, est coulée en bronze et pleine. Patine chaude 
et luisante, d'un ton vert foncé, tirant vers Ie brun par endroits: épaules, fesses, jan1bes, ainsi 
que sur la petite cruche. Le bras droit était cassé au-dessous de la 1nain, on a pu rejoindre 
les parties presque sans restaurations. La figurine représente une jeune fen1111e debout et nue, de 
forn1es extrêrne111ent sveltes et souples. Ayant les pieds chaussés, notre bronze Iève Ie bras 
droit, qui tient une coupe ou une phiale de forn1e ovale, clone ressernblant un peu à une coquille, 
jusque légèren1ent au-dessus de la tête. Le bras gauche descend Ie long du corps, et tient de 
la 111ain une petite cruche par l'anse. Le visage de Ia femn1e, aux traits réguliers et classiques, 
est tourné vers la droite. 

La coiffure n1ontre en bas une tresse horizontale de cheveux ceignant la tête, avec une 
calotte de cheveux à striations verticales en haut. Enfin la fen1111e porte sur la tête une espèce 
de bonnet en forme d'une fleur renversée. La forn1e de la fleur ressernble de tout près à une 
dauphinelle (Delphinium Ajacis ou Delphinium Consolida), fleur très répandue dans l'Europe 
centrale, aussi bien que dans Ie 111onde méditerranéen, et en dehors :3). Les anciens ont certaine-
111ent eux-aussi connu la fleur, dont nous trouvons Ie 110111 .3EÀcp1:vtov attesté chez Dioscoride 
3.73 "). II est égalen1ent permis de croire, que les anciens ont accordé une valeur syn1bolique 
à la dauphinelle en vertu de sa forn1e ressen1blant beaucoup à un dauphin, ou à une cornucopiae 
( corne d' abondance), rnoins probable111ent aussi à eau se de sa couleur, de prédon1inance bleu 

1) Rijksmuseum van Oudheden inventaire CO. 68. 
2) L. J. F. JANSSEN, Grieksche, Romeinsche en Etrurische 111onunzenten van het Museum van Oudheden 

te Leyden ... (Leyde 1848). 
3) Je remercie vivement n1on collègue P. W. LEENHOUTS, botaniste de la Flora Malesiana de Leyde, 

de m'avoir prêté son concours pour la détermination scientifique de la coiffe-fleur en question. 
4) LIDDELL & SCOTT, A Greek-English Lexicon 1, édition de 1948, s.v. l>eÀtpivtov à la p. 377. 
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ou blanc. En tout cas, Je bonnet porté par la femn1e de notre statuette imite la forme de Ia 
fleur à un tel point de fidélité, de la pointe courbée jusqu 'aux godrons terminaux des pétales, 
que l'on devra qualifier la coiffe con1111e une vraie image d'une dauphinelle. 

Notre statuette est tout à fait remarquable par la haute qualité du travail, ainsi que par son 
excellent état de préservation. Le style constitue une interprelatio et-rusca des 111odèles hellénis­
tiques grecs, probablen1ent llle-lle siècle avant J.-Chr., sans que l'on puisse préciser davantage. 
Le but de notre statuette était certaine1nent Ie désir d'ériger une statuette votive ou un ex-voto 
dans un ten1ple ou un sanctuaire. En exa111inant notre bronze de tout près, on notera des perfo­
rations dans les talons des chaussures, qui servaient pour y insérer des tenons d' attachement; 
de cette façon on avait l'habitude de fixer les statuettes en bronze sur une base. 

Les pièces analogues, quoique loin d'être no,nbreuses, ne font pourtant pas complètement 
défaut. On peut se référer à deux articles, dans lesquels MM. F. MESSERSCHMIDT et H. VAN 

DE WEERD ont rassen1blé un petit groupe de bronzes se111blables à l'exemple de Leyde, 111ais 
sans faire 111ention aucune de ce dernier, notons-le 5). Il y a d'abord Ia statuette du Museo 
Civico à Trieste ( photo de I' lnstitut Archéologique Allen1and de Ron1e 1932, 914), qui est 
particulièrement intéressante à titre de rapprochement ü). À Trieste la main droite n1anque, n1ais 
pour Ie reste les deux bronzes Leyde et Trieste se ressen1blent étroitement, mên1e à un point de 
suggérer un centre co111n1un de fabrication, situé quelque part en Êtrurie. Les autres exen1plaires, 
énun1érés par MM. F. MESSERSCHMIDT et H. VAN DE WEERD sont primo une statuette (hauteur 
o 111 14), qui se trouvait autrefois dans la collection Lipperheide à Munich 7), secundo une 
figurine (hauteur o n1 125) du Musée Archéologique de l'Université de Gand, et qui provien­
drait de dragages effectués dans l'Escaut à Termonde/Belgique S), et tertio un bronze inédit 
du Musée de !'Hermitage à Leningrad !!) . 

C'est de ce dernier bronze, qui est resté entièren1ent sans description dans les listes de 
statuettes semblables, que, gräce à la générosité de !' Hermitage à Leningrad, nous pouvons 
offrir ici une notice détaillée, ainsi que les photos de la figure 1. La statuette de l' Hermi­
tage 10) provient de la collection Lava!, et est entrée dans Ie grand Musée rus se en 1852. 
Hauteur o 111 127. Le bronze est couvert d'une patine de ton brun foncé. La statuette est com­
plète, sauf qu'il manque 111aintenant la pointe courbée du bonnet. En comparant les figurines 
de Leyde et de l'Hern1itage, on s'en apercevra facilen1ent qu'elles constituent des doublettes, 
ou peu s'en faut. On trouve la mên1e attitude générale de la fen1me nue, avec une identité 
presque absolue en ce qui concerne les attributs: la coiffe sur la tête, la phiale ou coupe, 
resse,nblant beaucoup à une coquille, dans la n1ain droite, la petite cruche dans la main gauche, 
les chaussures aux pieds. Les din1ensions s' accordent aussi de près: hauteur o n1 133 pour 
Leyde, par o n1 127 à l'Hern1itage, ou il manque le sommet de la coiffe. L'exécution semble un 

5) F. MESSERSCHMIDT dans Roem. Mitt. 57 (1942), p. 210; H. VAN DE WEEHD dans l'Ant. Class. 20 
(1951), pp. 293-295. 

6) F. MESSERSCHMIDT, /./., p. 210 avec la fig. 34 à la p. 209; H. VAN DE WEERD, /./., pp. 293-295, 
pl. Il, 1. 

7) Galerie Helbing, Auktionskatalog vom 22.2.1910, p. 47, no. 617. 
8) H. VAN DE WEERD, /./., pp. 293-295, pl. I. La provenance l'ermonde / Belgique paraît suspecte, pour 

ce bronze de caractère nettement étrusque. 
9) j'adresse ici des mots de chaleureuse gratitude à la Oirection du Département des Antiquités du 

Musée de l'J-lermitage à Leningrad, qui a bien voulu m'envoyer des notices et deux photos de la statuette, 
avec les droits de publication. 

10) lnventaire W 328, (St. 599). 
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peu plus son1n1aire à !'Hermitage, n1ais il se peut que cette in1pression est causée uniquen1ent 
par la corrosion n1étallique. Quoiqu'il en soit, on n'én1ettra pas des doutes, que les deux 
bronzes de Leyde et de !'Hermitage sont sortis du n1ên1e atelier. 

En co111n1entant ces statuettes, on a cru voir dans la coiffe une ressen1blance avec Ie col et 
la tête d'un cygne ou d'une oie 11). Nous rencontrons effectiven1ent un col et une tête de cygne 
ou d"oie au-dessus de la tête hun1aine dans plusieurs statuettes étrusques, en bronze et en 
terrecuite, qui représentent des génies n1asculins 12). La tête d'oiseau est très bien rendue, 
dans tous les détails, chez les figurines de ce genre, qui se111blent constituer des in1ages de 
certains génies protecteurs, ou une sorte de Lares, a ux temps étrusques des II Ie et I Ie siècles 
avant ].-Chr. Toutefois, pour notre groupe de statuettes fén1inines, les choses se présentent 
d'une façon bien différente. Au cas des statuettes fén1inines la "tête d'oiseau" n'est jan1ais claire, 
et on ferait mieux, je pense, d'interpréter la coiffe, dans tous les exen1plaires connus, con1111e une 
dauphinelle, que d'y voir une allusion n1ê111e à une tête de cygne ou d'une oie. C'est uniquen1ent 
l'idée pour ainsi dire fondamentale de divinités bienfaisantes - et non pas les attributs et les 
coiffures - qui sen1ble unir les génies des deux sexes. 

Puisque !'occasion n1'en est offerte, je voudrais att;rer I'attention encore sur un autre 
détail de Ia figurine planche I, et des autres statuettes du 111ên1e genre. Il s'agit de la petite 
cruche tenue de Ia rnain gauche. Évidemn1ent, on a voulu rendre Ia forn1e d'oenochoé, à corps 
piriforn1e, dont il existe toute une série d'exernplaires, d'une grandeur rnoyenne de o 111 05 de 
haut, parnli les 111enus objets de bronze, rencontrés en Étrurie, avec I'On1brie et Ie Picenun1. 
Dans la figure 2a-e nous avons recueilli cinq représentants de ce genre d'objets, qui se trouvent 
n1aintenant au Musée de Leyde. Les cruches sont coulées en bronze. Voici quelques détails. 

Fig. 2 a 13). Vient de la collection Corazzi de Cortona, dont Ie Musée possède aussi la 
statuette, qui nous a servi con11ne point de départ pour cette étude. Hauteur avec I'anse o 111 054, 
dian1ètre du corps o 111 023/o 111 026. L'objet est coulé en bronze, rnais la fonte n'est pas 
pleine; à l'intérieur, Ie goulot, de forn1e triangulaire, Ie col et la panse sont vides. Patine gris­
verdätre. Éclat au goulot. L'anse, légèren1ent surélevée, présente des traits verticaux ainsi que 
horizontaux à l'extérieur. Corps pirifor111e. Petit pied en forn1e de tore. Aux ten1ps modernes, 
on· a inséré un clou, pour servir cornrne élén1ent d'attachen1ent dans une base, au pied, qui 
d'origine n'était pas perforé, sernble-t-il. L'ensernble s'approche de l'oenochoé forn1e 1, con1n1e 
on dirait des oenochoés grecques, d'après la non1enclature de Sir JOHN BEAZLEY 1-1). Cependant 
Ie travail de notre petite cruche, et des pièces qui suivent, indique bien un atelier étrusque. 

Fig. 2 b I5). Mên1e provenance que Ie précédent. Hauteur avec I'anse o 111 049, diarnètre 
du corps o 111 022/o rn 024. L'objet est coulé en bronze, rnais la fonte n'est pas n1assive; à 
I'intérieur, un petit canal, certainen1ent ancien, traverse la cruche, du goulot au pied. Patine 

11) Opinion défendue encore récemn1ent par MM. F. MESSERSCHMlDT et H. VAN DE WEERD dans les 
articles cités en haut. 

12) F. MESSERSCHMIDT, l.i., pp. 191-217, fig. 18-35, pl. 15-17; H. VAN DE WEERD, l.i., pp. 294-295, 
pl. 11-111. En dernier lieu 0. HAFNER dans Arch. Anz. 69 (1 954), cols. 233-241, aveç 2 figs. 

13) lnventaire CO. 99. Acquis en novembre 1826. L. J. F. JANSSEN, l.i., V 921 à la p. 325: sans 
illustration. 

14) En usage dans Attic red-figure vase-painters ( 1942), et d"ailleurs 1111 peu partout. 
15) Jnventaire CO. 100. Acquis en novembre 1826. L. J. F. JANSSEN, l.i., V 920 à la p. 325: sans 

illustration. 
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verte et olivätre, forte corrosion à la superficie, par enclroits. Très sernblable au précédent, 
sauf que, dans ce cas, il 111anque la décoration de l'anse. 

Fig. 2 c 16). Trouvé en territoire de Picenu111. L'objet a été découvert, réuni par une 
portion de rouille et de corrosion rnétallique - à !'interieur il y a encore l'attache tubulaire -
avec un bracelet en bronze; ce dernier se trouve 111aintenant aussi à Leyde 11). Le bracelet, 

Fig. I. Leningrad, Musée de !'Hermitage inv. W. 328, ( St. 599). Bron ze provenant de la collection La val. 

et la petite cruche qui servait alors co111111e une sorte de pendeloque ou de pendant, accroché au 
bracelet, ont été clonnés au Musée de Leyde en septen1bre I 881 par Ie fouilleur italien G. Allevi, 
Inspecteur Royal des Fouilles et des Monu111ents cl'Offida (province d'Ascoli Piceno) . Selon 
toute probabilité, les objets ont été découverts dans un to111beau de la région cl'Officla en Picenurn. 
Hauteur de la cruche, avec les incrustations sur l'anse o 111 057 . L'objet est coulé en bronze, 
qur est en partie fort corrodé. 

16) lnventaire P. Al. 293. lnédit. 
17) lnventaire P. Al. 293. Inédit. Diamètre o m 081. 

• 

• 
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Fig. 2 cl 18). Mêrne provenance que Ie précédent. La plus grande partie du goulot, qui 
fut d'apparence triangulaire, et de l'anse rnanquent rnaintenant. Hauteur préservée o n1 049, 
diarnètre du corps o 111 027. L'objet est coulé en bronze, rnais la fonte n'est pas n1assive; ainsi 
l'intérieur du col se présente vide. Patine gris-verdätre. Petit pied conique. 

Fig. 2 e 10). Mêrne provenance que les deux qui précèdent. Hauteur avec l'anse o 111 05, 
diamètre du corps o rn 023/o 111 025. La fonte est presque massive, clans ce cas. Goulot triangu­
laire. Patine de clifférentes couleurs, changeant entre brunätre, olive et gris-verdätre. Taches de 

corrosion métallique, par endroits. 
Les cinq exemplaires fig. 2 a-e, qui se trouvent par hasard réunis au Musée de Leyde, 

seront certainen1ent utiles pour faciliter la recherche d'objets sirnilaires clans les autres collec­
tions du 111onde. Ce sont évide111111ent des choses, qui échappent facile111ent à une publication 
détaillée, en étant donné leur caractère de rnenus bronzes, sans grand intérêt artistique. On 
pourra 111ên1e dire, que !'on reconnaîtra difficilernent de tels objets dans les collections ou les 
publications des Musées, sans avoir préalablement exa111iné un certain 111on1bre de représentants 
de ce genre en rnains. En profitant clone de tout ce que !'autopsie de la série de Leyde nous a 
appris sur la nature de ces petits objets, nous voudrions en signaler rapidement les analogies 

qui suivent. 
1-3. Karlsruhe inventaire 1440-1442. KARL ScttuMACHER, Beschreibung der Sammlung Anti­

ker Bronzen ( 1890), No. 861 à la p. 165, pl. 15, 10: oü il y a un seul exemplaire illustré. Les 
trois 11un1éros viennent de la collection de M. Clarke, architecte anglais qui a vécu à Fribourg/ 
Alle111agne; eet te collection fort irn portante, surtout en ce qui concerne les bron zes antiques, 
provenant presque dans leur totalité de l'ltalie, a été acquise par Ie Musée de Karlsruhe en 
1881-1882. Les trois crue hes 111esurent respectivernent, toujours avec I' anse, o 111 05, o n1 044 et 

o 111 049 de haut. 
4-5. Marzabotto, petite ville située dans la vallée du Reno (région de Bologne), au Museo 

Aria 20). GrovANNI GozzADINI, Di un' antica necropoli a Marzabotto nel Bolognese ( 1865), 
pp. 59-60, pl. 19, 3. Les deux exen1plaires ont été trouvés, avec leur système très compliqué 
cl'accrochen1ent à un anneau - et dont tous les élén1ents essentiels subsistent également -
dans la nécropole de Marzabotto (surtout Ve-llle siècles avant J.-Chr., sen1ble-t-il). Les deux 
cruches ont été coulées en bronze, dont la fonte n'est pas pleine - on rernarque des trous à 
l'intérieur -, et présentent une hauteur légèrement différente l'une de l'autre. Toutefois, il 
n'est point douteux, que les deux exe111plaires ont été trouvés ensemble, et qu'ils étaient d'origine 
1·éunis par des crochets, en cornbinaison avec des han1pes ou des tiges tordues - ces dernières 
se trouvant rnunies d'extré111ités spiraliforn1es aux deux bouts - avec un petit anneau. L'en­
se111ble, fabriqué entièrernent en bronze, fait penser à un ornernent de vêtement, plutot qu'à un 
pendant d'oreille ou de ceinture. Un usage rituel, ou rnêrne cornn1e an1ulette prophylactique, 
n'est pas tout à fait exclus non plus. En tout cas, on a pu restituer un très curieux ensemble, et 
clont GozzADINI nous assure, que ]'on en connaît d'autres, exactement similaires, qui viennent 
également de la nécropole de Marzabotto. On airnerait bien à éclaircir ce point, dans la rnesure 

18) lnventaire P. Al. 312. Inédit. 
19) Inventaire P. Al. 313. lnédit. 
20) Le Museo Aria de Marzabotto a été complètement détruit pendant la guerre 1940-1945. On n'a pu 

sauver qu'une faible partie cles antiquités, qui sont actuellement conservées dans Ie Musée nouvellement 
rebäti de la localité. 
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clu possihle, par des recherches pratiquées à Marzahotto 1nên1e, ainsi que clans cl'autres collec­
tions clu pays avoisinant. 

6-9. Bologne, Musea Civico. Un exemplaire, donné par un Monsieur Brunelli, proviendrait, 
au clire de ce dernier, des Abruzzes. Trois exernplaires, quoique dépourvus d'indications pré­
cises sur ce sujet, se trouvent réunis avec des séries cfantiquités trouvées dans Ie Picenum, et 
pourraient, en conséquence, venir eux-aussi de cette région 21). 

10-16. Bruxelles, Musées Royaux d'Art et d'Histoire (Cinquantenaire) inventaire R. 
1059 ~2 ). Ces sept exernplaires, inédits, viennent tous en bloc de la collect ion de M. de Meester 
de Ravestein, dont la cession au Musée de Bruxelles eut lieu en 1874. La localité d'origine de 
nos sept cruches est inconnue, 111ais cela sera sans aucun doute l'ltalie, et probablement Ie 
n1ên1e endroit pour toute la série, qui, pour la plupart, se signale con1n1e homogène par une 
patine de tonalité vert-grisätre. Trois exemplaires ont un goulot tréflé, et rnesurent, avec I'anse, 
o 111 054, o n1 053 et o 111 055 de haut. Le quatrième 111anque une petite portion du pied, et se 

Fig. 2 a-e. Leyde. Série de petites cruches en bronze, de provenance italique. 

trouve 111uni d'un goulot plutêit triangulaire. Hauteur o 111 052. Le cinquième, o 111 058 de haut, 
rnontre les lobes du goulot tréflé pliés vers l'intérieur, et possède un pied assez large. Le 
sixiè111e, o rn 047 de haut, se distingue par un pied assez haut, de forrne conique, et présente 
des taches d'oxydation n1étallique par endroits: col et épaule. Enfin, Ie septième 111anque l'anse 
(sauf attachernents). Avec son o n1 051 de hauteur préservée, eet objet se111ble avoir été encore 
un des plus grands du groupe; c'est nor111al de constater une élévation de o 111 0075 de l'anse 
au-dessus clu bord du vase. 

17-19. Leningrad, Musée de l'Hern1itage 23). Deux exernplaires ( inventaire des bronzes W 
140 et 140 a) viennent de la collection Pizzati, Ie troisièrne (inventaire des bronzes W 443, 
St. 79) vient de la collection Lava!, c'est-à-dire la mên1e collection, dont nous avons déjà 
reproduit et décrit la statuette en bronze de la figure 1, qui se trouve égalen1ent au Musée de 

21) Je dois ces renseignements à l'obligeance de Mademoiselle Docteur ROSANNA PINCELLI, inspectrice d1 
Museo Civico de Bologne, dans une lettre en date du 27 janvier 1955. 

22) Nun1éro collectif pour toute la série, ainsi que d'autres petites cruches en bronze encore, qui 
pourtant n'appartiennent guère à notre familie. Je remercie vivement Maden1oiselle V. VERHOOGEN, Conser­
vateur clu Département des Antiquités Classiques du Cinquantenaire, de m'avoir accordé toutes sortes de 
facilités de travail sur ces objets, lors de rnon passage à Bruxelles, en septembre 1954. 

23> Je tiens à remercier vivement Madame A. PEREOOLSKAJA, du Département des Antiquités du Musée 
de !'Hermitage à Leningrad, pour m'avoir lourni tous les détails de ces trois objets inédits, dans une lettre 
en date du 9. 2. 1955. 

• 
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I' Hermitage. Les trois petites cruches, qui ont été certainement trouvées en !talie, n1esurent 
chacune o m 047 de haut, toujours avec l'anse. 

20-27. Paris, Cabinet des Médailles de la Bibliothèque Nationale. E. BABELON et J.-A. 
BLANCHET, Catalogue des Bronzes Antiques de la Bibliothèque Nat-ionale ( 1895), Nos. 1402-
1409 à la p. 572: sans illustrations. Les auteurs du catalogue nous disent simplen1ent: ,,Huit 
petites oenochoés votives, sans ornements. Haut., 55 n1ill. Le Musée Kircher, à Rome, conserve 
des petits vases semblables." D'après la clescription, on clirait que ces cruches sen1blent bien 
appartenir à notre série, n1ais il fauclrait éclaircir ce point par I' autopsie des objets à Paris. En 
ce qui concerne Ie renvoi aux oenochoés sen1blables au Musée Kircher, à Ron1e, on croit 
volontiers, qu'une étucle minutieuse, pratiquée clans la Villa Giulia à Rome, permettrait certaine-
111ent d'augmenter notre liste; cette clernière se qualifiant forcén1ent con1111e un premier essai, 
clone fort incomplet et insuffisant sous tous les rapports. 

Il y a lieu d'insister sur l'intérêt de ces petites cruches en bronze, de provenance et de 

--.· . 

• 

fig. 3. lstanbul. Petites cruches en bronze, trouvées à Patéli / Macédoine. 
D'après P. AMANDRY, Collection Helène Stathatos. Les bijoux antiques (1953), fig. 42 à la p. 65. 

fabrication italiques, en étant donné qu'elles constituent un phénomène de tout près semblable, à 
ce que l'archéologie présente de l'autre cöté de l'Adriatique: en premier lieu la Bosnie et la 
Macédoine. Ces exen1plaires n1acédoniens et bosniaques ont été récem1nent recueillis dans un 
grand ouvrage, de tout premier ordre, de la n1ain de M. Ie Professeur PIERRE ÄMANDRY, de l'Uni­
versité de Strasbourg 2-1). Notre figure 3 reproduit une série de tel les petites cruches en 
bronze, qui ont été trouvées 1898-1899 dans la nécropole de Patéli/Macédoine, par l'lnstitut 
archéologique russe de Constantinople, et qui sont conservées au Musée d'Istanbul. La forme 
de ces cruches, à long bec rectiligne, coupé droit à son extrémité, est én1ine111111ent caractéristique 
de la Macédoine. Il serait hasardeux de vouloir dater ces bronzes n1acédoniens d'une n1anière 
trop précise. Une date approximative des environs de !'an 700 avant J.-Chr. sen1ble être assurée 
pour quelques trouvailles de Patéli, à cause de leurs rapports n1utuels aux bronzes de style 
géométrique de la Grèce, surtout du site d'Olympie/Péloponnèse 2s). Cependant, il y a lieu de 

24) P. AMANDRY, Collection Hélène Stathatos. les bijoux antiques ( 1953), No. 177 aux pp. 65-66, pl. 
XXVII, 177 et fig. 42 à la p. 65. 

25) Je suis profondément reconnaissant à M. E. AKURGAL, de m'avoir gracieusement communiqué ses 
impressions de visu, en ce qui concerne la chronologie éventuelle des trouvailles de Patéli, et aujourd'hui à 
lstanbul. 
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rernarquer, que les bronzes n1acédoniens et bosniaques ont été produits presque sans développe­
ment, ou changen1ent de style et de forn1e du Vllle jusqu'au IVe siècle avant J.-Chr. 26). 

Quoiqu'il en soit, les petites cruches en bronze de type n1acédonien, et qui ont été aussi utilisées 
en guise de pendeloques, votives ou autres, trouvent effective111ent des analogies les plus con­
vaincantes, dans ce que nous rencontrons en territoire étrusque, aux temps classique et hellénis­
tique, semble-t-il. 

Les cas sont nombreux, dans Iesquels on peut constater un fonds con1n1un, sinon une 
quasi-identité de culture entre certaines parties de la péninsule apennine et Ie bassin danubien, 
ce dernier prolongé au sucl jusqu' en Bosnie et en Macédoine 27 ). Pour les petites cruches en 
bronze, ce sont à la fois les ressemblances et les différences, qui se signalent par leur intérêt. 
Or 111aintenant qu ' il existe Ie rassen1blement, si diligemn1ent fait par i\t AMANDRY, des exen1plaires 
111acédoniens, on souhaite que les objets étrusques du rnêrne genre soient également n1is en 
considération. C'est uniquen1ent clans ce but, que nous avons voulu donner ici une première liste 
des petites cruches italiques. Tout cela à titre de complén1ent, bien entendu , à la publication cle 
la statuette en bron ze à Leyde: planche 1, qui a servi de point de départ à cette étude. 

J. H. C. KERN 

26) P. AMANDRY, op. cit., p. 71. 
27) Sur les parallélismes étrusco-n1acédoniens dans Ie domaine des bijoux, voir en dernier lieu les remar­

ques judicieuses de M . E. CocttE DE LA FERTÉ dans Rev. Arch. 1954, Il, p. 71. Le n1ême auteur a l'intention 
de revenir ailleurs sur cette question. 

-
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EIN RHODISCHES PARFUMVASCHEN IN FORM EINES FRAUENKOPFES, 
575 - 550 v. CHR. GEB. 

Das figürliche rhodische Parfümgefäss, das hier Abb. 4 a uncl b: Seiten- und Vorderansicht, 
erstn1alig wiedergegeben wird, ist bereits in1 Januar-Monat 1887, durch Vermittlung des dan1a­
ligen niederländischen Konsularagenten in Smyrna, ALFRED 0. VAN LENNEP, für das Lei­
dener Reichsn1useum der Altertün1er erworben worden. Das höchst ben1erkenswerte Stück ist 
leider bisher der Wissenschaft noch nicht erschlossen worden 1) . Die genaue Herkunft ist unbe-

Abb. 4 a und b. Rhodisches Parfümväschen in Leiden. Höhe 8.2 cm. 

kannt. Die Höhe des Gefässes, 111itsan1t Ausguss, beträgt 8.2 cn1. 
Das figürliche Parfümgefäss Abb. 4 a und b besteht aus echt rhodischen1 Ton, der eine 

Vielzahl an goldglänzenden Glimn1erpartikelchen enthält, und ist eindeutig aus zwei Matrizen 
hergestellt: sehr fein und subtil durchgearbeitete Vorderseite, 111it etwas weniger sorgfältig 
ausgeführter Rückseite. Das Gefäss zeigt die Forn1 eines archaïsch lächelnden Frauenkopfes mit 
niedriger Büste. Oben befindet sich der Ausguss, der jetzt an einer Stelle der flachen Oberplatte 
eine Beschädigung aufweist. Die Oberfläche des Frauenkopfes ist an 111ehreren Steflen leicht 

1) lnv.-Nr. L. K. A. 579. Kurz erwähnt, aber nicht abgebildet, bei J. H. HOLWERDA, Catalogus (1905), 
Nr. XX. 1 auf der S. 112: fehlerhafte Deutung. 
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abgeblättert und zerrieben, n1it dazu auch noch sinterartigen Fleckeninkrustationen von Erden­
kruste uncl Schmutz an der Riickseite. 

Die Ben1alung des Väschens lässt sich, trotz zahlreicher Abblätterungsstellen, dennoch in 
allen Einzelheiten genau feststellen. Die Haare, darunter auch die dreisträhnigen, unten spitz 
zulaufenden Partien gleich oberhalb der Brust, sind braun-rot gemalt, was möglicherweise der 
lntention des Koroplasten entspricht, und dann also nicht als Fehlbrand - für schwarz - zu 
betrachten ist. Der Verbindungshals zwischen de111 Frauenkopf und der Ausgussplatte, dazu 
auch die Ausgussplatte selbst, sind ebenfalls braun-rot angestrichen. Die braun-rote Bemalung 
hat überall auf der Oberfläche einen leicht glänzenden Effekt. 1111 Gegensatz damit, erscheinen 
die sonstigen Farbspuren, welche das Gefäss aufweist, völlig n1att: Schwarz fiir Augenbrauen, 
Augenumrisse und Mittelrund der Augen, weiss für Kornea (Hornhaut) der Augen, sowie auch, 
aber dann abwechselnd rnit purpurrot, für die lediglich mit aufgemalten runden Pünktchen -
also nicht in Relief - angedeutete Perlenkette • an der Stirn (gleich beim unteren Haarrande) 
und oben an1 Hals. Leichte Spuren von ähnlicher, in weiss und purpurrot alternierender Bema­
lung, lassen sich schliesslich auch auf den rosettenähnlichen Schn1uckscheiben in den Ohren 
aufweisen. Das ganze, n1it ungewöhnlicher Sorgfalt durchgearbeitete Stück wirkt besonders 
frisch und lebhaft auf den Beschauer ein; die plastische Kraft der Aussage ist ja in weitgehendem 
Ausmass von Leistungen in der ostgriechischen Monumentalskulptur n1itbestimmt worden, wobei 
besonders das Gesicht sich der früharchaischen Stilstufe von etwa 575-550 v. Chr. Geb. klar 
und gerade überzeugend eingliedern lässt. 

Rhodische Parfümgefässe in Form eines Frauenkopfes sind etwa in einer Zwanzigzahl von 
Beispielen in der Literatur belegt 2). Allein sind von dieser Zahl, bei weitern die n1eisten Exem­
plare einer Sondergruppe mit höherer Büste, als was uns beirn Leidener Ineditun, der Abb. 4 
a und b begegnet, zuzuweisen. Dagegen sind von1 Typus rnit niedriger Büste, dem also das hier 
veröffentlichte Leidener Bei spie! zugehört, bisher in der Litera tur: P. KNOBLAUCH ( l 937), V. H. 
PouLSEN ( 1938) und W . DARsow ( 1952), siehe ,i\nm. 2, nur die beiden folgenden Exemplare 
wiederholt verzeichnet worden: 1. Rhodos 11543. G. JACOPI in Clara Rhodos 3 ( 1929), 75, 
Abb. 66; CV Rodi 2 [ltalia 10] (1934), lil F, Taf. 4, 4-lies 4 anstatt 2! -; P. KNOBL.AUCH a.0., 
Nr. 119a auf der S. 141; V.H. PouLSEN a.O. 103; W. DARsow a.O. 46-47. Gefunden 1926 in 
Jalysos/Rhodos, Grab 45 (377), in einen, Fundzusammenhang, der eine Zeitspanne von etwa 
600-550 v. Chr. Geb. als möglich erscheinen lässt. Das oben beim Ausguss leicht fragmentierte 
Stück ist jetzt noch 7.5 cn1 hoch. Alle Einzelheiten, auch was die Ben1alung anbetrifft, mit den 
Detailzügen des Leidener Exemplars übereinstimmend. 2. Kopenhagen, Nationalmuseum 4983. 
cv Kopenhagen 2, Taf. 81, 1 a-1 b; P. KNOBLAUCH a.O., Nr. 119b auf der s. 141 ; V. H. POULSEN 
a.0. 76 und 103, Abb. 11 auf der S. 80; W. DARSOW a.O. 47-48. Aus der englischen Sammlung 
Forman. Ganz vortrefflich erhalten. Höhe 8.1 en,. Oenau wie Leiden und Rhodos. 

Diesen beiden Beispielen lässt sich nun, ausser den, Leidener Exemplar Abb. 4 a und b, 
noch ein viertes Gleichstück anreihen, das n1. W. noch gar nicht - auch nicht von W. DARsow 
( 1952) - in diesen Zusamn1enhang einbezogen worden ist. Es handelt sich uni das vortreffliche 
Beispiel in New York, Metropolitan Museurn of Art 39. 11. 7. ÜISELA M. A. RICHTER, Handbook 

2) P. KNOBLAUCH, Studien zur archaisch-griechischen Tonbildnerei ( 1937), 40 f., 84 f., 132 f., Katalog 
Nrn. 119-127. Dort auch leicht die ältere einschlägige Literatur; VAGN HÄGER POULSEN in From the Collections 
of the Ny Carlsberg Glyptofhek II, 1938, [ 1939], 103 f. Zuletzt noch wieder WOLFGANG DARSOW in Fes/schrift 
Andreas Rumpf ( 1952), 46-48. DARSOW spricht von 18 Exemplaren - darunter ist das Leid ener Stück 
nicht erwähnt. 

• 
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of the Oreek Collect ion ( I 953), 43 und 297, Ann1. I 07: dort die ältere Litera tur zusamn1enge­
stellt, Taf. 30 f. Erworben in, Jahre 1939. Höhe fast 8 cn1. Oenau wie die oben angeführten 
Stücke, n1it der Einschränkung, dass New York keine aufgen1alte Perlenkette an der Stirn und 
an, Hals aufweist. 

Alle die behandelten Stücke sind wohl in Rhodos - weniger wahrscheinlich in Sa,nos -
aber jedenfalls uni 575-550 v. Chr. Geb. angefertigt worden. Es sind bestin1n1t Produkte, die 
aus einer Werkstatt hervorgegangen sind. Ob wohl für einige Exen1plare dieselben Matrizen 
benutzt worden sind, liesse sich nur durch genaues Studiun1 der Originale feststellen; für Leiden 
und Kopenhagen scheint 1nir, den Abbildungen und Massangaben nach, eine solche ldentität 
der Matrizen durchaus möglich zu sein. 

Wie den1 auch sei, die Zahl der uns von1 Sondertypus n1it niedriger Büste bekannten Bei­
spiele konnte also, durch die Exemplare in Leiden und New York, von zwei auf vier erhöht, will 
sagen gerade verdoppelt werden. Ein Glückszufall, der n1ir die Bekanntn1achung und die Repro­
duktion des schon seit 1887 in Leiden befindlichen Stückes Abb. 4 a und b vollauf zu rechtfer­
tigen schien. 

J. H. C. KERN 

KORREKTURZUSATZ 

Das oben als Nr. 2 n1einer Zusammenstellung herangezogene Parfümgefäss in Kopen­
hagen, Nationaln1useun1 4983 ist , wie ich erst nachträglich bemerke, auch in einen1 Museun1s­
führer abgebildet worden: Ouides to the Danish National Museum. Department of Oriental 
and Classica! Antiquities. Oriental and Classica! Antiquity. Egypt, Western Asia, Oreece and 
Rome (1950), Abb. 16 (nur Vorderansicht). 

J. H. C. KERN 



AN ATTIC RED-FIGURED LEKYTHOS OF THE BOWDOIN 
PAINTER, C. 470 B. C. 

The neat Attic red-figured lekythos which is illustratecl in plate II (three views), was 
acquired by the Leyden Museun1 of Antiquities fron1 a well-known dealer in Paris, in Decen1ber 
1954 1). The vase is in fairly good state of preservation, except for the upper portion of the 
neck and the handle-attachn1ents, which were all broken to a degree of requiring a slight an1ount 
of restoration for fixing then1 again, and occasional chipping and peeling of the surface. Height 
23.2/23. 7 cn1: the difference being caused by a decidedly slanting position of the cup of the 
mouth; biggest dian1eter of body of vase 7.7 crn. 

The Iekythos, now ours, is known, and can be identifiecl as being the san1e piece, as trom 
a sn1all illustration in a Paris sale catalogue of 1904, see the full reference in note I of this 
article. It vvas sold May 19, 1904 as belonging to the collection of the well-known art dealer 
in Paris, Monsieur Edouard Geladakis. For son1e reason, however, the lekythos seen1s to have 
ren1ained in the Geladakis collection, or at least to have returned to the descendants of the 
Geladakis shop, frorn where our Leyden Museun1 finally secured the vase by the end of 1954. 

The essential traits about our Iekythos are sufficiently clear fron1 the illustrations we give 
in plate II (three views). A few details, that are not all visible frorn the given reproductions 
alone, n1ay be briefly described here. Inside of cup of n1outh black, but upper flan of rnouth 
reserved. On the exterior, the rnouth is nicked off by a grooved line fron1 the neck. Inside of 
handle reserved. At the junction of neck and shoulder, there is a frieze , all in black, consisting 
of Iittle tongues between horizontals. T•his collar-frieze is interrupted at the handle. On shoulder, 
and again interrupted at the handle, black scroll of five interlinked paln1ettes, the tour at the 
sides in an upturned, tihe one in the n1iddle in a downward position, dots in the interstices. 

The red-figure decoration is Iin1ited to the frontal half of the body, i.e., opposite the handle. 
The framing of this n1ain decoration consists of a continuing n1aeander, running to right, between 
horizontals. The re is a black fillet between body and foot. Upper flan of toot black, but con­
cave edge, which is widening to below, reserved. Undersurface of toot concave, with a deeper 
depression in the n1iddle ( sn1all centra] boss there), all reserved. On the whole, the black is 
fairly deep and glossy, but at the back there are n1any patchy grey areas, as well as a portion 
in red ( the Jatter n1uch given to peeling) which affects n1ost of the lowest part of the body, 
and even goes overlapping both fillet and top of toot. 

The decoration has a winged Nike, flying, with a phiale in her right hand, to altar. Sn1all 
traces of preliminary drawing ren1ain. Relief-line for frontal contour of face of Nike, fron1 hair 
to neck. Miltos applied on portions of wings and gannent of Nike. Faint traces of taenia, as 

I) Acc. no. 1 1954/12.3. Col/ection d'Antiquités Grecques de 1'.1onsieur E. Gf eladakis/, Paris 19-20 mai 
1904, pl. 5, no. 117; J. D. BEAZLEY, Attische Vasenmaler des roffigurigen Stils (Tübingen 1925), p. 139, 
nr. 11: Bowdoin painter; J. D. BEAZLEY, Attic red-figure vase-painters (Oxford 1942) [hereafter quoted as 
AR VJ, p. 470, nr. 16: Bowdoin painter. My warmest thanks go to Sir John Beazley, for all the help he has 
given n1e in the matter of preparing this article. 

• 
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Leyden acc. no. 1 1954/12.3. Attic red-figured lekythos of the Bowdoin painter. Nike. 
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well as sakkos-like string, both in added red, in hair. Much rnore rernains in adcled reel for 
two other details (a) a ball or rather fruit in left hand of Nike and (b) the indication of flan1es 
on the flat top of the altar, between the scallopecl n1ouldings at both sicles. No traces of white. 
Note the curious reservecl line surrouncling the hair of Nike, and which, above, is separatecl by 
a thin line in clilute brown from the upper rnaeancler strip. 

The clecoration of our lekythos, although by no rneans a n1asterpiece, still shows so many 
personal traits in clrawing, especially in the attitude, the heacl and wings of Nike, that we 
cannot hesitate in attributing the piece to an incliviclual artist. The painter then is the Bowcloin 
painter (pronouncecl Böd'n painter), who takes his na111e after two fine red-figured lekythoi in 
Bowcloin College, Brunswick (Maine) / U.S.A. 2). As a 111atter of fact, Sir John Beazley has 
given our Leyden lekythos to the Bowdoin painter al ready, both in his earlier ( 1925) and his 
latest ( 1942) volurne on Attic red-figure vase-painters, see the full references in note l of 
this article. 

The Bowdoin painter had a very long career, beginning in the late archaic period, and 
continuing as late as the third quarter of the fifth century: c. 490-440 B.C. An impressive series 
of red-figured lekythoi of his hand are known. In ARV pp. 470-475, and addenda p. 960 below, 
there are listed altogether 144 red-figured lekythoi of the Bowdoin painter, including the 
ex Geladakis ite111, which we have now secured to rest in Leyden: ARV p. 470, nr. 16. 

I find it difficult to date the lekythoi of the Bowdoin painter rnore accurately, than within 
such merely approxin1ative lin1its as early, 111iclclle and later period of the artist's long career. 
The Leyden lekyihos seen1s to 111e early-to-middle, say c. 470 B.C. There are not n1any of the 
Bowdoin painter's red-figured lekythoi with sin1ilar subject, that I have seen myself. However, 
I had the opportunity of visiting the Archaeological lnstitute of the University of Freiburg / Ger­
rnany, on a holiday trip, late in June 1955. lt vvas on that occasion, that I was kindly allowed 
to handle a red-figured lekythos of the Bowdoin painter there ARV p. 470, nr. 14, that is 
an1azingly si111ilar to ours. Freiburg has also Nike flying to altar, with phialai, this time. There 
can be absolutely no doubt, that the Freiburg and Leyden lekythoi were painted by the san1e 
hand. lt is both fascinating and instructive to realize such connexions, any tin1e one is let into 
the privilege of exan1ining original vases anywhere. It certainly substantiates one's reading lists 
of vases in ARV into as n1any close views, as it were, in a particular painter's designing 
approach! 

J. H. C. KERN 

2) Bowcloin College in Brunswick (Maine) was named in honor of James Bowcloin the second, 1726- 1790. 
The family-name Bowcloin is derived from the French Bauclouin; an an ces tor of the nan1ed James Bowcloin 
was a certain Pierre Baudouin, a Huguenot, who carne from La Rochelle in France to the States in 1687. 
See the rich amount of information on this point collected by KATHRYN C. BUHLER in Bull. Mus. Fine Arts, 
Boston, Mass. LIII, No. 292 (Summer 1955), p. 26. 



l'WEE WALCHERSE ,WERVEN 
~ 

ln Januari 1954 werden door de> R.O.B. opgravingen verricht in de werven van Grijps­
kerke en Aagtekerke, die in verband met de herverkaveling moesten worden afgegraven. Deze 
opgravingen stonden onder leiding van de heer A. VAN PERNIS en werden door ondergetekende 
elk eenniaal bezocht. Op grond van de door de heer VAN PERNIS niet grote nauwkeurigheid 
vervaardigde profieltekeningen ( Pl. II 1) en terreinkaartjes ( afb. 5 en 7) niet de op deze 
laatste aangegeven hoogtematen alsmede 111et behulp van de door heni zorgvuldig geregistreerde 
schervenvondsten (waarvan, voor zover mogelijk, de juiste vindplaatsen ,net nurnrners op de 
profielen staan aangegeven) laten deze opgravingen zich zeer goed beschrijven 1). De ligging 
der bergjes is wel op de terreinkaartjes duidelijk aangegeven, eveneens de kon1pasrichting 
der profielen, n1aar verzuirnd is een plattegrond te tekenen, waarop de basison1trekken der 
bergjes en de daarin gegraven sleuven staan aangegeven. Nu is deze omissie wel van betrek­
kelijk gering belang, daar het hier in de allereerste plaats op de profielen aankomt, n1aar zij 
verhindert ons de oorspronkelijke grootte der werven ( de ruimte, besloten binnen de oor­
spronkelijke ringmuren) nauwkeurig te berekenen, daar niet nieer is na te gaan hoever precies 
de sleuven in de bergjes zijn ingegraven. 

1. Grijpskerke 

Uit een vergelijking van het hoogtecijfer op de top van de berg ( 1.59 + A.P.) n1et die 
van de omliggende percelen (0.40-, 0.67-, 0.16-, 0.23- en 0.96-, vgl. afb. 5) blijkt, als wij van 
de laatste hoogtecijfers het gemiddelde op + 50- stellen, de berg thans nog ongeveer 2 n1 hoog 
te zijn of, wat misschien een zuiverder 1naat is, + 1.75 n1 boven het oorspronkelijke maaiveld, 
dat zich, zoals wij zullen zien, duidelijk in het profiel aftekende. Dit is natuurlijk lang niet 
rneer de oorspronkelijke hoogte en uit de dikke laag vergraven grond boven in het profiel 
blijkt ook ten overvloede, dat hij in vroeger tijd al danig geëgalizeerd is. Als wij het profiel 
bek ij ken treft ons terstond bij A een ingraving, vol met baksteenpuin van kloostermoppen. 
Dit is zonder twijfel het uitgegraven fundan1ent van de ringrnuur, die oorspronkelijk rondom 
de voet van de berg heeft gestaan, evenals zulks indertijd bij de nog intact gebleven zogen. 
Berg van Troje te Borssele werd geconstateerd 2). De ringmuur rondom de voet van de Berg 
van Troje beschreef een kring met een middellijn van ongeeveer 36 111 buitenwerks gemeten. 
De middellijn van de muurring te Grijpskerke (die, zoals boven vermeld, niet n1eer geheel 
zuiver was vast te stellen) nioet ongeveer evenveel bedragen hebben. 

Volgens de bodemkaart van Walcheren in het proefschrift van Mevrouw EDELMAN-VLAM 3) 

1) De tekeningen van de heer VAN PERNIS werden door de tekenaar van het Rijksmuseum van Oud­
heden, de heer D. VERSLOOT in het net overgebracht. De tekening der scherven, afb. 3, werd door schrijver 
dezes vervaardigd. 

2) Die opgraving, in 1946 verricht, kon, door plaatselijk gebrek aan arbeidskrachten, nog steeds niet 
voltooid en derhalve nog niet gepubliceerd worden . 

3) Deze dissertatie is in haar geheel gepubliceerd in Tijdschr. K.N.A.G. LX ( 1943). 
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TWEE WALCHERSE WERVEN 15 

ligt de berg van Grijpskerke buiten een stroon1rug. Rondon1 werd in de boden1 veen aange­
boord. Bij de opgraving was de diepst aangegraven grond donkere, zavelige klei. Wij mogen 
aannen1en, dat deze op veen rust. Daarboven werd een laag roestige klei aangetroffen en ver­
volgens een laag lichtere, vette klei. Ook deze laag n1aakte nog de indruk natuurlijk te zijn, 
hoewel er (bij No 12) drie scherfjes in gevonden werden, die niet zichtbaar in een van hogerop 
kon1ende ingraving lagen. Maar een ingraving is in zuivere kleigrond niet altijd n1eer vast te 
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stellen, als het gat ook weer met uitsluitend zuivere grond is dichtgeworpen. Het waren 
scherfjes van rossig aardewerk niet loodglazuur, van buiten groen, van binnen bruin. Dit aarde­
werk is, in fragmentarische vorn1, feitelijk niet te dateren, 1naar sta1nt op zijn vroegst zeer waar­
schijnlijk uit de 12e eeuw. In het volgende laagje, bruine, roestige klei, kwan1en bij de nun1rners 
10, 13, 17, 18 en 19 ook weer scherven voor. Men zou daaron1 geneigd zijn dit laagje reeds als 
kunstmatig opgebracht te beschouwen (alhoewel nog niet behorend tot de eigenlijke opbouw 
van de berg), ook omdat er bij B duidelijk een ingraving in de onderliggende laag te consta-
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teren was. De scherfjes sta111den van dunwandige, hardgebakken kogelpotten en een rand­
scherfje, waarschijnlijk van een schotel van rossig aardewerk, rnet sporen van bruin (onge­
kleurd) loodglazuur, waarschijnlijk niet ouder dan de 12e eeuw. 

Nu volgde een dunne streep hun1usgrond niet houtskoolstipjes, kennelijk een oud maaiveld, 
waarvan naar alle waarschijnlijkheid de vegetatie ,vas afgebrand 0111 een schoon vlak voor de 
verdere ophoging te verkrijgen. Deze ophoging bestond, naar het n1idden toe, uit een laagje 
bruine klei, een wat dikkere laag grijze klei en hier tegenaan en verder oostwaarts liggend 
direct op het oude maaiveld, een laag graszoden. Dan nog n1eer lagen, in hoofdzaak bruinachtige 
klei en over alles heen een laag sterk vergraven grond, afkornstig van de slechting van de berg. 

De hoogte van de berg van Troje te Borssele bedroeg 6.40 111. Wij kunnen dus wel als 
zeker aannen1en, dat van de berg van Grijpskerke wel 4 111 of nieer is afgegraven. 

Het oude n1aaiveld bevat de schervencomplexen 7-9 en 14- 16. In de ophogingslagen werden 
verder nog de coniplexen 1-3 en 5-6 gevonden -1). 

De datering van al deze scherven geeft ons tevens de datering van het opwerpen van de 
berg. De meeste nuniniers hebben slechts betrekking op een of twee scherfjes, niaar dit zijn 
alle analoge stukken als die waaruit de twee vrij grote vondstcomplexen 9 en 15 bestaan. Vooral 
de schervenvondst 9 is zeer omvangrijk. Inderdaad, het dateringsniateriaal van deze opgraving 
is ruini voldoende. Minder gunstig is het gesteld niet onze kennis van de n1iddeleeuwse scherven­
chronologie. Wat het vroege Duitse steengoed betreft gaat dit nog wel. De korte, gedrongen 
vornien, n1eestal niet sterk geaccentueerde draairingen, behoren tot de 12e eeuw. In de l3e eeuw 
worden de vornien slanker. Ook vindt 111en in cle 12e eeu,v nog laat-Pingsdorfer aardewerk. In 
de laat-Karolingische vondstconiplexen hebben we ook in Zeeland ( de burgen Souburg, Middel­
burg en Burgh op Schouwen) nog voornamelijk niet uit het Rij nlancl geïniporteerde ceramiek te 
maken, aangevuld niet naar alle waarsch ij nlij kheid uit Frankrijk stan1111ende vroege gegla­
zuurde waar. Duidelijk aanwijsbare iniport uit het Rijnland ontbreekt echter geheel in de oudste 
vondstco111plexen van Grijpskerke. Er zijn veel scherven van grijs en rood aardewerk bij, het 
laatste (afb. 6, 7-8) te vergelijken ,net onze bloenipotten, wat het baksel betreft, het eerste 
( afb. 6, 1-6) feite! ijk hetzelfde, n1aar grijs gesnioord. De bodemfragmenten die erbij zijn 
(slechts een paar stukken, vgl. afb. 6, 7-8) vertonen feitelijk nog altijd de Karolingische lens­
vorniige bodem, ,naar aan de rand voorzien van een paar uitgeknepen pootjes, die de pot een 
vaste stand verzekeren. Veel van het rossige aardewerk is, technisch nog vrij slecht, geglazuurd. 
Zo o.a. ook de braadpan ,net holle steel ( waar een stok in gestoken kon worden), die in een 
paar exemplaren vertegenwoordigd is ( afb. 6, 9). Een opnierkelij k stuk is de tuit van een kan 
van bruin aardewerk niet bruingroen, het oppervlak nog onvolledig bedekkend, loodglazuur en 
oni de tuit een plastisch schubbenornanient, niet lichtgroen loodglazuur bedekt (afb. 6, 10). 
Bij deze kan behoort een rolrond oor (niet afgebeeld). Ook nog een randfragnientje van een 
dergelijke kan (afb. 6, 11 ), waarvan de rnonding een binnendoorsnede van 8.3 cn1 gehad moet 
hebben. Deze laatste stukken zijn verwant aan de bekende kannen uit de Wieringernieer 5), 
fabrikaat uit lle de France, uit de 12e eeuw. Deze datering in de 12e eeu,v past zeker ook 
voor het fragment van grof grijs aardewerk afb. 6, 4, niet de sterk geaccentueerde draairingen. 
Wij nioeten hier met deze enkele afbeeldingen volstaan, onidat de grote n1assa van het ge­
vonden niateriaal bestaat uit wandscherfjes, die door hun vorn1 in het geheel niet SP.reken; 

4) Een complex van enkele scherfjes, genummerd 4 bleek niet op de profieltekening te zijn aangegeven 
en is daarom buiten beschouwing gelaten. Zij pasten geheel in het kader van de rest. 

5) Oudh. Med., N.R. XIII, Pl. Vl. 
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rnen rnoet ze, 0111 ze te kunnen beoordelen, in werkelijkheid zien. Hoewel feitelijk aan het 
Franse en Belgische n1iddeleeuwse aardewerk tot dusver weinig aandacht is besteed en n1en 
het, althans in publicaties, tevergeefs zoekt, kunnen we ,vel zeggen, dat rnen daar de herkon1st 
van deze ceramiek rnoet zoeken, hetgeen ook eigenlijk wel vanzelf spreekt, gezien de nau\ve 
relaties van Zeeland rnet Vlaanderen in deze periode. Ook in Engeland kon1en in de I 2e eeuw 
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verwante (rnaar niet geheel identieke) aardewerkvorrnen voor, ook cerarniek rnet dezelfde 
kwaliteit loodglazuur fi). Nu zou rnen, wat de datering van deze vondsten betreft, wel kunnen 
weifelen tussen een datering in de l 2e of in de I 3e eeuw. Boven werd echter reeds opgemerkt, 
dat in al deze vondsten, onder uit de zool van de berg, dus zeker wel daterend uit de tijd, toen 
deze werd opgeworpen, het verder in ons land zo veelvuldig voorkornende Rijnlandse steen­
goed ontbreekt. Enkele scherfjes van deze laatste \vaar nu, bedekt rnet de karakteristieke rode 
ijzerverf, werden wel niet een vrij grote rnassa scherven van dezelfde soorten als onder de zool 
van de berg aangetroffen, buiten, aan de voet van de berg, in de bovengrond gevonden. De 

6) Cf. bijv. The Antiquaries Journal XI ( 1931) pp. 255 vlg., XVI ( 1936) pp. 173 vlg. en 402 vlg. 

Oudheidkundige Mededelingen N.R. Deel XXXVI 2 
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geringe verticale kromming van deze scherfjes wijst erop, dat ze van kannen van vrij slank 
model, dus wel reeds 13e eeuws, afkotnstig 111oeten zijn. 

Zo lijkt het wel zeer waarschijnlijk, dat de "motte" van Grijpskerke in de 12e eeuw is 
opgeworpen en in de l 3e eeuw alweer verlaten en geslecht. lmn1ers, later materiaal dan uit 
de 13e eeuw, werd bij het onderzoek niet aangetroffen. Natuurlijk hebben wij hier niet een 
kasteeltje te doen, een "chateau à 111otte", een bakstenen toren qp een kunstn1atig opgeworpen 
bergje, al is er van die roren clan allang niets 111eer over. Het vele baksteenpuin, de uitgebroken 
fundamentsleuf aan de voet van de berg en de vrij talrijke scherven bewijzen wel, dat wij hier 
niet aan een "schapenstelle" of zoiets behoeven te denken. 

Van een oudere periode, daterend uit de 1 Oe eeu\v, waarvan een paar n1aal bij het afgraven 
van een zogenaan1de vliedberg sporen zijn aangetroffen, was hier geen sprake. 

Men zou zo gaarne het onderzoek wat vollediger gewenst hebben, n1instens nog een paar 
sleuven in andere richting over de berg. Dat dit niet kon geschieden is geheel te wijten aan 
gebrek aan arbeiders. Deze werden als het ware onder de handen van de heer VAN PERNIS 
weggehaald. En onderwij I ging het afgravingswerk door. De berg is er nu niet 111eer, het 
onderzoek kan nooit 1neer worden aangevuld. Hetzelfde geldt voor het volgende object: 

2. Aagtekerke 

De berg van Aagtekerke lag aan de Zuiverse weg, een eind in de richting van Domburg 
en volgens de kaart van Mevrouw EDELMAN-VLAM juist naast het knooppunt van een paar 
stroon1ruggen. Ook deze berg was bij lange na niet ,neer intact. Zijn top lag op 2 111 + A.P. 
In de onmiddellijke omgeving werden hoogten gen1eten tussen 1.26 en 0.09 + A.P. Het terrein 
lag dus nogal ongelijk. Wij kunnen misschien ook hier de hoogte het best uitdrukken door te 
zeggen, dat de top ongeveer 1.80 111 boven het in het profiel zichtbare oude n1aaiveld lag. De 
berg was, wanneer is niet bekend, sterk afgegraven, zoals uit het profiel duidelijk bleek. De 
onderste aangegraven grondlaag bestond uit bruinachtige, roestige klei. Daarop een strook 
donkere, humeuze grond, naar boven begrensd door de donkere streep van het oude n1aaiveld. 
Nu kwarnen de ophogingslagen: dikke lagen plaggen, afgewisseld door roestige klei. Deze 
laatste grondsoort tot boven aan toe. De vergraven grond van de afgegraven top ziet n1en links 
op het profiel ( dat Z-N georiënteerd \Vas) aansluiten tegen de oploop van de kleilaag. Deze 
vergraven grond loopt door over het uitgebroken fundan1ent van de ringn1uur en verder over 
de voormalige gracht, die zich in het profiel duidelijk aftekende als een ingraving in de 
onderste natuurlijke kleilaag en die onder in zijn vulling baksteenpuin bevatte, zeer veel vlak 
bij de voormalige ringn1uur en verderop, naar het n1idden toe steeds 1ninder. De zuivere be­
grenzing van de gracht werd niet vastgesteld. Wel werd een poging daartoe gedaan door in 
het verlengde van het profiel, 32 ,n verder, nog een profiel te graven, ,naar de voormalige 
oever (dat zou dan n1oeten zijn het punt, waar het oude 111aaiveld weer zichtbaar werd) werd 
niet bereikt. Wel kunnen wij constateren, dat de ringgracht minstens 50 n, breed was, inder­
daad een aanzien) ij ke breedte. 

Bij A zien wij duidelijk een ingraving, die het oude n1aaiveld en de oude hun1uslaag door­
snijdt en afdaalt tot in de onderliggende bruine klei. Iets verder naar links, bij B ziet rnen 
weer een scherpe afscheiding tegen een vulling ,net puin en ,nortel. De eerste ingraving zullen 
we moeten verklaren als de insteek voor de bouw van de ringn1uur, de tweede, tussen B en C, 
als de sleuf, die ontstaan is bij de sloping, door het uithalen van het fundament. 

.. 
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Bij het begin van het onderzoek was van de noordelijke helft van wat van de berg nog 
over was, reeds een groot stuk weggegraven met het oog op de herverkaveling. 

Evenals te Grijpskerke niaakt ook hier het verzuini on1 een plattegrond te vervaardigen 
waar de gegraven sleuf op staat ingetekend, het onn1ogelijk uni de oorspronkelijke uitgestrekt­
heid van het kasteeltje binnen de ringmuur zuiver vast te stellen. Reeds wanneer op het profiel 
was aangegeven waar ongeveer het middelpunt van de heuvel zich bevond, ware dit enigermate 
mogelijk geweest. Het voornaan1ste is echter, dat wij ons enigszins een idee hebben kunnen 
vorrnen van de oorspronkelijke opbouw, welke sterk niet die van de berg van Grijpskerke 
overeen bleek te ste111111en. De oorspronkelijke aanwezigheid van een stenen woontoren op de 
top kunnen wij nog slechts vermoeden . 

-------
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In tegenstelling niet Grijpskerke werden hier geen scherven in situ in het wandprofiel 
gevonden. Er kwan1en slechts hier en daar wat losse schervenvondsten voor den dag, vooral 
uit de vulling der voormalige gracht, n111l. wat grijs en rossig aardewerk en wat geel aardewerk 
w.o. een scherfje niet rode vlekken, zeker Pingsdorf. Verder een randscherf van een vrij late, 
hard gebakken kogel pot niet scherp geprofileerde rand (afb. 6, 12), een randscherf van een 
kan niet geribbelde rand van rossig aardewerk rnet spaarzaarn loodglazuur ( afb. 6, 13, vgl. 
ook Oudh. Med., N.R. XIII, Pl. V, 1-8), een randscherf van een slecht geglazuurde schotel van 
rossig aardewerk ( afb. 3, 14) en enige scherven van het bekende type tuitkan rnet brede, band­
vormige randlip van fijn, geel aardewerk rnet spaarzaani loodglazuur (vgl. Oudh. Med., N.R. 
XIII, Pl. lil, 16), die ik indertijd in de 12e eeu\v rneende te n1oeten dateren. De scherf en het 
glazuur komen echter zozeer overeen rnet de geglazuurde ceratniek van de laat-Karolingische 
burgen Souburg, Middelburg en Burgh op Schouwen, dat rnen zich afvraagt of ook dit type 
van kan niet veel vroeger 111oet worden gedateerd 7 ). De rest van het aardewerk is echter 

7) Inderdaad werd bij de opgraving te Burgh een randfragment van een dergelijke kan aangetroffen 
in de hogere woonlagen. Er werden daar echter ook wel enkele andere scherven uit de latere middeleeuwen 
gevonden, dus dit is geen absoluut bewijs voor een vroege datering . 
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stellig 12e eeuws. Ook het bakstenen n1uurwerk laat geen vroegere datering toe en evenn1in 
werd enig spoor van een oudere bouwperiode aangetroffen. Het is natuurlijk n1ogelijk, dat een 
scheiding tussen oudere en latere periode hogerop heeft gelegen, in het deel van de berg dat 
al, wie weet hoe lang geleden, is weggegraven, 1naar het heeft geen zin 0111 te blijven stilstaan 
bij een volkomen onbewijsbare hypothese, die alleen de vondst van een enkel (Pingsdorfer) 
scherfje, dat ouder lijkt dan de 12e eeu,v, een ogenblik kon doen opkomen. Het kasteeltje, waar 
wij de overblijfselen van gevonden hebben, n1oet in de 12e eeu,v zijn gebouwd. Aardewerk uit 
latere eeuwen werd niet gevonden. Dit doet vermoeden, dat wij ook hier, evenals in Grij ps­
kerke, 111aar een kortstondig bestaan n1oeten aanne111en. 

W. C. BRAAT 
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ROMEINS NIJMEGEN IV 

DE ROMEINSE MONUMENTEN VAN STEEN, TE NIJMEGEN GEVONDEN 

(Pl. IV-XIV) 

INHOUD 
Inleiding 
Bronnen inzake de Nijmeegse inscripties enz. die, voorzover ik weet, nog niet waren gebruikt . 

I. Beelden en beeldhouwwerken . 
I 1. Mijlpalen 

II!. Altaren 
IV. Graf- en gedenkstenen 
V. Grafkisten 

VI. Bouwfragmenten 
Recente vondsten uit de Holdeurn 
Over de oorspronkelijk in 1670 op de bovengang van het stadhuis samengebrachte collectie van inscrip­

tiestenen en beeldhouwwerken . 
Over de oude, op hout geschilderde copieën van inscripties, vroeger aanwezig in de Gem. Verzameling 
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40 
54 
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60 

(B.A. lil 13, B.A. IV 27) 62 
Matronencultus te Nijmegen 70 
Genius Loci 
Leg. XXX 
Leg. I 
Verdwenen inscripties 

INLEIDING 

71 
71 
71 
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De Romeinse inscriptiestenen, beeldhouwwerken en andere stenen rnonurnenten van Nij­
n1egen hebben al heel vroeg de aandacht getrokken. 

Een opzettelijk bijeen gebrachte publieke verzan1eling van deze stenen bestaat sinds 1670, 
n1aar reeds de Nijn1eegse Kanunnik WILLEM VAN BERCHEN heeft in zijn tussen 1465 en 1470 
opgestelde kroniek een der inscripties overgeschreven en trachten te verklaren. De Vaderlandse 
archaeologie vindt zodoende in Nederland zijn oorsprong in Nij n1egen. Verder zijn de nan1en 
te vermelden van GuAL TERUS Ruvs, die in 1530 een verbeterd afschrift van dezelfde inscriptie 
uitgaf en een tweede daaraan toevoegde 0111 zo het aanzien van zijn stad te vergroten. Zo 
hoopte hij tevens een door hem te Nijn1egen gevonden oud kerkelijk handschrift grotere 
autoriteit te verlenen. 

Tot een volgende eeuw behoren de werkzaan1heden van de SMETII, vader en zoon, beiden 
predikant te Nijmegen; voor en na 1800 valt het optreden van IN DE 8ET0UW en van de Leidse 
Hoogleraar REUVENS, die 1818-1835 de eerste archaeologische leerstoel in Nederland bezette. 
Over de belangstelling in het latere deel van de 19e en in de 20e eeuw vindt rnen in dit artikel 
voldoende aanwijzingen. 

In de loop der eeuwen waren intussen nogal eens uiteenlopende opgaven gedaan on1trent 
de herkon1st van de stenen r11onun1enten. In het hier volgende wordt getracht de juiste herkomst, 
vindplaats en lotgevallen opnieuw vast te stellen. Slechts enkele opn1erkingen worden gemaakt 
over andere problen1en, die deze sprekende stenen oproepen. De hier gebruikte lezingen der 

-
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inscripties zijn, in het algemeen, die van het Corpus Inscriptionum Latinaruni. Pogingen tot 
nieuwe lezingen en interpretaties zijn niet of nauwe( ij ks gedaan. Verder is de Catalogus van 
de Genieente-Verzameling gevolge! ( laatste druk 1895) met aanvullingen. Van deze collectie 
is thans nagenoeg alles in bruikleen overgebracht naar het Rijksniuseum G. M. Kan1. De 
Directeur, Dr. H. J. H. VAN BuCHEM, heeft deze uitgave gesteund, evenals zijn collega van het 
Nijn1eegse Gemeente-Museun1, de archivaris Dr. J. A. B. M. DE JONG, de Secretaris der stad 
en andere Gemeente-autoriteiten. 

De ondergetekende heeft het oorspronkelijke artikel, dat alleen het Gemeentebezit be­
handelde, voor de druk gereed geniaakt en aangevuld niet de stukken uit het Rijksn1useun1 van 
Oudheden te Leiden en uit de collectie Karn. Enkele fragnienten van de opgravingen in de 
Holdeurn zijn daarbij nog niet tot hun recht gekornen. Enkele verdere notities van de bewerker 
zijn ondertekend: H. B. Niet opgenomen zijn cle rneeste Ronieinse stenen van het Valkhof (zie 
hiervoor het grote werk van WEvE in niachineschrift). Enkele gegevens vindt 111en nog in het dit 
jaar verschenen posthunie werk Noviomagus van DANIËLS zelf. Een enkel stuk bevindt zich in 
het Utrechtse Museurn; de foto dank ik Prof. Dr. G. VAN HOORN. 

H. BRUNSTING 

BRONNEN IN ZAKE DE NIJMEEGSE INSCRIPTIES ENZ. DIE, VOORZOOVER IK WEET, NOG NIET 
WAREN GEBRUIKT 

1 °. het boekwerk, Bibi. Gem. Mus. II 67, bevattende de werkjes van J. IN DE BETOUW: 
A. Rom. Overblijfselen - van Nijniegen - beoordeeld (1819) 
8. Nijniegen verdeeld in Wijken enz. (1805) 
C. Iets betreffende de oudheden - Winseling enz. ( 1802) 

tezanien in groot 4° gebonden en doorschoten niet ongeveer 88 bladen, waarop diverse aan­
tekeningen en afbeeldingen ( enige los liggend erin gevonden aantekeningen door mij vastge­

plakt, van de slecht leesbare copie bijgevoegd) . 
Dit boekwerk voor de gemeente Nijn1egen aangekocht uit de verzanieling GuvoT, Dec. 

1869 te 's-Gravenhage, werd oorspronkelijk aangelegd door D. H. J. VAN ScHEVICHAVEN Sr. 
(Nij me gen 1790-1831), van wiens hand ook de oorspronkelijke aantekeningen zijn, terwij I de 
afbeeldingen ( door zijn toedoen) vervaardigd werden door cle Nij n1eegse schilder W1ERTZ 
( zie WESTENDORP en REUVENS, Antiquiteiten Il 1, 1822, p. 207, 1 I 2, 1823, p. 233). 

Een en ander vermeerderd door Dr. J. H. A. ScHEERS, lid der Nijn1. Museumcommissie 

1863-1878. 
2°. twee afbeeldingen der Barbarossa-ruïne door HENDRIK HoOGERS, op de voorgrond 

waarvan allerlei bij de afbraak van de Burcht gevonden stenen. (Cat. Gem. Mus. C. XV. 

C 33 en 34). 
3° . aftekening van bij de afbraak vn. gevonden inscriptiefragmenten, door CoRN. DEK­

KER J z. ( zie Mus. Verslag, 1913, p. 5-6 onder 6dt). 
4°. afbeeldingen van enige inscripties enz. door de stadsarchitect J. H. VAN SucHTELEN 

( 1722-1787, gehuwd niet Elisabeth Christina, zuster van JoH. IN DE BETOUW). 
Zie Raadsbesluit van 29. 9. 1787: aanbieding aan cle Stad door JoH. IN DE 8ETOUW van 

gedrukte exemplaren van Chronijk enz. verrijkt niet afbeeldingen van enige rnonumenten door 

wijlen de architect J. H. VAN SUCHTELEN. 
Zie Raadssignaat 8.12.1790, 27.12.1793 en 12.2.1794 (vgl. p. 23). 

• 
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Bedoelde tekeningen bestaan in nieerdere exemplaren. 
Een ex. der Chronijk niet 30 tekeningen was bij Van HuFFEL te Utrecht in 1918, en werd 

aangekocht voor de bibliotheek van het St. Canisiuscollege te Nijniegen. Ik had dit exemplaar 
enige tijd in bruikleen ( zie beneden). 

Een ex. van Vertaaling en Uitlegging door IN DE BETOuw niet 27 tekeningen kwam voor 
in auctie B01n, Amsterdam in 1893. 

De genieente Nij niegen heeft geen dergelijk boekwerk, wel enige losse tekeningen. 

Request van J. IN DE BETOUW aan den Raad (,,Receptum 11. 12. 1793") naar aanleiding 
van de resolutie R.S. 29. 9. 1787 en 8. 12. 1790 betreffende het eerste de presentatie door IN DE 
BETOUW, 0111 bij de andere boeken der stad geplaatst te worden, van gedrukte exemplaren van 
de Chronijk met de beschrijving van Nijmegen door Si\\ETIUS enz. - de Lucernis Veterum etc. -
de Fibulis antiquorum etc. en andere objecten hetrekkelijk tot de oudheid dezer stad, verrijkt 
met afbeelding van eenige 1nonun1enten door wijlen den architect J. H. VAN SUCHTELEN ge­
teekend, alsniede de Vertaaling en uitlegging van de inscriptiën op altaaren en gedenksteenen 
op het Raadhuis hier ter stede geplaatst; 

het tweede de opdracht aan den Magistraat van de voorgenon1en uitgave van Annales 
Noviomagi, primi principisque Batavoruni oppidi. 

Uit genoemde Raadsbesluiten is hem gebleken, dat nien van plan is hen1 een blijk van 
hulde en erkentelijkheid aan te bieden. Hij verklaart dat zulks hen1 niet aangenaani zal zijn 
daar hij alleen beoogd heeft den luister der stad enz. Zie hierop R.S. 27. 12. 1793 en 12. 2. 1794 
benevens de notities in margine bij R.S. 29. 9. 1787 en 8. 12. 1790. 

Bibliotheek Canisius College te Nijmegen. 
Chronijk van de Stad der Batavieren enz. door JOHANNES SMETIUS, uitgegeven door IN 

DE BETOUW (Nijmegen z.j.). 
Bijzonder exemplaar met erbij ingebonden pentekeningen op schaal van de stadsarchitect 

VAN SucHTELEN, weergevende diverse in het boek vermelde oudheden. De tekeningen dragen 
het nuni111er van de bladzijde waarop het afgebeelde staat venneld en zijn getekend 

H. VAN SUCHTELEN delin. of J. H. v. S. 
Fol. 59 Geni. Verz. B.A. IV 4 
" 1 08 ,, ,, ,, 1 V 27 
" 109 ,, ,, ,, IV 23 
" 1 16 ,, ,, ,, IV 24 
" 1 1 6 ,, ,, ,, IV 22 
" 127 inscriptie Millingen 
" 127 inscriptie Dodewaard 
" 172 Geni. Verz. lil 10 

" 
" 
" 
" 
" 

172 
173 
174 
174 
174 

" " 
" " 
" " 
" " 
" " 

II 1 
Il I 3 

1 5 
I 4 

1. 1.2.3. 

Fol. 184 

" 
" 
" 
" 
" 

" 
" 
" 
" 
" ,, 

" 

196 
203 
204 
205 
210 

216 
217 
253 
261 
264 
267 
272 

Gen1. Verz. 

" " 
" " 
" " 
" " 

fraaie lamp 
tekening) 
Gem. Verz. 

lil 4 
III 5 
B.A. lil 9 
III 2 
IV 8 
( naar een oudere 

lil 6 
lijkbus met voetstuk 
altaartje Mercurius/ Mars 
slanke vaas 
21 tegelmerken op 4 blz. 
Gem. Verz. II 1 1 
beeldje van latere tijd 

Niet nagegaan werd in hoeverre de tekeningen juist zijn ( enkele zijn zeker niet juist!) en 
of ze de afgebeelde voorwerpen sonis in beteren, completeren toestand geven clan die waarin wij 
ze kennen. 
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De ge111eenteverzan1eling heeft slechts duplicaten van fol. 210, 261, 272, verder: 

fol. 222: Gen1. Verz. B.A. IV 3 en IV 6; fol. 222: afbeelding van glazen a111foor. 
5° In R. M. v. 0. Leiden, verzan1elband: REUVENS, Antiquiteiten No. 35 bevinden zich sub 

222 vlgg. afbeeldingen der Nij111eegse inscriptiester.en, in 1832 vervaardigd door de Nijn1eegse 

schilder WIERTZ in opdracht en onder toezicht en correctie van REUVENS, niet bijbehorende 
correspondentie. 

Tevens in deze band enige brieven van Is. A. NIJHOFF uit de jaren 1847-48 betreffende 
een plan van uitgave in Bijdr. Vad. Gesch. en Oudhk. Dit plan is blijkbaar niet uitgevoerd 
(te hoge kosten?). 

1. BEELDEN EN 13EELDHOUW\VEl~I<EN 1) 

a. Ocmeent-c-Verzameling (Cat. B.A. 1 1-18): 1-18, Pl. IV, V. 

1. 1 1. Zittende Jupiter, geschonden, het hoofd ontbreekt; nog hoog 35 crn. 

2. 1 2. Zittende Jupiter als boven, nog hoog 45 cn1. 
3. 1 3. Zittende Jupiter als boven, nog hoog 35 cn1. 
1-3. EsPÉRANDIEU 6618, 6620 en 6621. Op I boven op de basis een A, tussen de voeten 

een N: C.l.L. XIII 10035.8; BvvANCK, E.R. II, 204. 

Afkon1st en vindplaats onbekend. Zie OMROL, N.R. VIII (1927), p. 98-100. 
In de Verzameling SMETIUS vvas niets dergelijks. Ook staat in de geschriften van li, DE 

BETocw nergens vern1eld, dat deze stukken uit genoen1de verzameling zouden stamn1en. Voor 
het eerst vern1eld in 1783 door IN OE BE Touw, De Castris Veteribus, p. 36. Zie verder idPm, 

Chronij k ( 1785), p. 93; Oudheden Winseling ( 1802), p. 8. Antiquiteiten, WESTENDORP en REIJ­
VENS, 11 2 ( 1823), p. 21 1-212. 

4. I 4. Minerva in reliëf, tegen een zuil; hoog 44 cn1, d. zuil 29.5 crn. EsPÉRANDIEu 6619. 

Afko111st en vindplaats onbekend. Zie OMROL, als vg. Voor het eerst vern1eld in 1783 
door IN DE 8ETOUW, De Castris Veteribus, p. 36. Zie verder idem, Chronijk (1785), p. 174; 
Vertaaling (1787), p. 94. Antiquiteiten, WESTENllOl,P en REUVENS, Il 2 (1823), p. 211. Her­
kon1st van dit stuk is allicht dezelfde als die der Jupiterbeelden, die in1n1ers op dergelijke 

zuilen plachten te staan. 
5. I 5. Andron1eda aan de rots gekluisterd, in reliëf. Aan de linkerzij de een zalffles op 

een kistje (vrouwelijke attributen); aan de rechterzijde de staart van een vis; hoog 92 cm. 

In het an1phitheater te Trier is dezelfde voorstelling in basrelicf gevonden, zijnde Andromeda 
111et Perseus. 1-let beeldhouwwerk van dit stuk is het beste van de verzameling. EsPÉRANDIEU 
6632 .. -\fko111stig uit de verzameling van SJ\\ETrus. Zie OMROL, N.R. VIII (1927), p. 93 vlgg.; 

I) In hoofdzaak is door Schr. gevolgd de beschrijving en de niet onberispelijke indeling van de Cata­
logus der Gem. Verzameling, 4e dr. 1895 (,,Cat."), Afd. B (Voorwerpen van Romeinse en Frankische 
oorsprong), Onderafcl. A (Voorwerpen van natuursteen), sub 1-VIII. Deze Catalogusnummers zijn steeds 
het eerst genoemd. De stukken uit de andere collecties zijn hier zo goed mogelijk ingevoegd door de 
Bewerker; hiervoor zijn nog enkele aantekeningen van DANIËLS gebruikt. De verder in eerste instantie 
doorlopend geciteerde werken zijn: EVELEIN, Gids Museurn Kam, 1930 (,,Gids"), HoL\VERDA e.a., Catalogus 
R. Mus. van Oudheden, Afd. Praehist. en Neder!. Oudh., 1908 (,,Cat. 1908''); voor de beeldhouwwerken 
ESPFRANDILU, Recueil général des Bas-reliefs etc. de la Gaule Romaine, 1·. IX, 1925; voor de Inscripties: 
B~AMBACH, Corpus lnscr. Rhenanarum, 1867, Corpus lnscriptionum Latinarum XIII, Il 2 ( 1907), (C. 1. L.) 
en BYVANCK, Excerpta Romana Il, 1935 (E.R. Il), met de complete litteratuur. Andere afkortingen: (JMROL. 
N.R.: Oudheidk. Meded. uit het Rijksmuseum van Oudheden te Leiden. Nieuwe Reeks; B.O.B.: Bulletin 
v. cl. Ned. Oudheidk. Bond; Bonn. Jahrb. (soms B.J.): Jahrb. cl. Vereins v. Alterturnsfreunden im Rheinl.; 
Bericht R.G.K.: Bericht der röm. germ. Kommission. /\1ateriaal is kalksteen, zo niet anders aangegeven. 
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SMETIUS, Antiquitates Neom. p. 97; Antiquiteiten, WESTENDORP en REUVENS, II 2 ( 1823), p. 
207-208. Verslag Gen1. Mus. 1921, p. 13, hier nieuwe interpretatie: Hesione op het 111on1ent 
van haar bevrijding door Hercules. Gevonden in 1630, ,,in agro Can1erae Lennepiae proximo" 
( SMETIUS). 

6. I 6. Benedendeel van een groep in kalksteen, voorstellende Jupiter met Gigant(en); 
hoog 37, basis 28 X 28 cn1. 

ESPÉRANDIEU 6623; vgl. o.a. 4897. 
Afkomstig uit de verzameling van SMETIUS. Zie Antiquitates Neom., p. 66 en afbeelding op 

de titelplaat. 
Geschenk van IN OE BETouw, volgens diens n1ededeling in de gedrukte catalogus zijner ver­

zameling. 
Vindplaats onbekend. 
Zie OMf~OL. N.R. VIII (1927), p. 100; Antiquiteiten, WESTENDORP en REUVENS, II 2 

(1823), p. 208-210; Verslag Gen1. Mus. 1921 (p. 13). 
Blijkens Antiquitates Neon1., p. 66 bevond dit fragment zich in 1678 nog in de verzan1eling 

van SMETIUS. Was het dus na de schenking van 1670 verworven? Of was het toen, als zijnde 
voor inrnetseling ongeschikt, niet aan de Stad overgedragen? Dat het in de lijst van wat in 
verzameling SMETIUS na 1670 nog aanwezig ,vas (1-'!.S. Utrecht 768) niet voorkomt, vindt ver­
klaring in het feit, dat daarin slechts inscripties werden opgesomd. 

7. I 7. Een Mercuriusbeeld op voetstuk van kalksteen, goed bewerkt, doch zeer geschon­
den; hoog + 48 cm. 

0 pschrift: 
1/1/11 

[D]EO .l\r\ERCVRI[O] 

Th1ftlAVSIO 

[S]IMPLICIVS 

INGENV$ 

V. S. L. M. 

ESPÉRANDIEU 6637; B RAMB.ACH, Corpus I nscr. Rhenan., no. 97, C. 1. L. XI II 8726; Bvv ANCK, 
E. R II, 33. 

Afkon1stig uit de verzameling GuvoT. 
Gevonden op de Hengstberg te Ubbergen in 1821. 
Antiquiteiten, WESTENDORP en REUVENS, II 2 (1823), p. 229; vlg. Bonn. Jahrb. VII (1845), 

p. 57-58. 
8. I 8. Vrouwenhoofd van grijze zandsteen; op het voorhoofd een vreen1d versiersel in de 

vorn1 van een dubbele parel; hoog 15 crn. 
Afkomstig uit de verzameling GuvoT. 
Gevonden in 1844 bij het graven naar beenderen in de nabijheid van het fort Krayenhoff. 
Zie Bibi. Ge111. Mus., H.S. Kroniek van VAN DRUYNEN, jaar 1844. Bonn. Jahrb. VII, (1845), 

p. 58. 
Niet overgedragen aan Museun1 Kam, als zijnde blijkbaar van latere tijd. 
9. I 9. Relief-fragment: spinnende vrouw, n1et wolkorf en spinrokken; hoog 34 cn1. Over­

gebracht van het Valkhof. 
ESPÉRANDIEU 6626. 

Gevonden bij de sloping van de Burcht in 1796. Zie Bibi. Gem. Mus. II, 67 en losse aan-



• 

26 M. DANIELS t 

tekeningen van VAN SCHEVICHAVEN Sr. in Gem. Mus. Dit beeldfragment komt dan ook voor op 
de tekening van H. HüüGERS, Gem. Mus., Cat. C. XV, C. 34. 

Antiquiteiten, WESTENDORP en REUVENS, I 1 2 ( 1823), p. 214-215 ( Reuvens) . Het door 
REUVENS hierbij afgebeelde inscriptie-fragment No. 84 (C. 1. L. XIII, 8769) werd wel terzelfder 
gelegenheid gevonden, n1aar heeft, bi ij kens uitdrukkelijke n1ededeling ibid., p. 215, er verder niets 
rnee te maken. 

Vroeger bijschrift uit de tijd van IN DE BETOUW: ,,Ex destructa Noviomagensium Arce huc 

delatus die XV Junii "CIJIJCCXCVI". 

10. I 10. Console, in de vorn1 van een vrouwenbeeld, dat de annen tot dragen opheft; 
hoog 18,5, br. 18,5 c111. 

ESPÉRANDIEU 6629. 

Afkon1st onbekend. Antiquiteiten WESTENDORP en REUVENS, II 2, ( 1823), p. 214/215. 
Niet overgedragen aan Museun1 KAM als zijnde blijkbaar van latere tijd. ,,11 paraît s'agir 

d'une sculpture ron1ane" ( EsPÉRANDIEU). 

11. 1 11. Re lief, vermoedelijk fragment van een grafsteen, h. 51, br. 79/80 cm. 
ESPÉRANDIEU 6627. 
Gevonden bij de sloping van de Burcht. Afgebeeld niet n1eerdere andere toen gevonden 

stukken in tekening van H. HooGERS, Gem. Mus. C. XV. C. 34. Antiquiteiten, WESTENDORP en 
REUVENS, Il 2 [ 18231, p. 210-211. 

12. I 12. De hand van een Apollobeeld ( ?) van zandsteen, 1. 17 crn. 
Gevonden op de Hunerberg. 
Verslag Gem. Mus. 1883 (B.A. 1. 13). 

13. I 13. Een gedeelte van een kroonlijst, 1. 7 4, h. 32 cm. 
Gevonden bij het doorgraven van de hoofdwal bij de Belvédère 1884. Verslag Gem. Mus. 

1884 (B.A. 1. 14). 

Niet overgedragen aan Mus. KAN\ niet het oog op plannen tot het san1enstellen van een 
groep "Valkhofburcht" in Gem. Mus. 

Een dergelijk stuk (80 X 62,5 X 80 cn1), afgebeeld in de tekening Gem. Mus. C. XV. C. 34, 
en dus gevonden bij de sloping van de Burcht, is nog op het Hof aanwezig. Pl. V, 13a. 

Ir. J. J. WEvE meende, dat beide kroonlijsten van een zelfde gedenkteken zouden kunnen 
sta1nn1en. BRUNSTING, Ant. Class. XVII, 1948, p. 78, Fig. 1 en Pl. I a-b. 

14. I 14. Een Ionisch zuilkapiteel; hoog 20.7, bovenvlak 56 X 45 cn1; dian1. bijbehorende 
zuil 42 crn. 

Afkomstig van het Valkhof. Gevonden bij de sloping van de Burcht. Afgebeeld in de teke­
ning Gen1. Mus. C. XV. C. 34. Vroeger ingemetseld in Karolingische Kapel, vgl. pl. VI, 20a, in 
1884 naar Gem. Mus. overgebracht. Verslag Gem. Mus. 1884 ( B.A. I. 15). 

Niet overgedragen, als 1. 13. 
In Catalogus en Verslag 1884 wel ten onrechte als basis van een kolom. 
Volgens een vroeg-l9e eeuwse aantekening (REUVENs?) in Arch. Rijksn1useum van Oud­

heden Leiden waren in de "achtkante kapel" op de Hofberg te Nijn1egen twee voln1aakt gelijke 
Jonische kapitelen ingemetseld. Van één is een tekening bijgevoegd van WIERTZ, overeenstem­
rnend rnet het hier besproken stuk. Zie ook ÜL TMANS, A, Beschr. Kapellen Valkhof, 1845, p. 333 
(Bouwk. Bijdr. der Mij. tot Bev. der Bouwk. 3e Jrg., 1845): ook hier 2 kapitelen genoemd. 

1 Karolingische copie? H. B.] 
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15. I 15, Een fragn1ent van een beeldje (hoofd, arn1en en benen ontbreken); hoog 27 cn1. 
Geschenk van de heer S. J. GRANDJEAN. 
Voor het eerst vernield in Cat. 3e druk ( 1889) als gevonden op Hunerberg. Niet vermeld 

in enige lijst van aanwinsten. 

16. I 16. Fragment van een Attis-beeld, staande tegen een pij nboon1stan1, h. 39 cn1.; 111et 
los fragment van voetstuk: de plint hoog 12 cn1. 

ESPÉRANDIEU 6625. 
Tezan1en gevonden binnen de castra L. X. G. bij de riolering van de Ubbergsche veldweg, 

Juli 1923 op ongeveer 125 M. uit de Batavierenweg. 
Zie Verslag gem. Mus. 1923, p. 3 en p. 11/12. 

17. I 17. Ex-voto van kalksteen; hoog 9,5 cn1. 
ESPÉRANDIEU 6630 2). 
Gevonden in de Waal bij Nijn1egen. Aangekocht 1886. Zie Verslag Gein. Mus. 1886 (B.B. 

II 12). 
In Verslag 1886 en Cat., 4e druk, p. 87 foutief geplaatst bij aardeiverk. Vroegere signatuur 

dus B. B. IX. 18. 

18. I 18. Sfinx tussen twee leeuwen, vennoedel ijk bekroning van een grafsteen; hoog 

(links) 31, br. 92 Clll. 

ESPÉRANDIEU 6622. 
Afkon1st: uit de collectie en geschenk van Jhr. DO,'\I\MER VAN PoLDERSVELDT. Zie lijst van 

aanwinsten 1865, no. 36. Gevonden te Ubbergen, op de bergen tegenover het voorn1alige kasteel, 

in 1820 3). 
Zie losse aantekening van VAN ScttEVICHAVEN Sr. in Portefeuille Res Ron1anae. JANSSEN, 

Oudheidkundige Mededeelingen IV ( 1846), p. 349. Antiquiteiten, WESTENDORP en REUVENS, Il 

1 1822), p. 117-118. 
Was aanvankelijk geborgen in de Karolingische Kapel, en hierdoor waarschijnlijk niet in 

de catalogus opgenon1en. 
Vergelijk: EsPÉRANDIEU 6207, (Andernach); 6125, Bingen - 3 leeuwtjes; 6435, Keulen -

Harpy tussen twee leeuwtjes. Deze geplaatst op een niet-bijbehorend n1onun1ent. Zie Kunstdenk­
n1äler der Rheinprovinz: Jos. KLINKENBERG, Das rö111ische Köln. (Düsseldorf 1906), p. 277, 

279-290. 
Sfinx met leeuwtjes vgl. Bonn. Jahrb. LXXVII, Taf. I 1-2-3. Zie ook Taf. lil, 1. Ibid., 108-

109 ( 1902), Taf. I 10, p. 106. 

19. Blok kalksteen (van grafmonument?) n1et rechts in relief de verweerde resten van een 

2) Andere ex-voto's bij ESPÉRANDIEU: o.a. Tome IV nrs. 2970, 2971, 3386, 3402, 3426-3429, 3431-3439, 
uit de omgeving van Chàtillon (3411-3439 uit de tempel van Essarois). Overeenkomst bij 3433, '34. 

3) Er is dáár toen n1éér gevonden! Zie REUVENS in Antiquiteiten WESTENDORP en REUVENS II 1 ( 1822) 
p. 117-118 en de vern1elde aantekening van VAN SCHEVICHAVEN Sr. O.a. bleek toen, dat er n1eerdere en 
zwaardere stukken in de grond zaten, waarvan de uitgraving moest worden uitgesteld. Deze en het mede 
gevonden kapiteel wellicht verdere resten van het bewuste grafmonument. 

De lijst van aanwinsten over 1865 vermeldt verder onder no. 34: twee voetstukken van een beeld of 
altaar, resp. groot 1.27 X 0.46 X 0.62 en 0.84 X 0.46 X 0.64 el, als gevonden te Ubbergen en geschenk van 
Jhr. DOMMER VAN PoLDERSVELDT. Deze bevinden zich niet in de Gem. Verz. Zij werden aanvankelijk ook in 
de Karolingische kapel geborgen, en zijn op het Hof misschien als voetstukken voor daar opgestelde beeld­
werken gebruikt. Zie VAN SCHEVICHAVEN, Vraagstukken uit Nijmegen's Voortijd (Gelre IX (1906)) p. 58 . 

• 
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staande figuur, ,net lans (?) in de rechterhand, links een deel van een leeg (inscriptie?)-veld. 
1. 1 00, h. 57 .5, d. 79 cm. 

BRUNSTING, Antiquité Classique XV 11 ( 1 948), p. 78, fig. Il 1, IV. 
IN DE BETOUW, Nij niegen verdeeld. p. 16, voetnoot; WEVE, Valkhofburcht. II, p. 22, T. 
Gevonden bij afbraak van de Burcht, 1796; afgebeeld op de tekening van HoooERS, Gem. 

Mus. C. XV. C. 34. 
Nog steeds ter plaatse in het Valkhof-plantsoen. 
20. Grote, platte bouwsteen (van grafmonument?) rnet een aan een der srnalle zijden uit­

stekend gebaard rnanshoofd, in hoog relief, 89 X 87 cni, h. kop ,net hals 36 cn1. 
R. M. v. 0. Leiden. Verzanielband: RA No. 35, p. 262. 
Tekening door de Nijrneegse schilder WIERTZ + 1831 van een steen, vroeger in Karolingi­

sche Kapel ( inge111etseld?). Dit stuk schijnt verdwenen. 
Volgens tekening uit 1809 van H. HOOGERS (Gem. Mus., Cat. C. XV. C. 39; PI. VI, 20a) en 

het 1nodel in kurk van de kapel uit 1831 /32 (Cat. C. VII. 189) stond het tegen de zuid-wand 
van het voorportaal, de kop in een daarvoor uitgehakt nisje. 

Volgens een vroeg-l9e eeuwse aantekening (REUVENS?) in Archief R. M. v. 0. Leiden, 
was "in de achtkante kapel op den Hofberg te Nijniegen" ingenietseld "een rnenschenhoofd 
in zeer sterk relief, vastzittende aan een grooten deksteen. Van onder is in den steen een gat 
voor een houdijzer. Schijnt bovenstuk van een gansch beeld, hetwelk geheel in zulk relief zoude 
gewerkt geweest zijn. Schijnt Ronieinsch: een weinig gebaard, omtrent als Keizer Philippus. 
De goede bewerking der oogen doet 1nij denken dat het antiek is. Neus en voorhoofd afgebroken. 

Hoogte kop met hals 36 Ned. duin1." 

b. Verzameling Kam 21-22, Pl. Vl. 

21. Vrouwenbeeldje van zandsteen, gezeten in een rechte leunstoel, niet zwaar kapsel. 
Pri1nitief werk, waarschijnlijk inheenise godin (Matrone?); hoog 37 cn1, br. stoel 25 cn1. 

Uit de kunsthandel, herkonist dus onzeker. 
Naar het heet gevonden in de omgeving van grafveld WW. 
Evelein, Gids p. 98, no. 12. BRUNSTING, Hees, p. 165. 
De echtheid is wel eens, m.i. ten onrechte, in twijfel getrokken. Hoofd niodern? 
22. Kalkstenen plaat ,net onvoltooide bladversiering in vlak relief; 1. 102, br. 58, d. 11 cn1. 

Verslag Museurn Kan1 1934, p. 56, 67. 
Gevonden in de tuin van de heer RUTTEN, Beekniansdaalseweg. 

c. Rijksmuseum van Oudheden, Leiden 23-27, Pl. VI, VII. 

23. Marnieren portretkop van Caesar, sterk beschadigd, niet spoor van vroegere restauratie 

(neus) ; h. 23, 111et halsfragnient 28 c1n. 
Uit collectie GILDEMEESTER, gevonden, naar het heet, op de 1-1 unerberg. !nv. e. 1931 /2 46. 
W. C. BRAAT in OMROL, N.R. XX, 1939, p. 24 e.v. 
24. Bovenhelft van een kalkstenen wij relief 1net Abunclantia; h. 24, br. 26 cm. 
Gevonden bij de aanleg van het fort Krayenhoff ( 1824-1830). • 
!nv. NK. 1. BRUNSTING, OMROL, XXX, 1949, p. 59, 1; Cat. 1908, p. 225, f 17; EsPÉ­

RANOIEU, 6634. 
25. Zittend beeldje van kalksteen 1net schild; het hoofd ontbreekt. Minerva? h. 21, br. 

10,5 Cnl. 

• 
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!nv. N.V. V. 1. BRUNSTING a.v., p. 59, 2; Cat. 1908, p. 228, F 43. Gevonden 1830 bij fort 
Krayenhoff. 

26. Deel van ronde kolon1schacht van kalksteen niet sterk verweerde resten van twee der 
oorspronkelijk vier figuren. Zgn. Viergodensteen, behorend bij ,,Juppitergigantensäule", h. 45, 
dia111. zuil 18 cm. 

Gevonden bij de opgraving van RE UV ENS en LEEMANS bij fort Krayenhoff in 1834 4). 
BRUNSTING a.v., p. 59, 3; Cat. 1908, p. 228 F 45. 
!nv. N. f. K. 49. 
27. Kleine n1an11eren stèle, waarop naakte vrouwenfiguur (Venus?) in "pudicitia-houding": 

h. 25, br. 11,3 cl. 6 cm. 
0111 de figuur een onduidelijke inscriptie ( volgens son1n1igen gnostisch). 
Uit collectie GuvoT, ver,vorven Febr. 1856. lnv. Gt*.; Cat. 1908, p. 228, F 46. Herkon1st 

Nij n1egen dubieus. 

ll. MIJLPALEN. 

Gemeente-Verzameling (Cat. B. A. Il 1-2): 28-29, Pl. VII. 

28. ll. 1. Fragn1ent van een n1ijlpaal van zandsteen, van keizer Trajanus; h. 60 cn1., dian1. 

42 cm. [!]MP. CAE NE[R] 
VA TRAIA'N(us) 
AVG GER PO(nt) 
M/\X TRIB [P] 

[P] P C O S . . . . 

BRAMBACH, No. 1927, C. LL. XIII, 9162; BYVANCK E. R., Il 126; BRUNSTING, OMROL, 
N. R. XXVIII, p. 29, afb. 9. 

Afkon1stig uit de verzameling en geschenk van SMETIUS, 1670. Zie Antiquitates Neom., p. 77. 
Gevonden in 1629 (volgens IN DE BETOUW, 1628; Cat.: April 1621 '?) in het dorp Beek bij 

Nij 111egen aan de Koninghstraat. 
Zie voor deze weg, \Vaarvan ter plaatse de naan1 niet n1eer bekend is: OMROL, N.R. VIII 

(1927), p. 107/108. 
Zo 1nen aan de gecon1bineerde getuigenissen van IN DE BETOU\V betreffende het fragn1ent 

C.I.L. XIII, 9163, n.l.: 
1. in Chronijk, p. 253: gevonden op den bovenweg naar Beek; 
2. in De Colun1na (1783), p. 7: ad eanden1 vian1 als C.I.L. XIII, 9162 (dus ons fragn1ent), 

geloof zou willen schenken, zou de bedoelde Koningstraat dus de havenweg naar Beek zijn 

geweest. 
29. II 2. Een mij !paal; h. 85, dia111. 45 cn1; letterhoogte 4 ½ à 5 cn1. 

T. . . . . . . . . . . l\1 T 
ITVIA . . . . . . . . . . ET 
D 1. . . . . . . . . VEI 
G . . . . . . . . . . . TO 
1 D 1. . . . . . . . . . . . . es 

G 
C 

4) Enkele onbeduidende fragmenten, ten dele niet teruggevonden, van dezelfde herkomst, zie OMROL. t.a.p. 

• 

• 
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BRA~\BACH, No. 1929 C.I.L. XIII 9164; BYVANCK E.R., II 158. De letters aan de linkerzijde 
bij BRUNSTING, OMROL, N.R. XXVII ( 1946), p. 34. 

Gevonden bij de sloping van de Burcht. 
Afgebeeld in de tekening van HoooERS Gem. Mus. C. XV, C. 34. 
In 1884 van de Karolingische kapel naar het Gem. Museun1 overgebracht. 
Zie Gen1. Mus. Verslag 1884 ( B.A. 11 43); 1!:< DE BETOUW, Oudheden Winseling ( 1802), 

p. 32; Lotgevallen Burgt, p. 70; BYVANCK, Excerpta II, 127 (p. 114) meent, dat ook C.I.L. 
XIII, 9163 door IN f1E BETOUW in de Karolingische kapel werd ingemetseld. Hij is hier blijkbaar 
in de war gebracht door JANSSEN in Bonn. Jahrb. VII (1845), p. 70. No. 9163 vvas in de collectie 
C. W. VüNCK ( + 1769) - waarover elders (p. 63) ,neer - en schijnt met deze dus al veel 
vroeger van hier verdwenen. 

III. ALTAREN. 

a. Gemeente-Verzameling (Cat. B.A. lil 1-15): 30-46, Pl. VII-IX. 

30. lil 1. Altaar van Cajus Januarius; h. 47 cn1. 

I OM 
C-IJ\NV 
J\RIVS VE[T] 
L.X.[qJP.[F.] 

• 

V S i\' 
BR.AMBACH, No. 93, C.I.L. XIII, 8715; 8YVANCK E.R., Il 131. 
Gevonden op de H unerberg onder Ubbergen op 16. 3. 1782 in tegenwoordigheid van J. IN 

DE BETOUW en zoon bij het on1graven van een stuk land toebehorende aan de Secretaris 
LEONARD DE BEVER; en door deze aan de stad geschonken. 

Zie IN DE BETOUW, Chron ijk, p. 266, Annales, p. 242, Vertaaling, p. 68, De Aris ( 1783), p. 18. 
We n1enen de vindplaats nader te kunnen aangeven. Hiertoe hebben we vooreerst de mede­

deling in De Aris van 1783, p. 18, dat de vondst gedaan werd "mille et nongentis passibus fere 
supra Neomagum". We n1enen te n1ogen veronderstellen, dat hier de Ron1einse passus werd 
bedoeld, die b.v. ook door VAN DEVENTER in zijn bekende kaart schijnt gebruikt. Iedere passus 
is dan ongeveer 1,5 nieter, zodat de opgegeven afstand wordt ongeveer 2,75 kn1 of een half 
uur gaans5). 

Voorts moet er op worden gewezen, dat IN DE BETOUW en zijn tijdgenoten de 1-lunerberg 
heel wat wijder na111en dan wij gewoon zijn te doen. Zo localiseert IN DE BETOUW b.v. (Vervolg 
Chronijk (1818), p. 41) de vondst, die volgens VAN ScHEVICHAVEN Sr. (in Mus. Bibi., Il 67 en 
losse aantekening) in 1817 werd gedaan "onder Ubbergen aan den bovenweg bij den voet van 
den Hengstberg", als "op een stuk lands aan den Hunerberg, behoorende aan het Huis Ub­
bergen". 

Zo vinden we ook in Antiquiteiten, WESTENDORP en REUVENS, 11 2 ( 1823), p. 212 de steen 
B.A. IV 25 = C.I.L. XIII, 8740 als "gevonden in 1793 on1trent een halve mijl buiten Nijmegen 
op den J-lunerberg" (zie ook ibid. II l ( 1822) p. 118 "op den 1-lunerberg bij Nijmegen") -
terwijl we zullen aantonen, dat hij op of bij de Hengstberg werd gevonden 6). 

5) Gebruik van een andere der bekende voetmaten geeft weinig verschil. 
ÜXÉ in Bonn. Jahrb. 146 (1941) p. 107: Rom. voet=0.296 m.; ,,passus"=5 voet dus 1.48 m. 
6) Een halve mijl is hier op te vatten als een half uur gaans. Vgl. SMETIUS Antiq. p. 77: ,,pagus Beeck 

uno a Batavorum Oppido miliari" . 

•• 
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Vanzelf kon1en we er dus toe ons af te vragen of onze steen niet een der vele oudheden zou 
kunnen zijn, die op of bij de Hengstberg (inbegrepen het bekende grafveld KKH, vanwaar een 
inscriptiefragment in Verzarneling KAJ\t) voor en na zijn gevonden. 

Werkelijk bezat Secretaris L. DE BEVER in deze buurt 111eerdere stukken gronds. De gehele 
0111vang van dit grondbezit kon te Nijrnegen niet worden nagegaan, daar het ten dele binnen de 
heerlijkheid Ubbergen was gelegen. 

Zeker verwierf hij er echter 0111streeks 1779 rneerdere percelen, o.a. het goed Hartebeek 
(vroeger de Fontein, later Valks) en het hierboven op de berg gelegen bouwland, dat vroeger 
bij de in 1773 door de Stad in percelen verkochte Groote Kopsche Hof had behoord. Verder 
enige aansluitende percelen houtgewas en heide. ( Zie zijn request aan de Raad in 1779, waarop 
Raadsbesluit van 15. 9 v. d. j.). Ook blijkens Schepenacte Nij 111egen van 4. 5. 1781 een vierde 
deel van de + 1710 gesplitste Kleine Kopsche Hof. 

Er is dus, ook a posteriori, alle reden 0111 aan te ne111en, dat de behandelde steen in de 
omgeving van de Hengstberg werd gevonden. 

Achteraf vonden we een fraaie bevestiging van het bovenstaande als volgt: 
VAN ScttEVICHAVEN Sr. noteerde in Mus. Bibi. II 67 de vondst in zorner 1812 van een 

tufstenen doodkist 111et n1erk van het I Oe legioen op de bergen tegenover en behorende aan het 
]-luis Ubbergen ( zie pag. 56-57). 

Anderzijds berichtte IN DE BETOUW in een schrijven aan het Hollandsch Instituut van Weten­
schappen d.d. 19 van Hooin1aand 1812 (Gen1. Mus., C XIVc 9a), dat hij onze inscriptie inder­
tijds had zien opgraven in de nabijheid van de plaats \vaar bovengenoemde kist \vas gevonden. 
Deze kist is waarschijnlijk dezelfde als die in 1913 in die buurt werd opgegraven (zie "Gelder­
lander" 23. 2 en 25. 2. 1913) en toen in de Verzameling KAM is geko111en ( EVELEIN, Gids, p. 
96/97, No. 7 (p. 56). 

31. lil 2. Altaar van M. Sabinius Candidus en van M. Valerius Honoratus 7), aan de voor­
en achterzijde een opschrift; h. 82, br. 42 (47) cn1: 

Voorzijde. 

1 0 M 
M.SABINlVS 
CANDIDVS 
V. S. L. 1\1\. 

Achterzijde. 

1. 0. M. 
M. V. H. 
V.S.LL.M. 

BRAMBACH, No. 72, C.I.L. XIII, 8717; BYVANCK E.R., Il 192. 
Gevonden in Septernber 1669 bij laag water aan de Waaloever "quingentis circiter passibus 

infra urbern", blijkbaar teza,nen met B.A. lil 9 (= C.I.L. XIII, 8725). 
De genoemde afstand van 500 passus brengt ons op de kaart van v. DEVENTER (zie de 

daar aangegeven passus-schaal) 111idden voor een "tractus planus quadratus" als die van 
SMETIUS' Oppidun1 Batavorun1, p. 32. Dit zou dus SMETIUS' Winseling n1oeten zijn. 

Blijkens een H.S. aantekening van SMETIUS: in 1669 gevonden 0111trent Lennepekan1er. ( Zie 
over Winseling en Lennepekamer n1ijn desbetreffend onderzoek in n1.s.). 

Zie OMROL, NR. VIII (1927), p. 100/101 . Blijkens het hier in voetnoot bij p. 101 aange­
haalde extract uit het Me111orie- en Resolutieboek der Geldersche Rekenkan1er terstond aan de 
Stad gekon1en. Was dus niet in collectie SMETIUS. 

7) Marcus Ulpius Heracles? Zie no 101. (H. B.) 
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32. lil 3. Altaar van Licinius Seranus, h. 42, br. 22,5 (26) cn1. 

1. 0. M. 

hlCINI.VS. SERI\ 

N V S 
V. S. h. M 

BRAMBACH, No. 69, C.l.L. XIII, 8716; BYVANCK, 187. 
Eigenaardig is in dit opschrift de vorn1 der beide letters L. 
Afkomstig uit de verza1neling van SMETIUS. 
Gevonden 25 Novernber 1630 "in agro Carnerae Lennepiae ,proximo". 
Zie SMETIUS, Antiquitates Neon1., p. 94-95; OMROL, NR. VI 11 ( 1927), p. 93 vlgg. 

33. lil 4. Altaar van Brato, h. 44,5, br. 17,5 ( 19,5) cn1. 

1.0.M. 
~ 

DOMES 
TICO 
BRATO 
~ 

VETER/\ 
NVS.L.M 

BRAMBACH, No 115, C.I.L. XIII, 8718; 8YVANCK E.R., Il 188. 
Afkon1stig uit verzarneling, en geschenk van SMETIUS. 
Gevonden 17 November 1637 "extra urben1 Noviomagum". 
OMROL, NR. VIII (1927), p. 101. 
C.I. L. brengt (bij 8714) deze steen in verband niet de vondsten aan de Winseling. Onn1oge • 

lijk is dit niet. 
In Oppidun1 Batavorurn, p. 33 zouden dan twee arae 1.0.M. dicatae 8716/8718 en één 

Fortunae dicata (8714) rnoeten zijn bedoeld. 
Zie echter de besliste, nuchtere opgave der vindplaats in SMETrus, Antiquitatcs Neon1., p. 96 ! 

34. lil 5. Altaar van C. Candidinius Sanctus; h. 81 , br. 47,5 (50/51) crn. 

1. 0. M 
ET. GENIO 

L O C 1 
C. CANDIDINIVS 

SANCTVS.S!GN 
LEG. XXX. V .V 

PRO SE.ET.SVIS 
L. M 

:$\i\.TERNO.ÊT.ATfiC~O.CO 

BRAMBACH, No. 101, C.I.L. XIII, 8719; BvVANCK E.R., Il 98. 
Volgens Ewrcttrus ( zie C.I. L. en Bvv ANCK, Excerpta II, p. 20 en 102) gevonden September 

1655 "in silva prope Neomagum versus Vorbringan1" (dit laatste een raadsel!) 8 ). 

Deze steen is een van de beide, die op 9 November 1669 bij particulieren werden uitge­
broken en naar het stadhuis gebracht. 

8) Er kan m.i. moeilijk iets anders bedoeld zijn dan Ubbergen (H. B.). 
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De genoemde consulaten dateren de steen in 185 na Chr. Dit jaar en het legioennummer 
kloppen geheel 1net een herkon1st uit het Nederrij ksche Woud ( Holdeurn) als IN DE BETOUW, 
Chronijk, p. 196. 

Brief van SMETIUS aan ToLLIUS, November 1686: !.O.M. ET GEN 1 0 LOCI C. CAN­
D l D I N V S SA N CT V S "supra urben1 e nen1ore i111periali Noviomagensium effossus"; 
de tweezijdige steen lil 2 "intra urbem ad ripam Vahalis"; beide "ante paucos annos". 

In "Fortuita" ( 1687), gravure tussen p. 318 en 319, heeft Tollius de onderschriften van 
II I 5 en IV 22 ( C.I.L., 8719 en 8736) verwisseld. 

In C.I.L. moet dus het "semimilliari intra urbem" vervallen (zie OMROL, l.c., p. 102). 
1 n C. I.L. wordt 8719 op gezag van MARTINUS SMETIUS ( zie Bvv ANCK, Excerpta Il, p. 15/ 16) 

verkeerdelijk in verband gebracht met 8717. 

35. lil 6. Altaar van Blesio; h. 51, br. 30 (32) cn1. 

MERCVRIO 
REGI.SIVE 
FORTVNE 
BLESIO.BVR 
GIONIS.FIL 
V.S.L.M. 

BRAMBACH, no. 70; C.I.L. XIII, 1326* (bij de "falsae"); BYVANCK, E.R. II 196. 
Met enige andere inscripties in 1786 aan de Stad Nijmegen geschonken door J. A. Baron 

VAN HEECKEREN TOT ENGHUYZEN. Zie OMROL, N.R. VIII ( 1927), p. 102/3. 
Waar deze steen werd gevonden is zeer onzeker. Wel werd hij volgens BvvANCK (Excerpta 

II, p. 137), tezamen niet 1323* en 1325*, reeds verrneld door SMETIUS in een in Kon. Bibi. 
's-Grav. bewaarde, n1ij overigens niet bekende, brief aan CoETIER te Deventer van 1685, als 
kortelings gevonden en naar Zutfen overgebracht, en schijnt, volgens twee zeer slordige kladjes 
in Gem. Mus. Nij n1egen, dezelfde er in 1686 ook over te hebben geschreven naar TüLLIUS, als 
zijnde "anno praeterito ( dus 1685) n1ense Augusto" aan de Waaloever gevonden n). 

Maar het zonderlinge relaas dat CuPERUS ( Harpocrates 1694, p. 193), bi ij kbaar naar aan­
leiding van toen reeds geopperde twijfel aan de echtheid, gaf van de vondston1standigheden van 
onze steen en de met deze aan VAN HEECKEREN verkochte klaarblijkelijke falsae (C.I.L. XIII, 
1323*, 1324*, 1325*, 1330*, afbeeldingen hiervan in het genoen1de werk, thans alle verdwenen) 
dnet sterk denken aan een listig bedrog, waarvan ook SMETIUS (zie de talrijke falsae in zijn 
verzameling volgens H. S. Utrecht 768) zeer goed een slachtoffer kan zijn geworden. Mogelijk 
moest onze inscriptie dienen 01n die falsae te dekken. Zie ook Bvv ANCK, Excerpta II, p. 28/29. 

Bovendien schreef, behalve CUPERUS ( l.c., p. 183) ook CANNEGIETER ( Epi stola de Ara 
( 1766), p. 4 vlg.), dat hij onze steen te Zutfen in de verzan1eling VAN HEECKEREN had gezien. 
Opvallend is het dat dan laatstgenoemde schrijver betreffende de herkomst ervan alleen n1ede­
deelt, dat, daar die verzameling nu eenn1aal veel voorwerpen uit Nijrnegen bevatte, ook deze 

9) De uitgever van het betreffende deel van C.l.L. meent, dat hierin zijn 1323* werd bedoeld, m.i. ten 
onrechte, alhoewel de motivering hiervan, door mij in OMROL destijds gegeven, mij thans niet meer geheel 
kan bevallen. 

IN DE 8ETOUW (Chronijk, p. 216) plaatst de vondst in Augustus 1681, welk jaartal vermoedelijk weer 
een van zijn vele slordigheden is. 

Oudheidkundige Mededelingen N.R. Deel XXXVI 3 
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steen wel eens van daar zou kunnen zijn gekomen, en n1isschien zelfs, op de Hunerberg zou 
kunnen zijn gevonden 10). 

Het lijkt mij dus in het geheel niet uitgesloten, dat onze steen elders, zelfs buiten Nijn1egen 
en omgeving, was gevonden en als handelsobject naar hier gebracht. Ik zou he,n dus in mijn 
artikel over Ulpia Noviomagus in OMROL, N.R. VIII willen schrappen. 

Nader kan worden medegedeeld, dat meerdere erkende deskundigen, die in de laatste jaren 
- in tegenstelling niet MoMJIIISEN - de steen zelf zagen, deze als beslist echt beschouwden. 

Prof. KRüGER (van Trier) gaf bij een bezoek aan het Oen1. Mus. op 23. 3. 1929 hiervoor 
meerdere redenen. Het erop voorkomende SIVE achtte ook hij gelijkwaardig ,net ET. 

36. lil 7. Altaar van C. Offius Marcellus; tufsteen; h. 67 cm, br. 30 (42) c1n. 

HERCVLI SA 
X AN 0 
C- OFFIVS 
MARCELLVS [) j 
[L]·X·O·ETCVEO 
COMMILITO 
NES V S L M 

BRAMBACH, r.o. 679; C.I.L. XIII, 7698; BvvANCK E.R. Il, 744. HAGEN, 8.J. 148 (1948), 
pp. 324-'5, Taf. 53, 1. 

Dr. L. J. F. JANSSEN n1eent regel 5 enz. te rnoeten lezen: Centurio Legionis X Gen1inae 11 ) 

et cun1 eo con1militones, V .S.L.M. 
37. lil 8. Altaar opgericht door de Vaandeldragers van het I, VI en Xde legioen: tuf­

steen: h. 71, br. 44 (53) cm. 
Met behulp van het afschrift van CANNEGIETER en van C.I.L. XIII, 7715, 7716, kan n1en 

het onduidelijke opschrift lezen als volgt: 

H ERCV I LI SAXano?] 
-VEXILLARii - - -f Legionis I Minerviae j Piae Fidelis Legionis VI VICtricis Piae Fidelis - ~ [ Legionis] X. Geminae Piae Fidelis ET ALarum COHortium Classis Quae Sub 

Quinto ACVTio 

[S] Vb [CVra Marci IVLii] 

COSSVTI centurionis Legionis VI 

VICtricis Piae [ Fidel is ] 

BRAJIIIBACH, no. 680; C.I.L. XIII, 7697. HAGEN, B. J. 148 (1948), p. 324-'5, Taf. 53, 2. 
Het opschrift is reeds uitgegeven door H. CANNEGIETER, De n1utata Rom. 110111. rat., p. 170; 
Vergel. Grotefend, (Bonner) Jahrb. d. V. v. Alt. in1 Rheinlande XI, S. 77. 

JO) ,,lntuitus ipse ean1 aram sun1 in antiqua Heekeranorum domo Zutphaniae, in qua etiam nunc 
adservatur. Transtulit in eam Everardus Gentis Nobilissin1ae non postremum decus: qui, quidquid monun1en­
torum priscorum tuit, per has terras, sedulo conquisivit. Quorum magnam partem Noviomagus urbs et . 
suburbanus ager ei administravit ... U nde quis non longe a vero forte aberret, qui in eodem monte, 1n 
quo noster lapis (d.i. de al genoemde steen van B.A. lil 13) effossus, aram ean1 repertam censeat." 

11) Het centurio-teken zal wel aan het einde van regel 4 gestaan hebben (H. B.). 

-
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36, 37. Deze beide stenen afkomstig uit de verzameling van JOH. MICHIEL RoUKENS te 
Nij me gen. Naar het stadhuis overgebracht in 1790 ( zie IN DE BETouw, Anna les). 

Gevonden bij Andernach en vandaar niet andere tufsteen hier aangevoerd oni tot tras te 
worden vermalen. 

Zie CANNEGIETER, de Brittenburgo ( 1734), p. 102, idem PüSTUMUS ( 1758), p. 169-170. 
De door HAGEN, B. J. 148 vernielde ruil is na de oorlog weer ongedaan gemaakt. 

38. 11 I 9. Altaar van Marcus Liberius Victor; h. 60,5, br. 30 ( 34,5) cm. 

MATRIBVS 
MOPATIBVS 

SVIS 

M.LIBERIVS 
VICTOR 
CIVES 

NERVIVS 
NEGfFRV 
V.S.L.M. 

BRAMBACH, no. 71; C.I.L. XIII, 8725; BYVANCK E.R. II, 191. 
NEG FRV, d.i. Negotiator Frumentaris, schijnt aan te duiden, dat Liberius Victor graan­

leverancier bij het Ron1einse leger is geweest. Gevonden in de Waal bij de Winseling, in 1669. 
Zie ook SMETIUS, Antiquitates Neom., p. 92-93; OMROL, NR. VIII (1927), p. 101-102. 

Er is geen reden 0111 niet de Catal. en niet Bvv,ANCK aan te nernen, dat deze steen in de ver­
zanieling SMETIUS zou zijn geweest. Bij grote uitzondering vern1eldt SMETIUS, Antiq., p. 92-93 
deze zich niet in zijn verzan1eling bevindende steen bij een betoog betreffende de eigen inscriptie 
der MATRES AVFANIAE (zie volgend nr.). 

39. lil 10. Altaar van T. Albinius Januarius, zandsteen; h. 47, br. 41 (45) cm. 

MATRONIS 

AVFANIABVS 
T.ALBINIVS 
IANVARIVS 

[s] L M 

BRAMBACH, no. 73; C.I.L. XIII , 8724; BYVANCK E.R. Il, 186. 
Afkonistig uit de verzameling van SMETIUS. Was in 1629 nog eigendom van CHRISTIANUS 

TER SPIJCKEN. Gevonden in 1628 op korte afstand beneden de Stad aan de Winseling. 
Zie SMETIUS, Oppiduni Batavoruni, p. 33, Antiquitates Neom., p. 91. 
Brief van SMETIUS aan CuPERUS gedateerd 1629, uitgegeven door IN DE BETOUW in De Monu­

rnentis ( 1 783), p. 23. CUPERUS, Apotheosis ( 1683), p. 268. OMROL, NR. VIII ( 1927), p. 101. 
40. lil 11. Fragment van een altaar (van kalksteen); gr. h. 22, gr. br. 24 cm. 

[!] 0 M 
(ET GE]NIO.LO 
[Cl ....... ]ECI 

BRAMBACH, no. 102; C.I.L. XIII, 8722; BYVANCK, E.R. II, 101. 
Afkonistig uit verzameling Guyot. Gevonden in de Holdeurn 1844. 
Bonn. Jahrb. VII ( 1845), p. 59. 
JANSSEN, Een Ron1einsche Tegel enz. ( 1844), p. 10. 

• 
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41. II I 12. Fragment van een klein altaar; gr. h. 26; gr. br. 27, 5 cn1. 

I OM 
~ 

[ET] GENIO.LO 
,....._ 

[Cl. ... ]AV C[ ... . 
. . . . . . . . . . ]Cl[ .... . 

BRAMBACH, no. 103; C.I.L. XIII, 8721; BYVANCK, E.R. II, 100. 
Afkomstig uit verzameling Guyot. Bonn. Jahrb. VII ( 1845), p. 58. 
Gevonden in de Holdeurn 1818 ( of 1816) blijkens afb. en aantekening in Bibi. Gem. Mus. 

II 67 ( ingevoegde bladen 4 7-48) en andere aldaar in portefeuille "Res Romanae" aanwezige 
aantekeningen van v. SCHEVICHAVEN Sr. 
Zie Verslag Gem. Mus. 1929, p. 5 . 

42. lil 13. Opschrift op hout, naar een altaar van Cajus Mitius (h. 46 cn1). 
,....._ ,....._ 

MER ET. SVI: 

C.MITI: 
,....._ 

VARIA 

::IL.L:C 

VI VlCT 
V.S.L.M. 

Oorspronkelijk blijkbaar: Mer(curio) Et Sul(evis) C(ajus) Metti(us) Martia(lis) Mil(es) 
Leg(ionis) VI Vict(ricis) V(otun1) S(olvit) L(ubens) M(erito). 

C.I.L. XIII, 1328*; BYVANCK, E.R. 11, 128. 
Copie op hout, vroeger in de Gem. Verz. ten stadhuize en aldaar destijds door mij gezien. 

Vermoedelijk verwaarloosd bij de verhuizing naar Mariënburg, 1910. 
Was waarschijnlijk copie van een falsificaat uit de collectie C. W. VoNCK. 
Door n1ij tezamen met B.A. IV 27 uitvoerig besproken p. 62 e.v. 

43. lil 14. Fragment van een altaar; h. 34, br. 26 (34) cm . 

. . . . . SAC 
RVM f 

[HE]RCVLlS 
[ ... T]VTELA 

... C.P.P.ATER 

FINKE, 309; BYVANCK, E.R. Il, 138. 
Gevonden Juli 1923 binnen de castra L.X.G. bij riolering van de Ubbergse veldweg op 

ongeveer 100 meter uit Batavierenweg. 
Verslag Gem. Mus. 1923, p. 3 en p. 12; FINKE, Neue Inschriften, in Bericht Röm. Germ. 

Komrnission XVII ( 1927). Voor ,, .. tutela" vgl. de bij Bvv ANCK geciteerde inscripties. 

44. lil 15. Fragn1ent van een altaar; h. 31, br. 19 cm. 
Gevonden 3 Septen1ber 1931 bij de bouw der huizen nos. 8-10 aan N. W.-zij de van St. Cani­

siussingel. 
Verslag Gem. Mus. 1931, p. 5. 

-.. , 

-
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Door beniiddeling van v. D. ING verworven het rechter bovenstuk van een Romeinsch altaar 
in kalksteen. Nog aanwezig deel van driehoekig geveltje, uitlopend in een voluut. Bovenop tussen 
deze beide een vrijliggende vrucht. Op de top van het geveltje sporen van een weggebroken 
versiersel (schoteltje?). Onder een uitspringende lijst resten van een ingehakt opschriftje: 

. . . .] I BV S 

. . . . . l E 
(Matribus?) 
(sive?) 

Terzijde in nogal diep relief het bovenstuk van een cornucopia met vruchten. 
Gevonden aan de N. W.-zij de van de Canisiussingel op enige afstand van de St. Jorisstraa t, 

achter de grote, aan de Gerard Noodtstraat gelegen gemeenteschool, bij de gravingen ten be­
hoeve van twee aldaar te bouwen huizen. 

Te dezer plaatse werd de vaste geboren grond eerst op grote diepte ( 4 m. en meer!) 
bereikt; deze loopt vanaf de Singel naar de Gerard Noodtstraat af. De genoemde huizen worden 
dan ook op ingegraven betonringen gefundeerd. Het altaarfragment werd dicht bij de Singel 
gevonden, enige daar tevens gevonden scherven gingen ongezien verloren. Meer naar achter niets 
gevonden. Ons fragment bleek bij schoonmaak niet zuivere bruine teelaarde bedekt. Oude 
breuken, echter bij het vinden hier en daar nieuwe beschadigingen. 

Vgl. 14. Bericht der R.G.K. ( 1922): F. DREXEL, Die Götterverehrung in1 römischen 
Germanien, p. 43 enz. betreffende het veelvuldig voorkomen van afbeeldingen van vruchten, als 
appels en peren, op de speciaal aan de Nederrij n veel gevonden niatronenstenen. 

Zie ook LEHNER, Die antiken Steindenk1näler des Prov. Mus. in Bonn, No. 262 e. vlgg. 
Ibidem, no. 317 heeft MATRIBVS SIVE MATRONIS. Zie verder nog: Bonn. Jahrb. 67, Taf. IV 
no. 2; Mr. J. DE WAL, De Moedergodinnen (1846), blz. 1000 no. CXXXIII (rnet afbeelding). 
Niet bij NESSELHAUF (zie no. 89). 

45. ,,Een cippus of ara n1et voetstuk zonder opschrift." 
Gevonden in de Holdeurn, geschenk van de heer GuvoT. 
Zie schenkingsacte Collectie GuvoT en Catalogus Gem. Mus. 1 e druk ( 1864), p. 18, no. 33. 

Konit in de volgende drukken van Cat. niet meer voor. Zie ook JANSSEN, Bonn. Jahrb. VII 

( 1845), p. 59. 
In de Gem. Verz. bevindt zich een stuk tufsteen niet verweerde kroonlijst, gelijkende op 

het rechter bovendeel van een zgn. altaar, zonder opschrift, alsnog groot ongeveer 45 X 24 X 
16 cn1. Voorts een los "voetstuk", eveneens van tuf, groot ongeveer 38 X 28 X 15 cm. met 
een omlopende, lage opstaande rand. Thans in niagazijn. 

Zie ook Verslag 1865: Twee voetstukken van een beeld of outaar, het eene lang 1.27 el, 
hoog 0.46 el, breed 0.62 el, het andere lang 0.84 el, hoog 0.46 el, breed 0.64 el. 

Gevonden te Ubbergen. Geschenk DOMMER VAN PoLDERSVELDT. 

46. Cat. B.B. 1 1. Altaartje van terra-cotta; h. 28,5 cm., br. 13-12-11-12,5 cm., met na 

het bakken ingekraste inscriptie: 

MATRIIBVS 

BRAMBACH, no. 107; C.l.L. XIII, 1322*; BYVANCK, E.R. II, 103; ESPÉRANDIEU, 6630. Op 
de linker zijkant een schop(?): zie afb. bij ESPÉRANDIEU. 

Hoewel geen natuursteen, hier opgenon1en wegens het karakter van het voorwerp. 
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b. Collectie Museum Kam: 47-48 a, Pl. IX. 

47. Bovendeel van een wijaltaar van kalksteen n1et opschrift; h. nog 32, br. 36, d. 10 cn1. 

[I.]0.M.ET.GENIO 
[L]OCI.M.GRA'i//iJ 
NNIVSC if!t)ALII 
• 

,\J 
Gevonden Holdeurn, opgraving I 939, ,,uit de 4e oven". 
48. Fragment van een wijaltaar van kalksteen 111et opschrift. Linker zijkant met 

boompje ( ?) in relief. H. nog 35, br. 29, dik 16 cn1. 

~ FORTVNA[E] . 
M VI F.! '1//li ENI 

0 l!///li MANV . 
C11///;//II 1//,1 MIN 

!/ //!;!/!//lil V E ///, 

J///iïhE. ET" pro se et suis? 
[Vj. s. L. [Ml . 

Gevonden Holdeurn, opgraving 1938-'42. 
48a. Basis van tufsteen niet uitgediept bovenvlak en eenvoudig randprofiel; 57 X 64 X 

36 Cl11. 
Gevonden bij de opgraving Holdeurn, rnidden tussen de ovens A-1, tussen de bakstenen 

basementen 2 en 3. 
HüLWERDA-BRAAT, OMROL, N.R. XXVI ( 1946), Suppl., Kaart Terrein 1. 
Aant. DANIËLS bij no. 45: Bij de gravingen op de Holthurnsche Hof in Zomer I 938 werd, 

naar ik meen, ook een z.g.n. altaar zonder opschrift gevonden". Wsch. bedoelt hij de hier 
afgebeelde steen. 

c. Rijksmuseum van Oudheden, Leiden: 49-52, Pl. IX. 

49. Fragment van een wij altaar van zandsteen niet opschrift; h. nog 27, br. I 0, d. 14 cn1. 

1.0.M.(ETGENIO] 
LOC[I .............. ] 
PIVS[ .............. ] 

(regel 2-3: persoon snaarn, bv. M. VL] PIVS [H ERACLES], zie No. 101 ). 

BRAMBACH, no. 104; C.I.L. XIII, 8720; BYVANCK, E.R. Il, 104. 
Gevonden in de Holdeurn, 1845, bij opgravingen JANSSEN. 
JANSSEN, Oudheidkundige Mededeelingen IV ( 1846), p. 331, pl. XIV. Cat. 1908, p. 226, 

F. 29; Inv. H.O.* 2. Thans niet te vinden. 
50. Kalkstenen altaartje rnet inscriptie; h. 29,5, br. 18,5, 14,8, 18,8, d. 15 cm. 

VESTAE 

SACRVM 
IVL(ius)VICTo(r) 

l\1AG(ister) FIG(ulorum) 
PRo SE 

-

• 

-

-



-

-

-

DE ROMEINSE MONUMENTEN VAN STEEN, TE NIJMEGEN GEVONDEN 

BRAMBACH, no. 105; C.I.L., 8729; BYVANCK, E.R. II, 105. 
Gevonden 1845 bij opgravingen JANSSEN. 

39 

Cat. 1908, p. 226, F 27; lnv. H. 0. * 1; JANSSEN, Oudheidkundige Mededeelingen IV, 
p. 337 ev., pl. XIV. 

51. Beneden stuk van een inscriptie op zandsteen; h. 10, br. 14, d. 5 cn1 . 

. . ON .. 
. . 0. cv . . 

BRAMBACH, no. 108; C.I.L. XIII, 8752/53, 8YVANCK, E.R. II, 108. 
Gevonden 1854 in de Holdeurn, Inv. H.O.* 82 (Nov. 1854). 
Thans niet te vinden. 

52. Kalkstenen wijaltaar niet onduidelijke inscriptie; h. 59,5, br. 28 (32) en~ 

IC ... IIV J\NI 

IJ\ .. 'VIJIV .. . 
.. 1..1..1..1..1..iv .. 

. . . . . . . . I . . I . . . . . . . . 

.. !. ... ( ... ( ..... s 
Mi\ 0 VI' .... 11 

1 
••• . 

V S L M 

Cat. 1908, p. 226, F 22; Inv. e 1905/9 1. 
Gevonden in de Waal bij Nijn1egen, verkregen door ben1iddeling van Rijks\-vaterstaat. 
Vgl. R. JESSE, in B.0.8. VI, 1905, p. 184: ,,Baggerlieden op de Waal hebben nabij het fort 

Kraayenhof te Nijn1egen een merkwaardige vondst gedaan. Door de 111achine is van den boden, 
der rivier een steen naar boven gebracht, die bij onderzoek een Romeinsche votiefsteen blijkt te 
zijn. Op de bovenzijde van dezen steen zijn ooftvruchten, een peer en een appel gebeeldhouwd, 
terwij I op elk der zij kanten een boom afgebeeld is. Aan de voorzij de bevindt zich een opschrift 
dat echter door het uitslijten door het water en het schurende zand in de rivierbedding zeer 
moeilijk te lezen is. De naa111 der Godin Ceres wordt er in genoen1d. 

Het altaar zal door de zorg van den Rijks-Waterstaat naar het Museu111 van Oudheden te 
Leiden worden opgezonden. 

Dr. R. Jesse 
Conservator a/h Rijksn1useum v. Oudheden." 

Zie Verslag R. M. v. Oudh. Leiden 1905/6, p. 20. 
De naan, Ceres heb ik niet kunnen vinden. 

d. Museum U'lrecht: 53, Pl. IX. 

53. Altaartje van kalksteen met inscriptie; h. 31, br. 17 cm, d. 6 c111. 

[H]L VD.SAC[RV M 
... ]AMMJ[VS 

. SE]CVND[VS 
MI]L.LEG.XXX[V. V.] 

V.S.L.[M 
L]ATERANO [COS] (197 n.C.) 
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BRAMBACH, no. 106; C.I.L. XIII, 8723; BYVANCK, E.R. II, 107; Cat. Utrecht, p. 3, no. 5. 
Gevonden 1854 bij de Holdeurn, door de heer J. VAN HEES, burgemeester van Ubbergen, 

aan het Museurn te Utrecht geschonken in 1855. 
JANSSEN, B. J. XXII, 1855, p. 141 ev. XXIII, 1856, p. 168 ev. Verdere litt. bij BYVANCK. 

N.B. Ook de nrs. 54, 55, 67/68, 81, 83 zijn (althans ten dele) wijaltaren! 

!V. GRAF- EN GEDENKSTENEN 

a. Gemeente-Verzameling (Cat. B.A. IV 1-35): 54-94, Pl. IX-XII. 

54. IV I. Fragment van een gedenksteen; h. 34, br. 19 ( 21) cm. 

ALB[ANI] 
VS.V[ITA] 
LIS. (centurio) [LEG(ionis)] 
XXX .V(lpiae) [V(ictricis)] 

BRAMBACH, no. 124, C.I.L. XIII , 8730; BYVANCK, E.R. Il, 207. 
Afkon1stig uit de verzameling GuvoT. Zie Bonn. Jahrb. VII ( 1845), p. 59. 
Gevonden in de Holdeurn 1825 bij het poten van bo111en. Zie Bibi. Gem. Mus., II 67 ( inge­

voegde bladen 47 en 48) enz. als bij lil 12. Verslag 1929, p. 5. 

55. IV 2. Fragment van een gedenksteen (wijaltaartje?); h. 17, gr. br. 12 crn. 

[FOR]TVNA[E ... . 
. . . . . ]VS.PR[ .... . 
[MIL].L.X.C.[P. F ... ? (rniles legionis X geminae piae fidelis) 

[V] S [L.M.]? 

BRAMBACH, no. 122, C.I.L. XIII, 8713; BYVANCK, E.R. Il, 206. 
Zie Bonn. Jahrb. VII ( 1845), p. 56, no. 24. 
Ondanks enige verschillen is dit fragment zeer waarschijnlijk hetzelfde als het op de teke­

ning van CüRN. DEKKER (Verslag Gein. Mus. 1913, C.XV. c. 6 dt) in de rechter bovenhoek 
afgebeelde. Dus afkon1stig van de sloping van de Burcht. 

56. IV 3. Gedenksteen van Sextus Secundius Felix; h. 108, br. 76 cn1. 
Re lief: benedendeel van een "dodenn1aal'', daaronder: 

-SEX(to)-SECUNDIO 
PAPIRIA(tribu)· FELICI 
(Seviro )·AVGVSTALI 
C( olon iae )-V(I piae )·T(raianae )·T( estamento )· P( oni)·IVSSIT· H( eres )· F( ecit) 

BRAMBACH, no. 82, C.I.L. XIII, 8742; BYVANCK, E.R. Il, 152; EsPÉRANDJEU, 6638. 
On1trent de lezing verschilt Dr. JANSSEN van IN DE BET0UW: de eerste leest reg. 4: Cajus 

Ulpius Trajanus Titulun1 Poni Jussit, Heres Fecit; de laatste: Curatoris Usus Titulo Testaimento 
Poni Jussit Haeres; terwijl CANNEGJETER las: Coloniae Vlpiae Trajanae Titulurn vel Testan1ento 
Poni Jussit. Uit de verzameling VAN HEECKEREN te Zutfen ten geschenke ontvangen, 1786. 

Gevonden Augustus 1698: ,,in area arcis" volgens aantekening van SMETJUS Jr. in H.S. 
Utrecht 768, fo. 40 v 0

. 

(IN DE BETouw: aan de Noordzijde van den Burcht - Annales, p. 227, Chronijk, p. 222). 
[ Zie ook L. WEJSGERBER in B.J. 154 ( 1954), p. 1 18]. 

... 

·-

-

-
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57. IV 4. Gedenksteen van C. Julius Pudens en van Julius Junius; h. 69, br. 67,5 cm. 
EsPÉRANDIEU: ,,au dessus de l'inscription sont quelques restes, peu reconnaissables, d'un 

banquet funéraire." 

- -DIS·MANIBVS 
G(aio)-IVLIO.CLAV(dia tribu ?) .... (dio ?) 
PVDENTI-[l]V[L](ia)E[M]ONA (?) 
VET( eran us )· LEG(ionis)-X.G( erninae )· P(iae )·F(idel is) 
AN(noruni)-L.ET.IVL(io) 
IVNIO .F(ilio )· EIVS 
H (ic )S(i tus) E( st) H( eres )· F( acien du rn )·C( uravit) 

BRAMBACH, 110. 81, C.I.L. XIII, 8735; Bvv ANCK, E. R. II, 150 en pag. 8; EsPÉRANDIEU, 6628 . 
Het opschrift van deze steen is onduidelijk en op zeer verschillende wijzen uitgelegd. 

Dr. JANSSEN zegt, dat dit vooreerst is toe te schrijven aan een fout van de steenbakker, die, zich 
regel 3 vergist hebbende, de letters (VET) weer afbikte welke door het later in de plaats gestelde 
woord doorschijnen. Zijns inziens moet n1en lezen LIOVIA, niet gelijk IN DE BETOUW LVIEON­
FIA; ten tweede aan het onzekere teken reg. 7, hetwelk hij leest Ossa Hic Sita Terra (sc. sit 
vobis) Levis. Het Ossa hic sita, zonder T.L. kon1t ook op andere stenen voor. 

Reeds vernield ca. 1465 door WILLEM VAN 8ERCHEN in zijn kroniek ( ed. SLOET, p. 5). 
Blijkens Rekenboek Stadswerknieester - Metselaars en Steenhouwers - op 14. 1. 1670 

naar het Stadhuis gebracht en in April d.o.v. daar ingemetseld, teza,nen niet het fragment IV.8 = 
C.I.L. XIII, 8746. Zie ook OMROL, N.R. VIII (1927), p. 101 (voetnoot). Deze steen \vas tot 
1670 ingemetseld in de Karolingische kapel op het Hof. Niet, als BvvANCK, Excerpta II, p. 121, 
in navolging van JANSSEN, Bonn. Jahrb. VII ( 1845), p. 51, in de Barbarossakapel. Zie b.v. 
MERULA (in Pontanus Hist. Gelr.), p. 58 in verband niet p. 53 - en WILLEM VAN BERCHEN 
( ed. SLOET), p. 4-5. 

We treffen hier een fraai staaltje van IN DE BETouw's onbetrouwbaarheid. Eerst veronder­
stelt IN DE BETOUW ( niet SMETIUS, als de Cat. en Bvv ANCK, l.c.), dat de steen wel eens onistreeks 
1155 zou kunnen zijn gevonden bij de herbouw door BARBAR0SSA, en toen zijn ingemetseld (bv. 
Chron ijk ( 1785), p. 59). In Lotgevallen Burgt ( 1797), p. 10 dan echter zonder n1eer: ,,op den 
Burgt in de l 2e eeuw opgedolven"! 

Zouden op dergelijke wij ze ook zijn andere dateringen als "omstreeks 1487" en "om­
streeks 1572" tot stand gekomen zijn? (zie IV 22, 23, 24 en IV 27). 

58. IV 5. Gedenksteen van Lucius Cornelius Licinnius; h. 66, br. 53, cl. 22 c111. 

L.CORNELIV[S] 
(sic) L.E.POLL.CINNA . 

MVT.VET.EX.LEG. 
XX ANN LXV 
H S E 
PRIMA. CON 

BRAMBACH, no. 88; C_.I:L. XIII, 8737; BvvANCK, E.R. II, 156. 
Reg. 2 zal in plaats: van L. E. POL, moeten zijn L. F. POL en clan 111oet n1en lezen: L. Cor­

nelius Lucii Filius Poll ia ( tribu) Licinius, Mutina ( clon10) veteranus ex Legione XX, annorurn 
LXV hic situs est. Pri111a conj unx ( pos uit). 

• 
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Uit handschrift WEvE-WIRTZ over Valkhof: Die XX. Legion war 9-43 n. Chr. a1n Nieder­
rhein. ,,Für die Ernlittlung ihrer Garnison gibt die Ansässigkeit eines verheirateten Veteranen in 
Nimwegen ... keinen Anhalt ab" (H. NISSEN, Geschichte von Novaesium, Bonn. Jahrb. 111/112, 
S. !Of.). 

Zie ook JOH. IN DE BETOUW, Iets betreffende de gevonden oudheden enz., Nij1negen 1802 12). 

Gevonden bij de sloping van de Burcht, Augustus 1796. Zie id., Vervolg Chronijk, enz. 
Volgens een voetnoot, zeker wel van IN DE BETOUW, bij gedrukt Quartiersreces Nijmegen 

van 27 Mei 1796: ,,Uit den hoek der n1uur ten Noorden gebroken." 
Bijschrift uit de tijd van IN DE BETOUW: ,,Ex Arcis n1uris destructis, 15 Junii 1796". (Arch. 

R. M. v. 0., Leiden). 
Afgebeeld op de tekening van HooGERS, Gen1. Mus. C.XV, C. 34. 

59. IV 6. Gedenkteken van Domitia Albina; h. 49-51, br. 56 cm. 

D . M 
DOMITIA 

ALBINA 
VIVA.SIBI 

FECIT 

BRAMBACH, no. 83, C.I.L. XIII, 8743; BYVANCK, E.R. Il, 153 . 
Ten geschenke ontvangen uit de verzameling van de heer J. A. Baron VAN HEECKEREN VAN 

ENGHUIZEN te Zutfen, 1786. 
Gevonden Augustus 1698 "in area arcis", volgens aantekening van SMETIUS Jr. in H.S. 

Utrecht 768, fo. 40 v0. 
( IN DE BE TOUW, Chronij k, p. 222: aan de Noord zij de van het Valkhof). 

60. IV 7. Gedenksteen (fragment) van M. Anicius, zandsteen; h. 89, br. 50 cm. 
Boven het onleesbare opschrift, in re lief: een krij gs111an, in liggende houding; aan zijn 

voeten stond oorspronkelijk een slaaf ( zgn. dodenn1aal). Opschrift volgens oudere afschriften 
(o.a. SMETIUS, H.S. Utrecht): 

[D.]M.L.AVBASNI[O 
M.ANICIO 

BRAMBACH, no. 85, C.I.L. XIII, 8744; BYVANCK, E.R. Il, 155; EsPÉRANDIEU, 6636. 
Verg. over deze voorstelling: Jahrbücher d. Ver. v. Altert. in1 Rheinlande, Heft XXXIV, en 

Heft XXXVI, pl. 1 en 4. 
Ten geschenke ontvangen a.v. uit de verzameling VAN HEECKEREN te Zutfen, 1786. 
Gevonden Maart 1699, ,,ex fundamentis n1uri antiqui prope turren1 Arcis", volgens aan­

tekening van SMETIUS Jr. in H.S. Utrecht 768, fo. 40 v0
. (IN DE BETOUW, Chronijk, p. 222: aan 

de Westzijde van den Burcht, 28 Maart 1699). 

61. IV 8. Fragment van een gedenksteen; h. 89, br. 50 cn1. Trachiet van het Zevenge­
bergte (volgens m.s. WEVE-WIRTZ over het Valkhof); h. 40,5 cn1., br. 45 cm. 

\.; VRITAT 
RIANVS ,E E 
I.IBVIODJF1. 

12) Cinna ook als graffito op t.s. bordfragment, Waalkade, opgrav. 1955 (H. B.). 

-
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-
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[De letters zijn ten dele onjuist overgeverfd. De tekst begon wsch.: D(is) M(anibus) et 

perpetu/ae securitati ... enz. H. B.] 
8RAMI3ACH, no. 86, C.I.L. XIII, 8746; BYVANCK, E.R. Il, 151. 
Fragment tot 1670 ingemetseld in de Karolingische Kapel op het Hof. Zie MERULA (in Pon­

tanus, Hist. Gel r., p. 58), die hierin aanleiding vond 0111 de betreffende "Heidensche" kapel in 
plaats van aan de Goden der onderwereld (,,Dis Manibus", zie IV 4) aan de God Janus toege­
wijd te achten! 

Met IV 4 in 1670 naar het Stadhuis overgebracht. Zie aldaar. Het in 4e druk van Catalogus 
p. 29 als ontbrekend vermelde stuk 8RAJ\113ACH 870 is hetzelfde als BRAMBACH 86 = B.A. IV 8, 
dat dus door BRAMBACH twee1naal werd vermeld. 

Het aldaar eveneens als ontbrekend vermelde fragment BRAMBACH 87n1 = C.I.L. XIII, 8760 
( Bvv ANCK, 172) schijnt zoekgeraakt. 

62. IV 9. Fragn1ent van een gedenksteen; h. 25, br. 27 cn1.; letterhoogte 4, 7, 5 en 4,5 cm . 

. . . M.V.AL ... 
• 

. . . D O 1'1-f .. . 

. . . (S)SIMO .. . 

[Mogelijk is iets als: (D?) M. Valerio Verecundo ~t coniugi carissimo ... H.S.] 

BRAMBACH, no. 87a; C.I.L. XIII, 8767; 8YVANCK, E.R. II, 162. 
IV 10: zie 68. 

63. IV 1 1. Fragment van een gedenksteen; h. 17, br. 24 cn1; letterhoogte 2e regel 8 cm . 

. . . 1 IISSI pientissimo? 
..... F.C. faciendu1n curavit 

BRAMI3ACH, no. 87c; C.I.L. XIII , 8770; BYVANCK, E.R. II, 161. 

64. IV 12. Fragment van een gedenksteen; h. 27,5, br. 26,5 cn1.; h. bovenhelft R: 5 cm . 

. . . V C .. . 

. .. R T .. . 
BRAMBACH, no. 87d; C.I.L . . XIII, 8759; BYVANCK, E.R., II 163. 

65. IV 13. Fragment van een gedenksteen; h. 24, br. 20 cm.; letterhoogte 6 crn. 

AR .... . 

V AI ... . 

DEC .. . 

. s ..... . 
BRAMl3ACH, no. 87e; C.I.L. XIII, 8751; 8YVANCK, E.R. Il, 159. 

66. IV 14. Fragment van een gedenksteen; h. 29, br. 36 cn1.; letterhoogte 5, 5,5, 5,5 cm . 

. . -~[FOR] 
TVNATVS 

COIVGI 
F C (?) 

BRAMBACH, no. 87 f; C.I.L. XIII, 8766; BYVANCK, E.R. Il, 164. 

67. IV 15. Fragment van een gedenksteen; h. 28, br. 20 crn; letterhoogte 5,5, 4,7 en 4,7 cm. 
BRAMI3ACH, no. 87 g; C.I.L. XIII, 8749; BYVANCK, E.R. II, 165 . 
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68. IV I 0. Fragment van een gedenksteen; h. en br. 23 cn1; letterhoogte 5, 7 en 4, 7 cm. 
BRAMBACH, no. 87 b; C.I.L. XIII, 8750; BvvANCK, E.R. Il, 160. 

67, 68 [ N.B. Deze beide fragn1enten passen aan elkaar (links 67, rechts 68) en geven te­
zan1en de volgende tekst: 

[MAT] R![BVS ..... ([Fo ]rt[ u nae]?) 

LVCIN........... (C. DEKKER las in 1796 de laatste letter als L) 

MARTIVS .......... . 
SATVRN[INVS ..... ?] 

F I ................. . 

Regel I en 2: Ma tribus et Lucinae (-is)? 
De breedte van het san1engestelde fragment bedraagt thans 42 cm. ( H. B.)] 
69. IV 16. Fragrnent van een gedenksteen; h. 22, br. 14 en,.; letterhoogte 5 en 5,5 c,n. 

A V ..... . 
M S ...... . 

BRP.MBACH, no. 87h; C.I.L. XIII, 8755/56; BvvANCK, E.R. II, 166. 
IV 17: Zie no. 74, na IV 21a. 

70. IV 18. Fragn1ent van een gedenksteen; h. 21, br. 18 cn1; letterhoogte 4 cn1. 

D ..... . 
BR ..... . 
L VC .... . 

. . . . . 
BRAJV\BACH, no. 87 k; C.I.L. XIII, 8747; BYVANCK, E.R. Il, 168. 

71. IV 19. Fragment van een gedenksteen; halve letterhoogte 3,6 en 3 crn . 

. . . . . . E 

.... -i F 

BRAMBACH, no. 87 1; C.I.L. XIII, 8757; BYVANCK, E.R. Il, 169. 

72. IV 20. Fragn1ent van een gedenksteen; h. 16, br. 24 cn1.; oorspr. letterhoogte 9 cn1. 

....... IVS 1 

BRAMBACH, no. 87 n; C.I.L. XIII, 8761/62; BYVANCK, E.R. II, 170. 

73. IV 21. Fragment van een gedenksteen; h. 23, br. 21 cn1.; letterhoogte 5 cn1. 

. . . . . . . 1 E 

... FECIT 
Niet bij BRAMBACH. C.I.L. XIII, 8758; BYVANCK, E.R. 11, 171. 

74. a. IV 21 a. Fragment van een gedenksteen; h. 25 cn1, br. 18,5 cm, letterhoogte 7½ cm. 

AN 
Niet bij BRAMBACH; Westd. Zeitschr. 1896, p. 385; C.I.L. XIII, 8754; BYVANCK, E.R. Il, 173. 

b. IV 17. Idem, met JN of NC; h. 23 cn1, br. 75 cn1, letterh. 7,5 crn. 
BRAMBACH, 87 i; C.I.L. XIII, 8763; SCHNEIDER, B.J. (1846), p. 144, 4; BYVANCK, E.R. 

II, 167. 
[N.B. Deze beide fragmenten behoren blijkbaar bijeen en zijn te lezen als ANNO. Dit, 

gevoegd bij het ongewone rnateriaal (witte, kruimelige zandsteen) en de ongewone vorrn van de 
A, n1aakt de waarschijnlijkheid zeer groot, dat deze inscriptie vrij jong is (17e eeuw?). (H. B.)] 

-

-
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7 5. IV 21 b. Fragment van een gedenksteen; h. 24 cm, br. 32 cm, letterhoogte 6 cm. 

[D] .M 
...... CAPIO .... . ,n . . . . . . . . . . . . . . 

Niet bij BRAMBACH. C.I.L. XIII, 8748; BYVANCK, E.R. 11, 174. 
Voor de bij BRAMBACH opgenon1en nos. 87 111 en o, zie boven sub 61. 
62-75. De nos. 62, 64, 67, 68, 70 en 71 waren door IN DE BETOUW inge,netseld in Karolin­

gische Kapel op het Hof. Naar het Ge,n. Mus. overgebracht in 1884. ( Verslag Gen1. Mus. 1884). 
No. 75 was eveneens door IN oE BETouw inge111etseld in de Karolingische Kapel en is naar het 
Gen1. Mus. overgebracht in 1895. (Verslag 1895). 

Afkomstig van de sloping van de Burcht, blijkens de tekening van CORN. DEKKER Jz. Zie 

Museumverslag 1913, p. 5/6 onder 6 d ~. 
In de genoemde tekening kon1en nog een viertal andere fragn1enten voor, ,vaarvan twee, 

naar het schijnt, vrij belangrijke, die in de Gen1. Verz. niet aanwezig zijn en ook niet elders 
vermeld schijnen. Zie hier nos. 91 -94. 

Ook de nos. 63, 65, 66, 69, 72, 73, 74a en 74b ,varen ingen1etseld in de Karolingische Kapel 
op het Hof. Naar Gem. Mus. overgebracht in 1884, no. 74a in 1895. (Vers!. Gen1. Mus., 1884 

en 1895). 
Alhoewel niet in bovengenoemde tekening voorkotnende, zijn ook deze wel afkomstig van 

de sloping van de Burcht. 
76. IV 22. Gedenksteen van Lucius Valerius Marinus; h. 68 cm, br. 60 cm. 

L(ucius) VALERIVS 
~ 

L( uci).F(ili us ). VOL( ti nia tribu). MARi 
NvS.TOL(osa) [D(omo)] 
[MIL(es) L(egionis)] X.G(en1inae) 
[ANN(orum)] XXXV 
[STIP(endioru111) XII] 
[S(it) T(ibi) T(erra) L(evis)] 
[H(eres) E(x) T(estamento) F(aciendun1) C(uravit)] 

BRAMBACH, no. 118; C.I.L. XIII, 8736; BYVANCK, E.R. II, 122. 
Geschenk van de heer R. VAN STEENWIJK. 
77. IV 23. Gedenksteen van M. Aurelius Flavus, M. Aurelius Festus en Aurelius Flavinus; 

h. 69 cm., br. 7 1 c111. 
~ 

[M(arcus ).A V] RELIVS. T(iti).F(ilius).GAL( eria tribu) 
~ ~ -

[FL]AVOS .CAL(agurri).MIL(es) LEG(ionis) X 

GEM(inae) ANN(orum) XL.STÎP(endiorum):XVIII 

ET. M(arcus).AVRELIVS.T(iti).F(ili us) 

GAL(eria tribu). FESTVS.CALAG(urri) 

ANN( orun1).XXXVIII.STÎP( endioru 111).XVII ,..... 
ET.AVRELIVS.FLAVI.F(ilius) 

~ ~ ~ 

FLAVINVS.LIXA.ANN(orum) 

XVIII.HIC.SITI.SVNT 

S(it). V( obis ).T( erra).L( evis).H( eres ).F(aciendum).C( uravit). 
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BRAMBACH, no. 117; C.I.L. XIII, 8732; BvvANCK, E.R. II, 121. 
Calagurri naar de Spaanse stad Calaguris, alwaar het Xde legioen in bezetting lag, voor­

dat het naar Neder-Gern1anië trok. 
Geschenk van de heer VAN DER HouvEN. 

78. IV 24. Gedenksteen van Quintus Bisius Secundus; h. 84,5 cm, br. 94 cm. 

~ 

Q(uintus).BISIVS.SECVND(us) 
,-. 

Q( ui n ti).F(i I i us ). DOMO .BR IXSAE 
,-. 

MIL( es).LEG(ionis).X.G( eminae ).( centuriae) COMINI[I] 

CELSI AN(norum).XXX.STI[P( endiorum). VII] 
~ 

HERED(es).EX rT( es tam en to ).F(aciendum ).C( uraverunt)] 

BRAMBACH,no. 116; C.I.L. XIII, 8733; BYVANCK, E.R. II, 123. 
Geschenk van de heer R. VAN STEENWIJK. 

76-78. Zie ook OMROL, N.R. VIII (1927), p. 101-102. Deze drie stenen behoren blijkbaar 
hij elkaar. Alle drie waren ze eens in het bezit van leden der bekende Nijn1eegse fan1ilie VALCKEN­
B0RG. Van 76 en 78 (die steeds bij elkaar zijn gebleven) getuigen STEWECHIUS (1585) en 
MERULA (1558-1607; deze in Pontanus, Hist. Gelr., p. 53), dat ze in hun tijd nog aanwezig 
waren "in aedibus F alkenburgiorun1", resp. ,,quae quondam fuerunt Gerardi F alcoburgii". 

Van 77 zegt MERULA (l.c., p. 54), dat hij zich vroeger eveneens in dat huis had bevonden, 
,naar in zijn tijd eigendon1 was van HENRICUS LEYDECKER, wiens eerste vrouw een Falcken­
burgia was geweest. 

Blijkbaar zijn het dus deze stenen, die ver,neld staan in Gu1cc1ARDINI ( 1567), uitgave 
Arnhen1 1617, p. 229 : ,,Jan van Valckenborch ... . .. heeft in zijn huis drie of vier steenen met 
titels en grafschriften van Capiteynen en andere treffelicke 111annen." 

De nos. 76 en 78 bevonden zich, volgens de aantekeningen die L (AMBERTUS) G ( 0RIS) in de 
in 1639 verschenen Historia Gelrica van Pontanus bij de mededelingen van MERULA plaatste 
( zie p. 49), nlinstens reeds in het genoemde jaar van verschijnen ten stadhuize (p. 53-54). 

GORIS geeft l.c. de plaats aan waar ze aldaar waren geplaatst, evenzo Ewrcttrus (2e kwart 
17e eeuw), die toevoegt dat ze geschonken waren door zekere STEENWYCHIUS (volgens IN DE 
BETOUW, Vertaaling (1787), p. 16 en p. 21: RUDOLF VAN STEENWIJCK. Zie voor deze: SMETIUS, 
Oppidu111 Batavorum, p. 28). Ver,noedelij k bevonden zij zich toen in de benedenverdieping van 
het stadhuis - naar de juiste plaats heb ik, toen in 1943 de 111uren daar waren afgebikt, echter 
tevergeefs gezocht. 

No. 77 was in 1639 nog niet ten stadhuize. STEWECHIUS vermeldt, dat hij zich bevond "in 
domo n1ercatoris panni", Ew1cttrus "in aedibus Doctoris van der Houwen". 

Zoals ik elders heb aangetoond, \vas deze steen een van de twee, die 9 November 1669 bij 
particulieren werden uitgebroken, en naar het stadhuis gebracht. 

Nos. 76, 77 en 78 zijn alle ernstig beschadigd. IN DE BET0UW wijt dit aan verwaarlozing 
(Vertaaling (1787), p. 17 en 21). Intussen lijkt het bij 76 er 111eer op dat een stuk van de steen 
rechthoekig is weggekapt. 

76 en 78 waren - blijkens MERULA-GORIS - in 1639 nog in hun geheel aanwezig, al 
waren toen bij 76 fin ks reeds enige letters door afslijting of iets dergelijks geheel verdwenen: 
een en ander geheel als afgebeeld in H.S. Utrecht 768, fo. 36. In allen gevalle beeldt TüLLIUS 

·-
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in zijn Fortuita van 1687 no. 76 af, zoals we de steen nu nog kennen. Het is slecht aan te nernen 
dat hij, na de inmetseling van 1670, toen reeds verrninkt zou zijn geworden. De verminking heeft 
dus in allen gevalle tussen 1639 en 1687 plaats gevonden. Gedacht n1ag dus worden aan de 
grote verbouwing van het stadhuis in het n1iclden der l 7e eeuw. 

De reeds door MERULA-ÜORIS geconstateerde beschadiging van no. 77 kan verklaard wor­
den door de n1ededeling van STEWECHIUS, dat hij zich bevond "in don10 n1ercatoris panni, n1uro 
non in fixus, sed stans retro ostium". 

Tevergeefs werd gepoogd de diverse personen en huizen, die in verband n1et de behandelde 
stenen worden genoemd, te identificeren en met elkaar in verband te brengen. 

In verband 111et de gegevens van ÜORIS en Ew1cH1us betreffende de door 76 en 78 ten 
stadhuize ingenomen plaatsen, rnoet de opmerking OMROL, N.R. VIII, p. 102, voetnoot 3 ver­
vallen: alsof tussen beide een deuropening werd uitgebroken. De plaatsing zou hiervoor anders 

rnoeten zijn geweest. 
Opgen1erkt moet worden, dat in verzan1elhandschrift Univ. Bibi. Utrecht 768, wel fo. 40, 

n1aar niet fo. 36 van de hand van SMETIUS is (d.w.z. onze SMETIUS ! ) . 
Uit welke tijd de aftekening op fo. 36 dateert is niet duidelijk. Ook no. 77 kon1t erop voor, 

terwijl het (gelijktijdige?) bijschrift behalve een verwijzing naar MARTINUS SMETIUS, de rnede­
deling geeft, dat een en ander zich "in curia Neon1agensiun1" bevond. No. 77 kwa111 daar eerst 
in 1669/70 ! Erger lijkt het nog dat, volgens Bvv ANCK, dezelfde toestand ook gegeven wordt in 
een brief van SMETIUS aan CuPERUS van 1685. Het is echter mogelijk, dat in beide gevallen de 
steen in de van elders bekende, vroegere, gave toestand werd gegeven, ongeacht de staat waarin 

hij intussen was geraakt. 
Omtrent de eigenlijke herkonzst dezer inscripties is in verband rnet hun lotgevallen natuur­

lijk niet veel te vinden. Nos. 76 en 78 worden steeds tezarnen genoemd, en moeten volgens 
MARTINUS SMETIUS (+ 1578) en SCRIVERIUS (1609) gevonden zijn bij Nijn1egen en wel din1idiato 

tere inde miliari. 
No. 77 volgens P1Gtt1us ( 1520-1604) eveneens bij Nij 111egen, dirnidio miliari ab oppido. 
De genoe111de afstand kan weergegeven worden door een half uur gaans (vgl. SMETIUS, 

Antiq. Neom., p. 77: in pago Beeck, uno ab oppido miliari, terwij I Beek op een uur afstands van 

Nij n1egen is gelegen). 
Vern1oedelijk kwarnen ook zij alle drie dus uit de buurt van de Hengstberg, waar zij in 

verband n1et de andere daar gedane vondsten ook n1eer speciaal thuis behoren. Zie bij B.A. II I 1. 
[)at TOLLIUS ( 1687) de vondst van 76 "semin1iliari intra oppidun1" plaatst, n1oet wel een 

vergissing zijn. De drie stenen n1oeten alle wel boven de stad zijn gevonden, zoals nu dan ook 

algemeen wordt aangenomen. 
Dat TOLLIUS niet erg secuur werkte, bleek reeds bij lil 5. 
IN DE BETOUW zegt in zijn Vertaaling ( 1 787), daarin gevolgd door de Cat., dat 76 en 78 

in het jaar I 527 zouden zijn gevonden, 77 daarentegen in 1487. In Chronijk ( 1785) was het 
nog: resp. on1streeks 1527 en omstreeks 1487. Een en ander zonder vennelding van bron. 

We zagen bij IV 4 welke waarde aan dergelijke berichten van die schrijver is te hechten. 

79. IV 25. Fragment van een gedenksteen; h. 45,5 cm, br. 66,5 cn1. 
Onder een fronton niet bladerwerk, geflankeerd door leeuwtjes: 

~ 

M.SEIVS P(h)RONI(mus 

M.GAL( erius )CLEM( ens) 



48 M. DANIËLS t 

BRAMBACH, no. 94 C.I.L. XIII, 8740; BYVANCK, E.R. Il, 132; ESPÉRANOIEU, 6633. 
Geschenk van Generaal-Majoor D. VAN GUERICKE. 
Blijkens IN DE BETouw, Nij111. Verdeeld, p. 48, gevonden onder Ubbergen bij de olie111olen 

van v. GUERICKE, volgens Antiqiteiten, WESTENDORP en REUVENS II 2, p. 212 op 15 Februari 
1793. Bedoelde molen is die op de Hengst berg, later "de 111olen van Post". Dat deze van 1793-
1817 aan VAN GUERICKE toebehoorde is uit Ge 111. Arch. Nij me gen te bewijzen. 

Request aan de Raad 19. 4. 1766 door Mr. J. MooRREES, aangekocht hebbende het kasteel 
Ubbergen. Hierin diverse kwesties betreffende zijn rechten en die der stad. O.a. 111eende de stad, 
dat haar behoorden niet alleen de keilanden die aan de West- of Noordwestzijde van de weg, 
schietende langs het huis van W. Walen tegen den berg op, tot aan den z.g. Cleefschen weg 
loopende, stadwaarts gevonden werden, n1aar ook enz. Adressant wil toegeven, rnits aan de 
West- of Noordwestzijde van die opweg, als111ede op het bouwland "het Hinsdaal" genaamd, 
door de stad geen opgaande bo111en zouden gepoot worden die voor de wind-oliernolen welke 
suppliant op zijn grond aan de Zuid- of Zuidoostzijde van die opweg liet bouwen bij het n1alen 
belemmering zouden kunnen veroorzaken. 

!-lij zal voor het windrecht een recognitie van 5 stuiver per jaar betalen. 
Het huis van W. WALEN, bovengenoemd, was het huis genaa111d het Roode Hert op de 

Oosthoek van de straatweg naar Ubbergen - Beek en de Ubbergsche Holleweg - later villa 
achtereenvolgens van V,AN RoooEN (Eik en Berg) en o.a. VAN DER LANDE (Waalzicht; 
Waal heuvel?). 

IN DE BET0UW, Nij 111egen Verdeeld ... ( 1805), p. 48 geeft nader: gevonden onder Ubbergen 
tusschen den n1olen van Generaal VAN GuERICKE en het wachthuis van 's lands Commisen. 

Waar het genoemde "wachthuis van 's Lands Com111isen" in 1805 was gelegen, is 111ij voor­
alsnog niet gebleken. Maar wel is het duidelijk dat onze steen B.A. IV 25 bij de molen op de 
Hengstberg 111oet zijn gevonden. Elders is sprake van de olie111olen van v. GuERICKE. 

Bijschrift uit de tijd van IN DE BETouw: ,,XV Februarii CIJJJCCXCIIl sen1imiliari circiter 
ab urbe in rnonte Huneroru111 effossus. Donun1 viri strenui DAVIDIS VAN GVERICKE." (Arch. 
R. M. v. 0., Leiden). 

Zie ook brief van M. W . VAN VELP, een der eigenaars van de molen, aan REUVENS d.d. 
23. 10. 1831 (Arch. R. M. v. 0., Leiden): ,,de Olie- en Pelmolen op Hengstberg onder Ubbergen 
van Post en van Velp, voorheen van Guericke." DANIËLS, N ovio111agus ( 1955) p. 287, noot. 

80. IV 26. Fragment van een gedenk- of grafsteen; h. 19, br. 31 cn1 . 

.... ,P.VALE .... . 

. . . Q]VOND[AM .. . 

C.I.L. XIII 8768; BvvANCK E.R. I l 136. 
Gevonden op de Hunerberg. 
Geschenk van de antiquair S. J. GRAND JEAN P.C., 1883. Zie Verslag Ge 111. Mus. 1883 

(B.A. II 29). 

81. IV 27. Opschrift op hout, naar een gedenkteken, in de gedaante van een altaar, vol­
gens gangbare opvatting in 1487 buiten de stad gevonden, geplaatst in de rnuur der kerk te 
Leur en voor ongeveer twee eeuwen spoorloos verdwenen. 

-

--
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MINERVAE 

CVR.LADAE 

T.PVNICIVS.CE 
~ 

NIALIS.I LVI R. CO 

LON.MOf~INO 
~ 

l~VM.SACERDO[S) 
~ 

ROMAE.ET.AVG 

08.HONOREM 

F.~ A.M.0.V.l 
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Minervae Curiae Ladae Titus f.)unicius Genialis duurnvir Coloniae Morinorun1, sacerdos 
Rornae et Augusti, ob honorern flarnonii (?). M. SMETIUS las de laatste regel: F. V .A.M.0. V .L.; 
C.I.L. XIII, 8727; BYVANCK, E.R. II, 185. 

Copie van een algemeen als echt beschouwde, niet ,neer in originali bekende inscriptie, die 
reeds in 1530 in de buurt van N ijn1egen bekend rnoet zijn geweest. Verrnoedelij k bij de ver­
h ui zing naar Mariënburg omstreeks 1910 zoek geraakt. 

Door mij n1et A. lil 13 beneden, p. 62 e.v., afzonderlijk behandeld. 

82. IV 28. Gedenksteen van L. Cassius; h. 193 c111., br. 59 c111. 

L( uci us ).CASSI VS.L( uci) .F (i I ius) 

STELL(atina tribu).CLEME 
~ 

NS. T AVRVS.MIL( es) 

L EG(ion is ).X. GEM( i nae ).AN(norum) 
~ 

XL.STIP( end ioru 111 ).XXI.H (ic )S( i tus) E( st) 

BRAMBACH, no. 99; C.I.L. XIII, 8734; 8Yv,ANCK, E.R. Il, 135. 
Gevonden te Ubbergen in het jaar 1846 op de berghoogte tegenover het voormalig Kasteel; 

0111geven met houtskool, as, n1eest gebroken Ron1einse urnen en andere Rorneinse voorwerpen, 
op nauwelijks 5 rninuten links van de oude (Ron1einse) weg van Nijn1egen naar Kleef. Geschenk 
van de Erven van Mevr. de Douairière DOMMER VAN POLDERSVELDT, afkornstig uit de collectie 
DOMMER VAN POLDERSVELDT te Ubbergen. Zie lijst van aanwinsten 1865; JANSSEN, Oudheid­
kundige Mededeelingen IV ( 1846), p. 397 en 399. 

Dus gevonden op of bij de Hengstberg 1846. 
De steen werd in 1865/66 schoonge111aakt. Hiertoe werden aangeschaft twee flesschen spir. 

vitrioli, 4 Ned. ons puimsteen en een sponsje. Zie: verschotten Con1n1issie Ie halfjaar 1866. 

83. IV 29. Een wijsteen van tuf; h. 92 cm., br. 66 en 60 cn1. 

IN H D [DJ 
AIA .... ROVA .. ? Al..ICF .. IVAI (Zangemeister) 
....... 1 .... T 1 
. . . . . . . . . . . . . I 
. . . . . . . . . . . . . . 
LEG LEG l.M S[E] 
VER! ALEXSAN 
[D]RIANAE V S L M 
FVSC[O] Il ET DEXTRO C[os] 

In h(onoren1) d(on1us) [d(ivinae) 1 A ..... leg(atus) Ieg(ionis) 1 M(inervae) S[e]-

Oudheidkundige Mededelingen N.R. Deel XXXVI 4 
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veri ( anae) Alexan [ d] rianae v( otun1) s ( olvit) 1 ( ibens) 111 ( erito) Fusc [ o] 11 et Dextro c ( onsu­
libus) (225 n. C.). 

C.I.L. XIII, 8728; BvvANCK, E.R. Il, 116. 
Aangekocht in 1890. Zie Verslagen Gem. Mus. 1890 en 1892. Deze steen zou in 1882 zijn 

gevonden in de Watern1eerwijk en toen aangekocht door de pastoor (of kapelaan) van Zyfflich. 
Toevallig was ZANGEMEISTER juist in dit jaar hier ten behoeve van C.I.L. XIII, lnstrun1entum 
domesticun1, orn de n1erken op Terra Sigillata, Belgisch aardewerk en lan1pen op te nemen, 
zodat de resten van het opschrift terstond door een ter zake kundig rnan konden worden gelezen. 
Uit enige aantekeningen van ABELEVEN blijkt dat van deze steen aanvankelijk gezegd werd, dat 
hij te Zifflich was gevonden. 

Later berichtte ABELEVEN echter aan ZANGEMEISTER, dat de steen niet te Zifflich gevonden 
was, n1aar in de Water-Meerwijk en hier aangekocht door een pastoor en naar Zifflich toen 
overgebracht. ABELEVEN noteerde verder, dat deze steen een belangrijke aanwinst voor het 
n1useun1 was, on1dat hier nog geen "gebeitelde steen" van het Ie legioen aanwezig was. 

W. PLEYTE schrijft in een brief uit Leiden 27 Dec. 1890: ,, Ik kan er niets n1eer van rnaken 
dan Zangemeister, en het is zelfs n1oeilij k 0111 er dat in te lezen. Het opschrift is negen regels 
groot. Van de eerste is IN.H.D.D. voor een deel overgebleven: In honoren1 domus divinae. Van 
de volgende, die den naan1 der godheid bevatten is niets te 111aken. De vier laatste mogen 
hebben geluid: Legionis primae Minerviae Severianae ALEXSANDRIA.NAE V.S.L.M. FVSCO 
ET D EXTRO C ( onsulibus) ". Zie Cat., 4e druk, p. 34-37, 1 V 29. 

ABELEVEN vern1eldt nog: ,,de ingebeitelde letters zijn hier en daar niet duidelijk en op sorn­
mige plaatsen weggesleten, on1clat deze steen in lateren tijd zeer waarschijnlijk als stoepsteen 
dienst heeft moeten doen." Dit laatste vermoedelijk wel geheel fantasie! 

Korte vermelding van de aanwinst in Verslag 1890. In Verslag 1892 de door ZANGEMEISTER 
verstrekte nadere inlichtingen (zie Westcleutsche Zeitschrift, XI). 

De steen werd aangekocht van de destijds zeer bekende antiquair JAC. GRANDJEAN P.C., 
alhier, blijkens bewaard gebleven kwitantie cl.cl. 15. 7. 1890_, voor f 25.00. Oorspronkelijk schijnt, 
zoals gezegd, Zyfflich als vindplaats te zijn aangegeven. Op de achterzijde van bedoelde kwi­
tantie is echter als aantekening geplaatst: ,,Gevonden in de Meerwijk in 1882 door den kapelaan 
van Ziflik". Volgens schrijven van ABELEVEN aan PLEYTE (Arch. R. M. v. 0. L.) van 10 October 
1890: ,,in Zifflich gekocht, n1aar naar ik ineen, oorspronkelijk in de Meerwijk gevonden." 

Id. aan id. ibid. 12 October 1890: ,,Ze is in 1882 bij den Koepel in de Meerwij k gevonden, 
toen gekocht en medegenomen door den pastoor van Zifflich, die hen1, bij zijn verplaatsing 
hoogerop in Duitschland, heeft achtergelaten, en toen door een boer als stoepsteen is gebruikt." 

In allen gevalle ligt de aannan1e voor de hand, dat deze steen behoord heeft tot de door de 
toenmalige kapelaan van Zyfflich, genaamd TttIERZUMBERGE, bijeengebrachte verzameling 
van in de 70er jaren der vorige eeuw aldaar en in de on1trek gevonden oudheden, waarover 
MESTWERDT in Bonn. Jahrbuch 116 ( 1907), p. 39/40. Genoe1nde kapelaan was, volgens MEST­
WERDT later pastoor in Olde (Westfalen). Volgens dezelfde was in 1907 reeds een en ander uit 
de verzameling verdwenen. 

Zie voor deze Zyfflichse verzamelaar ook Bericht Rön1. Genn. Komm. lil ( 1906/07), p. 120. 
Welke waarde aan de vermelding van de Water-Meerwijk en aan het jaartal 1882 n1oet 

worden toegekend, is niet zeker! De vermelding der Legio I Minervia, en het uit de consulaten 
af te leiden jaartal 225 n. Chr. pleiten voor een herkon1st uit de on1geving van de Holdeurn . 

• 
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84. IV 30. Fragment van een grafsteen ( ?) ; h. 13 cn1, br. 30 cIn. 

[ ... VIV]VS.SIB[I FECIT ..... 

C.I.L. XIII, 8769; BYVANCK, E.R. Il, 157. 
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Gevonden bij de sloping van de Burcht, 15. 6. 1796, afgebeeld in tekening van H. Hoo0ERS, 
Gem. Mus. C. XV, C. 34. 

Behoort volgens Antiquiteiten, WESTENDORP en REUVENS, II 2 ( 1823), p. 215 niet bij 1 9, 
waannede het daar werd afgebeeld; zie vg., no. 9. Dit frag1nent niet in Cat. Gem. Mus., 4e druk. 

85. IV 31. Molensteen; dian1. 40 cm., n1et kantschrift: 

DVCCE > LATRON. 

Het eerste woord in letters van ander karakter. 
FINKE, 310 13); BYVANCK, E.R. Il, 208. 
Zie Verslag Gem. Mus. 1924, p. 4. Gevonden in 1924 bij de bouw van bureaux voor "de 

Gelderlander", hoek Hessen berg en Groot Bethlehe1n, in een kelder van latere tijd. Zie afzonder­
[ ijk verslag over de daar toen gedane vondsten: DANIËLS, N ovion1agus ( 1955), p. 261 e.v. 

86. IV 32. Molensteen; diam. 42 cn1., niet kantschrift: 

>1,>,VON 

FINKE, 311 ; BYVANCK, E. R. 11, 208. 
Geschonken in Februari 1925 door de antiquair G1ovANNINI Jr. te Nijmegen als gevonden 

in het riviertje "het Meer". 

87. IV 33. Fragment van een altaar ( ?) met geringe rest van opschrift: 

.... /'".J\P .... 
Niet bij BYVANCK. 
Gevonden bij de riolering van de Huygensweg, Augustus 1916. 

88. IV 34. Fragn1ent ener inscriptie; letterhoogte 11 cm . 

. . . . CA .... 

BYVANCK, E.R. II, 140. 
Zie Verslag Gem. Mus. 1930, p. 10. 
Gevonden November 1930 binnen de castra L.X.G., ten Oosten en in de onmiddellijke nabij­

heid van HOL \VERDA's praetorium. 

89. 1 V 35. Steen, h. 17, br. 40, d. 6,5 cn1, n1et inscriptie: 

BYVANCK, E.R. Il, 203. 

COL.FABRV 
TIG.S.P.XXX.D.M. 

Zie Verslag Gem. Mus. 1930, p. 9-10. 
Gevonden Januari 1930 bij de bouw ener bakkerij in de Oosthoek tussen Biezenstraat en 

Biezendw arsstraa t. 
De uitleg door Prof. KEUNE van deze inscriptie gegeven ( zie Verslag a. b.) vond geen 

algemene bijval. 
Prof. Oxf: verklaarde bij schrijven van 10.12.1931, dat hij eer aan "die Bezeichnung eines 

Theaterplatzes" dacht, en verzocht nadere inlichtingen, die ik hen1 verstrekte. Ook toen n1eende 

13) H. FINKE - Neue Inschriften in Bericht Röm. Germ. Kommission XVII (1927). 
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hij nog te moeten aannen1en, dat de steen aan de rechterzij de incompleet was, en dus van beide 
regels een letter ontbrak. Hij beloofde in een schrijven van Kerstn1is 1931 intussen een bespre­
king in (Jermania. Ik hoorde echter van hetn niets rneer over deze kwestie, ook niet toen hij met 
Dr. STEEGER (Krefeld) op 26 Mei 1937 hier was. OxÉ is tijdens de oorlog gestorven. 

Op I 6 November 1936 was intussen Dr. HERBERT NESSELHAUF (Berlijn) hier geweest, op 
zoek narnens de Rön1. Germ. Komrnission naar nieuwe inscripties ten behoeve van een supple­
ment bij de Neue Inschriften van FINKE. Deze heer achtte steen en inscriptie geheel compleet, 
doch gaf geen eigen uitleg. 

Zie 27. Bericht R.G.K., 1937 (verschenen in 1939) alwaar: H. NESSELHAUF, Neue Inschrif­
ten bis Ende des Jahres 1937 ( ten vervolge van de lijst van FINKE in 17. Bericht a.v. 1927); 
noch deze, noch de beide vorige inscripties zijn hier opgenomen. Zie ook no. 44. 

Ondanks vermeld bezoek van Nove111ber 1936 dus niets betreffende Nijmegen! 

90. Cat. B.B. I 3. Terracotta-plaat met na het bakken ingekraste inscriptie: 

. . . . IDO AED ... . 

. . . . IIVS SEN ... . 

. . . . . D. AS ...... . 

Br. 21, h. 17 crn; letterhoogte 4 cn1. 
BRAMBACH, 126 (hij denkt aan een falsum); BvVANCK, E.R. Il, 201. 
Hoewel geen natuursteen en stricto sensu dus hier niet op zijn plaats, is dit stuk hier opge­

non1en wegens het karakter van de inscriptie (vgl. 46). Afkomst onbekend. 

91. Fragment van een inscriptie: 

.. IDIIVI 
MARCI 

EIVSM 
DEMEC 

.. ' IVS 
H. + 56, br. + 47 cm, letterhoogte + 6 crn. 

92. Fragment als 91: 

OBITAE PATER (?) . . 
FECIT 

H. + 50, br. + 73 crn; letterhoogte + 7 ½ cn1. 

93. Fragment als 91 : 

s 
I 

H. + 39, br. + 17 crn; letterhoogte + 6 cn1. 

94. Fragment als 91: 

r OY Griekse letters? 
1 

H. + 25, br. + 18; letterhoogte + 7 ½ crn. 

91-94: Gevonden 1796 bij afbraak van het Valkhof. Bewaard op tekening van CORNS. 
DEKKER I.Z., Gem. Mus., Verslag 1913: C. XV. c. 6 cl/;. Zie WEVE, Valkhof. 

--

.... 
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b. Verzameling Kam: 95-98, Pl. XII. 

95. Grafsteen niet inscriptie: 

....... VERO]NA. 
[MIL.LEG.X.G]EM.> HOS 
[TIL! M]ARCELLI ANNO 
[R]VM.XXXV.AEROR<O> 
V M.XIII. H I C.S.EST.S.T .[T .L] 
HERES.EX.T.F.CVRAVIT 

C.I.L. XIII, 12086; BYVANCK, E.R. II, 137; EvELEIN, Gids, p. 97 no. 9. 
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Gevonden 1906 op de Kleine Kopse Hof. Aardewerk tegelijk gevonden, zie HoLWERDA, 
Aardew. Holdeurn, OMROL. N.R. XXIV, 1944, Suppl., p. 33, no. 107. 

Is het, ondanks DE WAELE, Nov. Bat., p. 90, II 108, toch niet mogelijk deze steen te coni­
bineren niet het verloren fragment C.I.L. XIII 8741 (BYVANCK, E.R. 11, 125)? 

b.v. als: [DIS.MANIBVS].M.VA[LE 
[RIVS.MA RCI. ]F. PV[BL. 
. . . . . . . . . . . CAM . .. 

. . . . . . . . . . . VER[O]NA 
enz.? 

(Geen "Dis Manibus" op soldatenstenen Xe Leg.?) 

96. Blok kalksteen; h. 63 cm, br. 73 cm, niet frag1nent van inscriptie: 

..... RV FI 0 

..... 0 RI I 

..... IT 

.... IA E 

Bvv ANCK, E. R. II, 202; E VELEIN, Gids, p. 97, 98, no. 10. 
Gevonden 1904 in de Waal bij de Winseling. 

97. Grens- of hoeksteen ( ?) van kalksteen; 39 X 28 X 20 cni, niet in vlak re lief een 
keizers(?)kop 1net diadee1n n.r. Op de rechter zijkant LX, onder kop niogelijk X. 

BvvANCK, E.R. II, 139; EvELEIN, Gids, p. 98 no. 11. 
Gevonden in het Vrouwendaal bij de Sterreschansweg. (Legionis X?) 
98. Klein fragment van inscriptie op kalksteen; h. 20 cni., br. 27 c,n., letterhoogte oorspr. 

10 cm. 

Rechter benedenhoek met: 0 · G. (Leg. X Ge1nina?) 
Gevonden bij de opgravingen in de Holdeurn, 1938-1942. 

c. Rijksmuseum van Oudheden, Leiden: 99-101, Pl. XIII, XII. 

99. Bouwsteen (kalksteen); 54 X 28 X 17 cni. Op de ene zijde de letters D A . 
Steenhouwersmerk? 

BRAMBACH, 68; BYVANCK, E.R. II, 200; BRUNSTING, OMROL, N.R. XXX, p. 59 no. 5; Inv. 
N.f.K. 47. 

Gevonden bij de opgraving van REUVENS en LEEMANS bij fort Krayenhoff in 1834. 

100. Fragment van een inscriptie op kalksteen; links geprofileerde omlijsting. Rechts 1s 
blijkbaar nog een los stukje aangeplakt geweest, dat later weer heeft losgelaten. 
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LEG ..... . 
. . . . . 

Gevonden te Ubbergen, geschenk van de heer HAAS te Nijmegen. lnv. e 1930/3 2. 
Buiten serie: 
101. Oculistenstempel, gevonden 1671 op de Winseling. Uit collectie IN DE BETOUW, 

lnv. I.D.B. 3. Ahn. 38 X 35 X 10 n1n1. 
BRAMBACH, 75, C.I.L. XIII, 10021, 200; BvvANCK, E.R. Il, 194; Cat. 1908, p. 168, 

D. Vl. 150. 
Eer. tweede exemplaar ( C. I.L. a.v., 199) was in de Verzameling SMETIUS, rnaar is thans 

verloren. 
Inscriptie: 

MARCI VLPI HERACLETIS DIAMYSVS 
MARCI VLPI HERACLETIS DIARICES A D 
MARCI VLPI HERACLETIS TIRINV M 
MARC! VLPI HERACLETIS MELINVM 

Litteratuur bij BYVANCK. 

V: GRAFKISTEN 

Voor uitvoerige beschrijving van de nos. 1-8, zie de Catalogus van 1895 onder B.A. V. 

102. V 1. Gevonden bij de aanleg van de Nieuwe Haven, 1852. Afb. in Bibi. Gem. Mus. 
II 67, blad 6. 

Hierin: B.E. VI 17; in de nabijheid: zie Bij dr. Vad. Gesch. en Oudheidk. 2e R. IV 
( 1865/66), en Gemeenteverslag 1852, p. 70-71. 

103. V 2. Gevonden Houtn1arkt bij Pauwelstraat, 1866. Blijkens Verslag 1866 was het 
hoge deksel bij de ontgraving verloren gegaan. Volgens HOLWERDA: Frankisch. 

Hierin: B.B. lil 99. Hierbij munten: Valentinianus I, K.Br., Coh. 50; Valens, K.Br., 
Coh. 72; Theodosius? K.Br. (Q), Kz. VICTORIA AVGGG. 

104. V 3. Gevonden buiten St. Jorispoort bij leggen der waterleiding, 1880. Volgens 
vondsten kaart ABEL EVEN: in St. Jorisstraat bij 3e Walstraat. Afb. Verslag 1880. 

Gedekt met panfragn1enten. Hierin B.C. I 41. Hierbij B.B. IV 452.453 (het derde kruikje 
zoek geraakt). 

105. V 4. Gevonden Bastion Pesthuis bij Kronenburgertoren, 1881. 
Volgens kaart a.v.: bij het op Kronenburgertoren volgende eerste rondeel. 
Gedekt niet tegel. Hierin B. E. VII 27 en fragmenten van aardewerk en beenderen ( deze 

thans in bijliggend houten kistje). 
106. V 5. Als vg. 
Geen inhoud of bijvondsten. 
107. V 6. Gevonden bij de bouw der zgn. Spaarbankhuizen (bij Mariaplein), 1880. 

Volgens kaart a.v.: op Maria plein. (Uitvoerige beschrijving in Verslag 1880, p. 2 en lijst van 
aanwinsten v.d.j.). Afb. Verslag 1880. 

- X X X X 
Opgebouwd uit tegels, ten dele met merken L.X. G. (

20
, 21, 

54
, 

55
). 

Hierin fragmenten van ij ze ren spijkers, waaraan hou tresten ( thans in serie B. B. I). 

-

--
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l 08. V 7. Gevonden Bagij negas bij de Lange Hezelstraat, l 885. 
Volgens schrijven van ABELEVEN aan PLEYTE (Arch. R.M.v.O.L.) 11 Nov. 1885: ont­

graven op 14 Oct. in het begin der Bagijnegas bij de Hezelstr., liggend van 0. naar W. 
Hierin B.B. IV 232 en B.E. XII 15. Hierbij vele fragmenten van Ron1. tegels, dakpannen 

en an1fora's. 
l 09. V 8. Gevonden (verlengde) St. Jorisstraat bij rioolaansluiting van no. 34 (het 

2e huis ten Z.O. van Gerard Noodtstraat), 1907. 
Hierin B.C. I 92, 93, 94, 95 en beenderresten. Hierbij B.E.V. 61. 
l l 0. V 9. Gevonden bij de bouw der bureaux van "de Gelderlander" in Westhoek van 

Hessen berg en Groot Bethlehen1 ( dit laatste vroeger ook genaan1d Spinhuis gas), l 924. Was 
blijkbaar nog "in situ", doch vroeger geledigd. 

Tufstenen kist, afn1etingen gemiddeld uitwendig 14 7 X 63 X 4 7, inwendig 1 l 5 X 38 X 
30 cn1. Op een der lange buitenzij den een "Steinmetzzeichen". Geen inhoud. In de nabij heid 
resten van brandgraven B.B. II 323, 324, II I 351, IV 564, 565, 566, V l 03, VI 61 en fragm., 
waarbij T.S., m. 1414, 1415. 

111. V 10. Plaats en tijd als voorgaande. Scheen ter plaatse als bouwn1ateriaal herbruikt. 
Deksel (?) van een grafkist, aan bovenzij de half cylindervormig, aan de vlakke onder­

zij de twee tegenoverelkaar geplaatste, rechthoekige insnijdingen. Afn1etingen gemiddeld: uit­
wendig 55 X 58, grootste hoogte 41, inwendig 37 X 40 X 25. Hierbij nog twee kisten als 9, 
ter plaatse gelaten. 

Over V 9 en l O zie D ANIËLS, Noviomagus ( 1955) , p. 261 e.v. 
l 12. Resten van een "Ziegelgrab", gevonden in 1929 op Mariënburg ( 8 .8.1. 63 ) . 
Over Stenen Grafkisten en dg. te en bij Nijmegen vgl. ook: 
OMROL, N.R. VIII (1927), p. 110; Cat. R.M.v.O. Leiden (1908), p. 229; Gids Rijks­

n1us. G. M. KAM ( l 930), p. 96-97; LEEMANS, Bij dr. Vad. Gesch. en Oudhk. 111 ( 1842), over­
druk p. 24. 

In 1910 werd boven aan de Rozenkransgas een stenen grafkist gevonden, doch op bevel 
van de aannen1er stukgeslagen en opgeruimd. 

(Zie hiervoor DANIËLS, Noviomagus ( 1955) , onder : ,,Vondsten binnen de Oude Stad", 
p. 255 e.v.). 

Twee grafkisten 1net inhoud, in 1840 gevonden op het glacis van het ravelijn vóór het zg. 
hoornwerk Gelderland, tussen de Huner- en Hersteegpoorten - bewaard in R.M.v.O. Leiden-. 
Zie LEEMANS, a.b. Afb. ook in Bibi. Gen1. Mus., Il 67 op de bladen 3 v0

, 4 en 5. 
Grafkist met inhoud, gevonden in Westhoek Barbarossastraat en Mus. Kan1straat. 
Zie EvELElN in Bull. Ver. Bevord. Kennis Ant. Beschaving V (1930), p. 8 vlgg. 
Deze kist zonder de inhoud in Verz. KAM. ( De in particulier bezit gebleven inhoud teloor 

gegaan bij de branden van het rampjaar 1944) . 

Aantekeningen bij Gids R.M.G.M. Kam. 1930. 

No. 1. Zie BRUNSTING, p. 181, vondst 18. 
No. 2. Werd gevonden in Dec. 1926 aan de Westzijde van en dicht bij de Krayenhofflaan 

op het terrein der bloemisterij aldaar. Zie BRUNSTING, p. 187 vondst 32. 
Er zouden op dit terrein, volgens gelijktijdige mededeling van de opgravers, gebr. VER­

STEEGEN, behalve de genoemde nog drie andere, kleinere stenen grafkisten zijn gevonden, waar­
van twee (vroeger geplunderd) zonder inhoud waren gebleken. De vierde en kleinste zou 

• 
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behalve enig ander aardewerk bevat hebben de Ia111p: EvELEIN, Ron1. Lampen ( 1928), p. 59, no. 6. 
No. 7. Gevonden 22 Febr. 1913. Zie de berichten in "de Gelderlander" van 23. 2 en 

25. 2 1913. 
Dienvolgens ontgraven op het terrein der villa Beukenhein1, Ubbergen (tusschen Ubb. 

straatweg en het benedeneinde van de Molenaarsgas. Of bezat de heer TEN SOKKEL HUININI< 
óók grond aan de overzijde der gas? Zie de vern1elding (in het eerste bericht) van de Nonnen­
berg. Ronclon1 zou metselwerk zijn gevonden. 

De vonclstomstandigheden schijnen al terstond geleid te hebben tot de veronderstelling, dat 
de kist lange tijd tevoren al eens was ontdekt. 

Ondanks de voetnoot van EVELEIN geen andere inhoud dan zand. 
Zie bericht van 23. 2. 13. Zie beneden. 
No. 8. De genoemde voorwerpen hadden niets te n1aken 111et deze kist! Deze was reeds 

enige tientallen jaren te voren in het Gen1eentebroek gevonden. Zie de krantenknipsels Juli-Aug. 
1915 bij 111ij n aantekeningen betreffende Mook-Middelaar en ook GOEBEL, Gids Plasmolen 
(1909), p. 61 en p. 102. 

Loden grafbus niet inhoud en bij vondsten 1-!): Gids R. M. G. M. Kam, p. 42. 
In de zorner van 1935 deelde de Hr. OosTERDIJk, leeraar M.O. , mede, dat hij als jongen 

indertijd (hij meende omstreeks 1892) bij de bouw van een huis in de huidige Jacob Canisstraat 
(toen een deel van de Daalsche weg) 15) een daar uitgegraven "Ziegelgrab", ongeveer als dat 
van Maria plein, in Gen1. Verz. aanwezig, had gezien. Toevalligerwijze deed zeer kort daarna 
( 17. 7. 1935) bij een bezoek aan het Ge 111. Mus. door werklozen een der bezoekers spontaan en 
geheel onafhankelijk van het voorgaande, een hiern1ee kloppende n1ededeling. 

Hier werd toen ook gevonden de grote pan rnet ronde opening en n1eerdere afdrukken van 
een voetzoolmerk van 1 Oe legioen, thans in R. M. v. 0. Leiden. Cat. 1908, pp. 154, 105. 

( Zou dit in verband kunnen staan met de vondst van tegels en pannen n1et n1erken der 
LXG en drie TS bakjes bij het bouwen van een huis aan de Daalsche weg bij Hunerberg, als 
vernield in Verslag 1895 ?) 

Twee stenen grafkisten, gevonden als B.A. V. 9-10, doch ter plaatse ( onder het plaveisel 
van Achter de Hessenberg) gelaten. Zie DANIËLS, Noviomagus, a. b. 

Grafkist onder Ubbergen op de Hengstberg gevonden. Zie LEEMANS, a.v. 
Nog drie grafkisten, gevonden onder Ubbergen. Zie LEEMANS, a.v. 
Grafkist niet op een der korte buitenzijden merk (?) van LXG, gevonden 1812 op de heuvels 

tegenover het voorn1alige kasteel van Ubbergen. Geen inhoud of bijvondsten. 
Vooral rnet het oog op f\et curieuse inschrift ben ik geneigd deze kist te identificeren met 

Verz. Kam No. 7 (Zie het voorgaande) . 
Zie schrijven van J. IN DE BETOuw als correspondent van het Hollandsch Instituut van 

Wetenschappen enz. aan de Secretaris dier instelling. gedateerd 19 van Hooin1aand 1812 ( Gem. 
Mus., C. XIVc 9a): 

Bericht dat onlangs een sarcophaag gevonden onder Ubbergen, een half uur ten Oosten van 
Nijn1egen, op de schuinte van de I-lunnerberg, bij het rooien van houtgewas. Op een der zijkanten 

14) Bij navraag deelde JANSSEN mij zeer beslist mede, dat de loden grafbus gevonden werd op 
terrein 0. 

15) Bij Raadsbesluit van 17.6.1882 werd de naam Daalsche weg gegeven aan een nieuwe weg, thans 
Jacob Canisstraat, sinds 22.2.1896 (zie mijn opstel (m.s.) over de Pedelersgas) . 

• 

--
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de letters L X, die wel op het l 0e legioen betrekking zullen hebben. De kist werd overgebracht 
naar het huis Ubbergen, de woning van de heer Carthier, de eigenaar van het deel van de berg, 
waar de vondst werd gedaan 16). (Een afbeelding was toegevoegd). 

In of bij deze kist zou niets Ron1eins zijn gevonden. 
Vermelding dat hij weinige jaren geleden in de nabijheid der plaats, waar bovenstaande 

vondst werd gedaan, een altaarsteen had zien uitdelven n1et opschrift van een veteraan van dat 
l0e legioen: 

1.O.M. C. IANVARIVS. VE. L. X. P.V.S.L.M. (zie boven, no. 30), welke steen toen reeds 
op de gaanderij van het stadhuis in den rnuur ge1netseld zat. (Cat., 4e dr., p. 17; C.I.L. XIII, 
8715, gevonden 1782 op H unerberg onder Ubbergen). 

Vermelding van enige andere dergelijke sarcophagen, o.a. een in 1660 door de stadsregering 
geschonken aan Maurits van Nassau en door deze geplaatst op het Cleefse Hof, waar schrijver 
hem n1eer dan eens had gezien. Verder zag hij er ook een op het huis Heyendaal in de nabijheid 
der stad. Over voornoemde sarcophaag zie verder dergelijke aantekeningen in Gem. Mus. Bibi., 
II 67, alwaar ook enige afbeeldingen. 

Hieruit nader (VAN ScttEVICHAVEN Sr.? tegenover p. 47 van Nijn1. verdeeld in Wijken enz., 
slecht leesbaar, in potlood): ,,In den zorner van het jaar 1812 is op de bergen tegenover en be­
horende tot het huis Upbergen een uit duifsteen vervaardigde doodkist ,net het merk van het 
l 0e legioen uitgegraven, welke naderhand op last van den tegenwoordigen eigenaar in stukken 
geslagen en voor duifsteen verkocht". 

Meer dergelijke gevonden. Nadere aantekening: n1et merk van het 1 0e legioen, LX C aan 
het hoofd- of voeteinde (blad 44 v0

). 

lbiden1 (blad 45) een los inliggende oudere aantekening van andere hand: 
,,Doodskist van harde tufsteen gevonden 1812 op de heuvels van het huis te Eubergen, 

geheel en gaaf. De arbijders zeggen er niets in of nabij 111eer gevonden te hebben als zand 
en aarde." 

Hierbij in potlood aantekening van v. ScttEVICHAVEN Sr.: ,, 1. in 1646 aan den Roon1schen 
Voet; 2. omtrent den weg buiten de Ziekerpoort; 3. Hopn1an van Linden bij Hezelpoort; 4. l 7e 
eeuw Houtstraat." 

De mededeling op blad 44 v0 , dat zij naderhand in stukken geslagen werd en voor tuf 
verkocht, kan een poging zijn 0111 het verdwenen zijn te verklaren. 

Vooral met het oog op het curieuse inschrift ,neen ik dus, zoals reeds gezegd, aan te mogen 
nen1en dat deze kist dezelfde is als no. 7 van Verz. Kan1 (EVELEIN, Gids, zie boven). 

Zie voor verdere berichten betreffende stenen grafkisten onder Ubbergen gevonden: 
R. M. v. 0. Leiden, Band: R ( EUVENS), A ( ntiquiteiten), no. 35, sub 173, 176 en 245/246, 

waarover door mij ( Novion1agus, 1 955) nader onder het hoofd: Hengst berg c.a. 
Alles te zan1en genomen valt, behalve de reeks van kisten geJ1onden langs de oude iveg 

Hout.straat, Lan{!,e Hezelstraat enz., vooral op de groep uit de omgeJ1ing der St. Joris.straat, 
waarbij B.A. V. 8 met zijn kostbare inhoud. 

In October 1950 werd aan de hoge zijde van de Oude Graafsche IV<'f.!,, ongeveer 125 M. ten 
Z.W. van de Wolfkuilsche weg, een grote tufstenen grafkist gevonden. Alhoewel de afdekking 
nog slechts fragmentarisch aanwezig was, bleek de inhoud intact. 

De kist werd naar Mus. KA/\~ overgebracht en daar definitief geledigd. Inhoud: duidelijke 

16) Carthier bezat het huis Ubbergen 1802-1813. 
In 1813 verkocht aan P. H. DE LA COURT. 
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resten van een skelet, een aarden kan, een fijn zwart "Firniss"-bekertje met opschrift in goede 
echte barbotine, benevens zeer veel splintertjes van ontkleurd n1elkachtig glas, blijkbaar beho­
rende tot eenzelfde voorwerp \vaarvan de vorn1 niet n1eer te bepalen \Vas. 

Ik heb van dit alles niets gezien, en weet alleen van deze vondst uit krantenberichten en 
n1ondelinge n1ededelingen van Dr. BRUNSTING. 

Vl. BOUWFRAGMENTEN 

N.B. Zie ook reeds boven, nrs. 10 (?), 13, 14, 19, 100. Ge1neenteverzameling (B.A. VIII 
1-3): 113, 114 a-h, 115; Mus. Leiden: 114 i-p., Pl. XIII, XIV. 

113. VIII 1. Uit het "Waterkwartier", Ulpia Noviomagus. 
a. Fragmentje van een kapiteel. Gevonden tijdens het onderzoek 1920/21. 
b. Fragment sierbeeldhouwwerk (aren en vruchten?) . Gev. als a; 1. 24 cn1. 
c. Fragment van geschubde zuilschacht, dian1. ca. 26, h. 43 c111. Gietkanaal voor lood naar 

het dookgat. Oud bezit Gem. Mus., herkon1st onbekend. 
d. Fragment a.v., diam. 35 cm. 
e. Fragment a.v., diam. -+- 35 cn1. De schubben schijnen over te gaan in cannelures. 
f. Fragment a.v., diam. 16 cm. Gev. als a. 
g-h. Fragment van gecanneleerde zuilschacht; dian1. 30 c111., oorspronkelijk één geheel, n1aar 

bij de oorlogshandelingen 1944/45 beschadigd. 
i. Fragment a.v., de open cannelures gaan over in gevulde; diam. 60 c111. Gev. als a. 
k. Fragment a.v., gevulde cannelures, diarn. 55 à 60 c111. 
Gevonden bij de trap van de N. tempel tijdens de opgraving van 1920/21. Zie OMROL, 

N.R. VIII, p. 84. 
1. Fragment van zuilbasis; diam. zuil 50 cn1. Gev. als a. 
111. Twee frag111enten van gladde zuilschachten. 
n. Drie aaneenpassende fragmenten van ronde plaat niet een patroon van ingekapte geulen; 

diarn. ruim 30 cn1. ~-Iet kleinste stuk in de afb. geeft een deel van de keerzij de met uitgediept 
middenveld. Gev. als a. 

114. VIII 2. Uit de Castra Legionis X. N.B. Bijna alle fragmenten hebben sporen van 
mortel op breuken en geornamenteerde delen, zijn dus secundair vermetseld geweest I 7). a-i: 
Gem. collectie; k-q: Mus. Leiden, afkomstig van opgravingen H uygensweg, 1920. 

a. Fragment van kapiteel, br. boven 30 crn. Gevonden bij riolering Huygensv.1eg, 1916. 
b. Fragment sierbeelclhouwwerk 1. -+- 20 cm. Gevonden aan cle Oostzijde van Huygensweg 

no. 9, t/o de Praetoriumstraat, voorjaar 1927. 
c. Fragment van zuilbasis. Gevonden als b. 
d. Fragment van zuilbasis, br. -+- 23 cn1. Gevonden Ubbergse Veldweg no. 50, voorjaar 1920. 
e. Beschadigde zuilbasis; diam. zuil oorspronkelijk 31,3 c1n , h. 14,5 cm. Gevonden bij de 

riolering van het N .-Z. lopende deel van de Praetoriu111straat, 1922. 
f. Fragment van gecanneleerde pilaster. Gevonden Ubbergse Veldweg N.z. bij aansluiting 

riolering nos. 77-79, in 1929. 
g. Fragment sierbeeldhouwwerk. Gevonden bij Ubhergse Veldweg no. 52, in 1924. 
h. Fragment van geprofileerde lijst met uitholling bovenin, br. -+- 14 cm. 

17) Zijn het son1s fragmenten uit een oudere Romeinse vesting te Nijmegen? Fragment a komt geheel 
overeen met de kapiteelresten uit de na 70 afgebroken legerplaats Castra Vetera: H. KÄHLER, Die röm. 
Kapitelle des Rheingebietes (R. G. Forsch. 13, 1939), Form C: nos 5 en 6 (H. B.) . 

-
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i. Fragment van gecanneleerd zuilschachtje, gevonden Dec. 1937, aan de N. zijde van de 

Ubbergse Veldweg t/o de Iepstraat. 
Geschenk van Drs. C. Ttt. KoKKE. 
k. Fragn1ent van zuilbasis 111et horizontaal geribde torus; h. 17, dian1. zuil + 58 cm. 
1. Fragment van zuilbasis n1et gladde torus; h. 13, d. zuil + 60 cn1. 
111. Fragn1ent van zuilbasis a.v.; grootste afm.: 21 c111.; proporties ongeveer als k. 

n. Fragment van zuilbasis a.v.; h. 20; d. zuil + 60 cn1. 
o. Fragment van gladde zuilschacht; br. 28 cm, diam. + 70 cn1. 
p. Fragrnent van gecanneleerde zuilschacht; d. + 40 crn. (h. 10 cn1). 

q. Fragment van draperie; h. 20 c111. 
115. VIII 3. Van elders. 
a. Fragrnent van zuilschacht, gevonden bij het rnaken van de keer111uur langs de Steenstraat, 

Oostelijk uiteinde, 1954. H. 44, dian1. 45 crn. 
b. Basis van zuil met dian1. van 19 cm., gev. 1954 in de v111. Steenstraat, in de kelder, die 

het Oostelijk einde vorn1de van de 1954/55 opgegraven Ron1einse tuhnuren langs Steenstraat 
en Waalkade. 

c. Fragment van zuilbasis, onbekende herkon1st. 

N.B. De bouwfragn1enten van het Valkhof zijn hier onbesproken gebleven, behalve nrs. 
13, 13a, 14, 19. 

Voor beschrijving zie het grote werk in n1achineschrift over het Valkhof van Ir. J. J. WEvE. 
Verder zijn er bij de jongste restauratie van de "Karolingische" Kapel nog enkele daar bij de 
bouw secundair gebruikte oudere ( Ron1einse) bouwfragn1enten ontdekt. ( H. B.) 

RECENTE VONDSTEN UIT DE HOLDEURN 

Onder de nog onbewerkte vondsten, afkomstig (althans n1erendeels) van de opgraving 
Holdeurn 1938-' 42, gemagazineerd in het Rijksn1useu111 G. M. KAM, bevinden zich verschillende 
fragn1enten van tuf- en kalksteen, ten dele afkon1stig van wij-altaren. Ik noteerde (behalve de 
boven sub 4 7, 48, 48a en 98 reeds genoemde) : 

a. Frag,nent inscriptie-plaat niet fraaie letters: .... D ... . 
. . . . VLIA . 
. . . . I . I . . . . 

b. Fragment niet: .... ANI. .. . 

c. Fragment met: .... TIVS ... . 
. . . . CFV ... . 

d. Fragment niet: .... CA TO ... . 
. . . . . . 1 . . . . . . 

e. Fragment (linker-benedenhoek) met: ... E ... L ... 
I . . . . . . . 

f. Frag1nent met: P F 
g. Bovendeel van altaar 111et: I.[O.M] 

M ...... . 
h. Benedendeel van altaar rnet: . . . . 10 .... 

V s L M 
• Benedendeel altaar 111 et : V[.S.L.M ?J 1. van 

k. Fragment-zuilbasis, cliam. zuil ± 25 Cl11. (H.B.) 
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OVER DE OORSPRONKELIJK IN 1670 OP DE BOVENGANG VAN HET STADHUIS SA/\1ENGEBRACHTE 
COLLECTIE VAN INSCRIPTIESTENEN EN BEELDHOUWWERKEN. 

De door BYVANCK Excerpta Il, p. 27 vermelde, in Kon. Bibi. te 's-Gravenhage bewaarde, 
1nij overigens niet bekende lijst klopt n1et de opgaven bij IN DE BETouw, Chronijk, p. 204 en 
elders. 

We geven de stenen hier in andere volgorde. 
1 °. B.A. IV 22 en 24 waren reeds op het stadhuis in 1639, echter op een andere plaats dan 
later. Zie MERULA-GORIS in Pontanus, Hist. Gel r. ( 1639), p. 53 en 54. 

2°. B.A. lil 2 en 9. Volgens een eigenhandige aantekening van SMETIUS (Gem. Mus. porte­
feuille Sn1etiana): ,,September 1669 2 altaerstenen gevonden 0111trent Lennepekamer n1et dit 
kleyne water"; vgl. Chronijk, p. 203/4, OMROL, N.R. VIII (1927), p. 101. Een dezer stenen 
wordt genoen1d door SMETIUS, Antiq., p. 92/3, echter slechts ter illustratie van zijn betoog bij de 
in zijn bezit zijnde steen der Matres Aufaniae. 

Dat deze beide stenen terstond in het bezit der stad zijn gekomen, blijkt uit het door 
IN DE BETouw (Nijn1egen verdeeld - in fine, p. 61) afgedrukt besluit van de Rekenkamer in 
Gelderland van 4 Dec. 1669. Er staat in de oudere bronnen dan ook nergens, dat zij in het bezit 
van SMETIUS zouden zijn geweest. 

3°. B.A. III 3, 4, 10 en B.A. II 1. Deze vier stenen waren in de collectie SMETIUS, blijkens 
zijn Antiquitates, Thesaurus Antiquarius en Pinacotheca. 

Deze vier zijn dus de enige inscripties van Sl\1ETIUS afko,nstig! Rekenboek van de Stads­
werkrneester, Schipper en voerrnan ( Gem. Arch. Nij 111.) 1 April 1670: ,,Een voern1an voor het 
brengen van eenige steenen of antiquiteiten van Ds. Sn1etius". 

Dat het fragment B.A. IV 8 = C.I.L., XTTI 8746, BvvANCK, E.R. II, 151, toen tevens op het 
stadhuis werd geplaatst, zal uit het volgende blijken. Zie ook Chronijk, p. 204/5, voetnoot. 

4°. B.A. IV 4 en 8. Volgens MERULA-GORIS bij PONT.ANUS, p. 52/3 en 58 \Varen deze beide 
in 1639 nog ingen1etseld in de achthoekige, zgn. Karolingische Kapel op het Valkhof. Niet, zoals 
BYVANCK, Excerpta II, p. 21, in de Barbarossakapel! Deze fout starnt vermoedelijk van JANSSEN, 
Bonn. Jahrb. VII (1845), p. 51. 

Rekenboek van de Stadswerkmeester - Metselaar en steenhouwer (Gem. Arch. Nijm.), 
14.1.1670: ,,Mr. Jan op het Hoff twee oude antieke steenen uitgebroken en naar de schepen­
kamer gebracht" (twee, clus B.A. IV 4 en het fragn1ent B.A. IV 8). 

Zie ook het hiervoren sub 2 reeds genoemde besluit van de Rekenka111er in Gelderland 
van 4 Dec. 1669. 

5°. Blijven nu nog: B.A. III 5 en B.A. IV 23. De afkon1st hiervan blijkt als volgt: 
Rekenboek a.b., sub 3, 9 Novernber 1669: ,,Een ouden steen 111et oude beschrijving van 

oudheid uit de binnenn1uur gebroken, daar thans de rentn1eester Hern1an Singendonck woont, in 
het huis van Van Zeiler - en dit op last van de Heeren Van Welderen en Goris. - Nog een 
dergelijken steen gebroken uit den rnuur boven de straatdeur van het huis van Dr. VAN BuYL in 
de Bloemerstraat. 

En deze beide steenen op het stadhuis doen brengen." 
Dr. VAN BuYL bezat een huis in de Bloemerstraat (Oud Prot. v. Bezw., fo. 48); zie Schepen­

protocol 20. 8. 1695 ( fo. 88). 

Rekenboek a.b. sub 3, 9 April 1670: ,,Deze week begonnen 0111 de antieke steenen op het 
stadhuis in den n1uur van de bovengallerij in te breken en te 111etselen." 

-

-. 

' 
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Tot 1910 zijn ze daar gebleven! 
CuPERUS schreef reeds in Dec. 1671 aan SMETIUS "inscriptiones antiquae, quibus vestra se 

extollit et superhit Curia" (afgedrukt door IN DE BETOUW in zijn De Aris etc. (1783), p. 8). 
Werkhoek van PETER BRUYNS als "opsiender deser Stadts wercken": ,,Metselaer en Steen­

houwer en Kalck. Metselaer: 22 Mei 1665. Mr. Jan, Derick en Jan den Opperman, om den 
ouden gehouwen leesbare steen uyt te breken, soe op den grooten kerckhoff, achter het huys 
van Derick Gerits stont in den gevel gemetselt, ende denselven op 't Stadhuys gebracht, 0111 
aldaar in de ,nuer gemetselt te worden. Was van 't jaar 1055" etc. ,,En 't gat weder toegemetselt. 
Elck ½ dagh - f. 1-8-." 

Zie Cat. Gen1. Mus., 4e druk, p. 243 no. 1; IN DE BETOUW, Annales ( 1790), p. 62/63. 
Na de aderlating in 1670 bevonden zich, blijkens een opgave in de hand van SMETIUS zelf, 

voorkoniende in de van Graevius afko111stige verzanielband Univ. Bibi. Utrecht, H.S. 768, in 
zijn verzameling nog de volgende inscripties: 

1. C.I.L. 
v. ,, 

1 I. ,, 
IV. ,, 
X. 

" 

VIII. 
" IX. 
" XI. 
" 

VII. ,, 
Vl. ,, 

XIII 1329* Arula dicata DEAE MINERVAE (BYVANCK, E.R. II, 178) 
,, 1320* frag111. van bronzen plaat waarop o.a. - GI.VRBIS (BYVANCK, E.R. 

II, 177) 
,, 8714 fragm. niet FORTVNAE - !NA (BYVANCK, E.R. II, 189) 
,, 8738 ... >BLAND / XXX.AE.XII / H.E.T.F.C. (BYVANCK, E.R. 11, 190) 
,, 10021, 199 oculistensteentje van Marcus Ulpius Heracles (BYVANCK, E.R. 

II, 193) 
,, 1334* ! Loden platen 111et opschriften: C.I.L. 1325* = 10029.99 (BYVANCK, 
,, 1335* ) E.R. II, 205 en 231) 
,, 1331* rnarn1eren kapiteel n1et opschrift (BYVANCK, E.R. II, 182) 
,, 1333* frag,n. van bronzen plaat (BYVANCK, E.R. Il, 181) 
,, 8731 fragn1. van bronzen plaat ( niilitair diploon1), thans in l'vfus. Dar,n­

stadt (BYVANCK, E.R. 11, 180 en 983) 
111. Tegula, waarop 

X -, met afbeelding. 

het stenipel van LXG n1et de beide cornucopiae, als Gen1. Verz. ~ en 
149 

150 

Van alles wat is vern1eld, schijnt alleen VI bewaard te zijn gebleven ( Museum te Darmstadt). 
Zie voor deze lijst niet afbeeldingen, die ik in 1923 enige tijd in bruikleen had, BYVANCK, 

Excerpta II, p. 28. Vgl. verder voor: 

I. Antiq., p. 65 en titelplaat; Thes. Antiq., p. 13; Pinacotheca. 
V. Oppidum Batavoru1n, p. 55 111et afb. Antiq., p. 89; Thes. Antiq., p. 7 Pinacotheca; zie 

Bericht Rön1. Gern1. Komm., 1906/7, p. 120. 
II. Antiq., p. 64 en titelplaat; Opp. Bat., p. 33; Thes. Antiq., p. 16; Pinacotheca. 

IV. Antiq., p. 97; IN DE BETOUW, Chronijk, p. 199; Vertaaling, p. 25. 
X. Antiq., p. 98: Dit is niet BYVANCK, no. 194, n1aar no. 193. 

Het oculistenstenipel te Leiden is niet dat uit de collectie SMETIUS, 111aar een ander, ook 
door SMETIUS ver111eld Antiquitates, pp. 98/99, toen in het bezit van LAURENS VAN DEN BERGH, 
later in dat van IN DE BETouw ( Catal. van diens auctie, p. 144 no. 69). 

\' J 11. An tiq., p. 90. 
IX. Antiq., p. 90. 

• 

• 
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XI. Antiq., p. 101. 
VII. Antiq., p. 89; Thes. Antiq., p. 7; Pinacotheca. 
VI. Antiq., p. 90. Zie C.I.L. XIII, Additan1enta 11796 a. 
1 II. Stv\ETIUS schijnt dit 1nerk bij zonder n1erkwaardig te hebben gevonden. Hij vern1eldt het 

telkens weer uitdrukkelijk. 
(Een compleet en duidelijk ex. bij de graving in N.O. hoek der castra door Dr. BRUNSTING, 

1951 ) . 
Van de beeldhouwwerken in de Gem. Verz. zijn alleen de beide volgende uit de verzameling 

SMETIUS gekomen: 
B.A. 1 5, ,,Andromeda", = EsPÉRANDIEU, 6632. ( Antiq., p. 97; Thes. Antiq., p. 16; 

Pinacotheca). 
B.A. 1 6, Fragment Juppiter niet Gigant = ESPÉRANDIEU, 6623. ( Antiq., p. 66 en titel­

plaat; Thes. Ant., p. 17; Pinacotheca). 
Laatstgenoen1d stuk zou volgens eigen verklaring eerst door IN DE BETouw aan de stad 

zijn geschonken. Zie hiervoor de gedrukte catalogus zij ncr verzameling, af lev. 3 1 B). De herkomst 
van SMETIUS wordt hier echter verzwegen. Vgl. OMROL, N.R. VIII (1927), p. 100. 

Zie voor andere beeldhouwwerken, die 111en vroeger van SMETIUS afkomstig achtte OMROL, 
a.v., p. 98-100. 

Andere resten van SMETIUs' verzameling zouden kunnen zijn: 
Het te MANNHEIM gesignaleerde T.S. merk C.I.L. XIII, 10010,821 en 10088, overigens alleen 

bekend uit SMET. Antiq., p. 165. 
De pan- en tegelstempels van Nijn1eegs type, volgens C.I.L. te Mannheirn als "incertae 

originis" bewaard, tenzij deze, evenals de inscriptiesteen C.I.L. XIII. 1327*, afkomstig zouden 
zijn van de Nij n1eegse verzamelaar C. W. V ONCK, die daar 1763-65 hoogleraar was ( zie p. 64). 

OVER DE OUDE OP HOUT GESCHILDERDE COPIEËN VAN INSCRIPTIES, VROEGER AANWEZIG 
IN DE GEM. VERZAMELING: B.A. 111 13 EN B.A. IV 27 (BOVEN NOS 42 EN 81) 

Zie voor beide JANSSEN in Bonn. Jahrb. Vil (1845), p. 45-47; LEEMANS in Bonn. Jahrb. VIII 
( 1848), p. 195 vlg. Zij 111oeten beide zich reeds in 1787 in de verzameling op het stadhuis 
hebben bevonden. Zie hiervoor nader p. 69. 

Ik zag ze vroeger bij de andere inscripties op de bovengang van het stadhuis. Vern1oedelijk 
zijn ze in 1910, bij de verhuizing naar Mariënburg, zoek geraakt! 

Hoe, ivanneer en door wie kreeg de Stad deze beide stukken? 19 ) 

18) Bedoeld wordt de door IN DE BETOUW bezorgde, gedrukte catalogus, waarvan 3 deeltjes 1n de 
trant zijner bekende brochures zijn verschenen: 

1. Nummi consulares / 
2. Nummi ln1peratorum usque ad Gordianos Zie Bibliogr. Gelderland door GOUDA QutNT p. 425. 
3. Varia, beginnende met Loculus VI. \ 
Verdere deeltjes zijn n1ij niet bekend. 

Blijkens een in klad, of afschrift, bewaard gebleven schrijven van IN DE BETOUW aan N.N. van 5 De­
cember 1808 was 1. toen afgedrukt, 2. echter nog niet. Zie Gem. Mus. C,XIVc. 9a. 

19) Op welke grond Bvv ANCK bij Excerpta II p. 114/ 1 15 ( C.I.L. XIII. 1328* = 8. A. 111. 13) een des­
betreffende mededeling doet, is mij niet gebleken (mogelijk op grond van de door he111 geraadpleegde, te 
Leiden berustende scripta van CANNEGIETER). 

• 

·-

-



·-

-

DE ROMEINSE MONUMENTEN VAN STEEN, TE NIJMEGEN GEVONDEN 

I. E.A. lil 13 2°). We hebben hier een eigenaardig geval! 
Een dergelijk opschrift kon1t in de litteratuur driemaal voor: 

63 

A. Onze copie zou zijn genomen van een steen die ( in 1751) op de H unerberg zou zijn 
gevonden. 

B. Een steen 1net grotendeels gelijkluidende inscriptie kon1t voor in een brief van CuPERUS 
aan Sr.tETIUS d.d. 8.1.1704 (afgedrukt door IN DE BETOUW in zijn De Aris (1783) , pp. 27-32) 
als gevonden in agro Clivensi: ,,Caju111 Metiurn Martiale111 Beneficiariun1 Legati Legionis Sextae 
Victricis votum solvisse libentes n1erito Marti et Sui". 

Deze steen is blijkbaar dezelfde als die door IN DE BETOU\V in zijn Vertaaling en Uitlegging 
( 1787), p. 83 vermeld als gevonden in Decernber 1703 bij Xanten. 

C. een derde steen 111et dergelijk opschrift werd door FINKE gesignaleerd in Festschrift Oxé 
( 1938), p. 122-124, als gezien door PIGHIUS 0111streeks 1572 te Rijswijk: 

MART- ET SVI 

C· ME'fTIVS 
~ 

MARTIALIS 

B LE LEG 

VI-VIC-PP 

V· S • L • M 

B en C zijn tan1elijk wel gelijkluidend, A heeft enkele opvallende verschillen 21 ). 

F1NKE beschouwt A, Ben C als varierende lezingen van eenzelfde steen. Wanneer 111en uit­
sluitend op de teksten Iet, lijkt zulks geheel plausibel. 

De genoemde jaartallen en plaatsen vor111en echter een raadsel, \Vaarvoor een oplossing 
111oest worden gezocht. Zie voor A p. 65. 

Betreffende de herkon1st van het origineel van A weten we, dat het door C. W. VüNCK 
werd geschonken aan H. CANNEGIETER, die dan in zijn Epi stola . .... de Ara ( 1766), p. 2 op 
gezag van de schenker 1nededeelt: ,,reperta in 111011 te H unerorun1, quen1 Hunnorurn nonnulli 
dicunt" 22). lN DE BETOUW voegde hieraan toe, dat de vondst in Mei 1751 zou zijn gedaan 

(vanwaar?, de Epistola geeft geen jaartal!) 
[)e steen zelf schijnt niet 111eer te vinden, zodat, nu ook de copie der Gen1. Verz. verdwenen 

is, we n1oeten afgaan op het afschrift bij CANNEGIETER, dat van de steen zelf werd genomen, 
P.n de "copia copiae" in C.I.L. Xlll 23). Het is jammer, dat de echtheid dus niet rneer aan de 
steen zelve kan worden gecontroleerd. -

20) Zie voor de lezing van B.A. lil 13 prof. ÜXÉ in Germania ( 1927), pp. 31-33 en voor de mogelijke 
echtheid R1ESE, Inschriften (1914), p. 88. 

21) C.I.L., verschenen in 1907 (C was dus nog niet bekend), nan, één steen aan voor A en B. 
IN DE BETOUW (De Aris p. 28, 29) gaf ze echter als van 2 verschillende stenen van verschillende 

herkomst. 
22) CANNEGIETER was het blijkbaar dus ook niet eens met de "mons Hunnorun1" van SMETIUS. Zie 

speciaal ibid. p. 34 vlg. 
Waar is de verzameling van CANNEGIETER gebleven? 
23) C.I.L. stemt overeen met CANNEGIETER en Cat. Gem. Mus., slechts zijn er de ligaturen opgelost. 
Een blijkbaar nauwkeurige aftekening van A, in opdracht van Reuvens, in 1832 vervaardigd door de 

Nijmeegse schilder WIERTZ, berust in Arch. R.M.v.O. Leiden: Verzan1elband R.A. 35 (Pl. IX, 42). 

• 
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Hij bevond zich echter ii~ de verzan1eling van CüRN. WALRAVEN VoNCK 24). Deze schijnt 
een nogal curieuse collectie te hebben gehad, waarin zich bv. ook C.I.L. XIII. 1321 * en 1327* 
bevonden, clie volgens IN DE BETOUW ( Chronij k ( 1785), p. 252/3 en Vertaaling, ( 1787), p. 64/5) 
eveneens in 17 51 25) op cle H unerberg werden gevonden (Annales heeft alleen 1327*). Laten 
we deze beide stukken eens nagaan. 

C.I.L. 1321* werd door VüNCK wel niet aan CANNEGIETER geschonken (zoals IN DE BETOUW 
bv. in Bijvoegsel tot de lotgevallen van den Burgt ( 1804), en Bvv ANCK, Excerpta Ron1ana, 1 I 
130 beweren), rnaar blijkens de Epistola van 1766 ( pp. 12/ 13) toch wel getoond. In allen 
gevalle was deze steen clus in de collectie VoNCK. Hij schijnt thans niet n1eer aanwezig. 

C.I.L. 1327* kon1t niet voor in de meergenoemde Epistola, doch volgens Bvv ANCK wel in 
een Leids H.S. van CANNEGIETER (E.R. Il 129). 

Dat ook deze steen deel uitn1aakte van de verzameling C. W. VoNCK blijkt hieruit, dat 
deze niet alleen erover schreef in de (n1ij niet toegankelijke) Acta Acaden1iae Palatinae van 
1766, rnaar hen, ook heeft geschonken aan het n1useurn te Mannheim, waar hij van 1763-65 
hoogleraar was 26). 

De steen is volgens C.I.L. daar nog aanwezig, zodat de echtheid nog aan het origineel kon 
worden getoetst. We kunnen dus aan de "damnatio" door ZANGEMEISTER ons vertrouwen wel 
schenken. Hiermede is dan echter tevens het bij behorende en gelijksoortige 1321 * ver­
oordeeld 21). 

Ook de niet beide voorgaande door VoNCK aangekochte (zie IN DE BETOUW, Nijm. verdeeld, 
p. 44) steen, waarvan E.A. 13 een copie was, kan dus zeer goed een falsificatie zijn geweest. 

Blijkens de ( ook na de verwijdering van ten onrechte erin opgenon1en stukken 1320*, 
1322*, 1326*) lange lijst van Nijmeegse falsae in C.I.L. XIII, zijn hier wel eens ,neer vervalsers 

aan het werk geweest. 
Ook SMETrus is hiervan herhaaldelijk het slachtoffer geworden. Zie de lijst hiervoren van 

wat na 1670 nog in zijn verzan1eling zich bevond, en de enigszins n1eewarige opmerking van de 

uitgever van C.I.L. bij 1329* (p. 61, !). 
Merkwaardig is vooral de reeks vervalsingen in de collectie VAN HEECKEREN, waarvan 

CUPERUS in zijn Harpocrates ( 1694) afbeeldingen gaf. 
Men bedenke bovendien, dat in ons geval een inscriptie, die tot voorbeeld kon dienen vol­

gens de brief van CuPERUS hier bekend was. 
Intussen schijnt mij ook een dedicatio door ien1and van het 6e legioen a priori voor Nij­

n1egen niet zeer waarschijnlijk, eerder voor Xanten. 

24) Zie voor deze merkwaardige Nijmegenaar: Y. H. ROGGE in Oud-Holland XVII (1899). 
25) C.I.L. vergiste zich en gaf het jaartal 1781. 
26) Deze steen (1327*) moet niet verwisseld worden met die, welke volgens IN DE BETOUW Jr. (De 

Castris Veteribus, 1783, p. 37) in het bezit van zijn vader was geweest en, volgens IN DE BETOUW zelf, 
Bijvoegsel Lotgevallen Burcht ( 1804, p. 7) in de verzameling van zijn zwager, de stadsarchitect J. H. VAN 
SUCHTELEN zich zou hebben bevonden. Een afbeelding door laatstgenoemde zelf bewijst, dat de tekst hier 
beiderzijds over twee regels was verdeeld, in plaats van over vier resp. 3 als bij CIL. 1327*. Overigens 
wijzen ook de jaartallen uit, dat de steen van v. SUCHTELEN niet niet 1327* kan worden geïdentificeerd. Bij 
1327* wordt dus èn in C.I.L. èn door BYVANCK verkeerdelijk de steen van v. SUCHTELEN te pas gebracht. 
Laatstgenoemde dus weer een ander falsum van gelijke aard! 

27) Een tekening van J. H. VAN SUCHTELEN bij Chronijk, p. 253 in het exemplaar van Bibliotheek 
St. Canisiuscollege. 

-
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We n1enen dus het Nijn1eegse A als falsum van een niet te Nijn1egen gevonden inscriptie 
geheel uit te mogen schakelen. 

Een opmerking bij BYVANCK, Excerpta 11, p. 115 zou op de mogelijkheid van aannaI11e van 
kwade trouw bij IN DE BETOUW kunnen wij zen. Zóver ,vens ik niet te gaan! 

Het voorgaande betreffende A = C.I.L. 1328* in hoofdzaak wat overzichtelijker san1en­
vattend, krijgen we dus: Het afschrift zou genonien zijn van een steen uit de collectie VONCK, 
die te Nijniegen in 1751 op de Hunerberg zou zijn gevonden, door VoNCK aan CANNEGIETER 
werd geschonken ( zie diens Epistola - - - de Ara, ( 1 766)), en sindsdien is verdwenen. Ter 
beoordeling van de waarde van die steen lijkt van belang, dat in dezelfde collectie VONCK zich 
ook bevonden twee onderling gelijksoortige inscriptiestenen, die eveneens in 1751 op de 
Hunerberg zouden zijn gevonden (C.I.L., 1327* en 1321 *), en, volgens IN DE BETOUW (Nijmegen 
verdeeld, enz., p. 44), niissch ien zelfs tezamen niet 1328* door V ONCK zouden zijn verworven. 

Een hiervan ( 1327*) is te Mannheini bewaard gebleven, en daar door ZANGEMEISTER be­
grij pel ij kerwij ze gecondemneerd. 

De andere gelijksoortige (1321*) is verdwenen, Inaar zal natuurlijk wel evenzeer een 
vervalsing zijn geweest. 

Er is te Nijmegen herhaaldelijk gefalsifieerd. Zo bevond zich bij J. H. VAN SucHTELEN 
(IN DE BETOUW, De Castris Veteribus (1783), p. 37, en id., Bijvoegsel Lotgevallen Burcht, 
( 1804), p. 7) een andere niet 1321 * en 1327* gelijksoortige steen ( volgens een door de bezitter 
vervaardigde aftekening zeker niet, zoals BYVANCK (boven, noot 26) beweert, dezelfde als ook 
C.I.L. 1327*), die evenzeer blijkbaar een fatsun1 was 28). 

Het bovenstaande doet dus reeds vrezen dat ook 1328* niet echt was. Hierbij komt nu nog, 
dat 1328* blijkbaar een gebrekkige lezing geeft van een inscriptiesteen die, volgens een brief 
van CUPERUS aan SMETIUS van 8 Jan. 1704 (afgedrukt in De Aris (1783), p. 27-32 door IN DE 
BETouw), ,,in agro Clivensi" was gevonden. 

Een "dedicatio" van ieniand van de Legio VI is dáár (te Xanten) ook eerder dan te 
Nij me gen te verwachten. 

We nienen dus A als copie ener vervalsing van een niet te Nijmegen gevonden steen zeker 
uit te mogen schakelen! 

(M.D. 16.10.1951). 

De geschilderde copie A \Vas blijkbaar, evenals C.I.L. 8727 (zie p. 69) niet genomen naar 
een steen, niaar door toedoen van bv. IN DE BETouw, vervaardigd ter completering van de ten 
stadhuize reeds aanwezige serie van Nijnieegse teksten. Zulks is hier bijzonder duidelijk, daar 
zonder twijfel de door CANNEGIETER in zijn "Epistola .... de Ara", van 1766 gegeven lezing 
werd gevolgd. (Vgl. de aftekening van A in R. M. v. 0. Leiden, die in opdracht van REUVENS 
in ·1832 werd vervaardigd (boven, noot 23). Men lette hier tevens op de gelijke vorm, aan de 

beide "stenen" BA. II I 13 en IV 27 gegeven). 
Beide copieën zullen dus tussen 1766 en 1787 ( zie p. 69) naar van elders bekende lezingen 

op hout zijn geschilderd. 

28) Zie voor dergelijke vervalsingen ook BYVANCK, Excerpta Il pp. 28-29. 
Ook in latere tijd werd nog vervalst. Ik zag indertijd een, overigens zeer onhandige, en dus ongevaar­

lijke, imitatie van een inscriptie der Gem. Verz. bij een Nijmeegsen handelaar in oudheden. 
Zie ook bv. de inscriptie "INTVCNAR" op grafkist 4, p. 96 van de Gids der Verz. KAM (EVELEIN, 

( 1930) ). 
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Documentaire 1.vaarde hadden zij dientengevolge niet! 

( M. D. 28. 10. 1951 ) . 
Blijven nog B en C die te zeer op elkaar lijken 0111 niet van een en dezelfde steen te zijn 

genomen. 

Wat B betreft is het zeer te betreuren, dat we niet de brief van SMETIUS kennen, waarop 
die van CuPERUS het antwoord was. Uit dit laatste valt echter de tekst vrijwel geheel op te 
maken, en verder als vindplaats de "ager Clivensis". Voor de rest zijn we aangewezen op de 
voetnoot van IN DE BETou,v. 

Speciaal zou het van belang zijn te weten, waar SMETIUS de steen had gezien. 
Bij C moet rekening worden gehouden niet de door FINKE zelf (voetnoot, p. 124) gerele­

veerde onzekerheid betreffende de in zijn HS. ingeplakte briefjes, op een waarvan C is over­
geleverd. Dit briefje zou later door anderen kunnen zijn toegevoegd 29), terneer daar, voor 
zover uit de bij BYVANCK te vinden gegevens kan worden opgen1aakt, C in andere handschriften 
betreffende PIGHIUS niet voorkomt. 

Vreernd lijkt voor de betreffende tijd ook het opschrift: ,,te Rijswijck". 
Aan PrGHIUS en het jaartal 1572 behoeft voorlopig dus niet onvoorwaardelijk te worden 

vastgehouden, evenn1in als we dit bij B behoeven te doen aan de door IN DE BETouw gegeven 
datering in Dec. 1703 van de vondst. De steen zou door SMETIUS bij de een of andere verzan1e­
laar kunnen zijn gezien. 

Het lijkt dus zeer wel mogelijk dat B en C op dezelfde steen betrekking hadden. 
En deze steen zou als voorbeeld voor VONCK's falsun1 kunnen hebben gediend. 

II. B.A. IV. 27 = C.I.L. XIII. 8727 3ü). Zie p. 68 en vlg. 
Ook deze copie, vroeger ten stadhuize, werd niet teruggevonden en is waarschijnlijk bij de 

verhuizing der Gen1. Verz. naar Mariënburg, omstreeks 1910, zoek geraakt. 
C.I.L. XIII. 2a pars, fase. 2. p. 620: (Galterus Ruys à Gravia), Ritus ac Observationes 

Antiquissimae .... item praefationes ... , Coloniae 1530. 8vo 31). 

"In praefatione" worden vermeld de inscripties C.I.L. XIII, 8727, 8735. Gebruikt werd 
aldaar een ex. uit stadsbibliotheek van Zwickau. Er was vroeger een ex. in de bibliotheek van 
het Dominicanenklooster te Nijn1egen. Zie MEYER, Don1. klooster en statie te Nijn1., p. 62 voet­
noot. Er werd zonder succes navraag naar gedaan. 

Ruvs, volgens C.I.L. XIII, 8727: 
,,tanden1 bis 111ille passibus hinc (locun1 incolae Loer dicunt) basilica locun1 eurn occupavit, 

ubi creduntur Rornani hahuisse praesidium ( n1an - Ruvs heeft "nam", H. B. - hoc videntur 
fundamenta castri confirn1are), in qua quadratus lapis Ro111anan1 antiquitaten1 offert specta­
toribus, his litteris notatus", etc. 

Uit de mededeling van Ruvs van 1530 schijnt te volgen, dat deze meende dat de steen ter 
plaatse, waar hij hen1 zag, d.i. bis mille passibus /zine (locum incolae Loer dicunt), óók ge-

29) fINKE schreef zijn artikel met behulp van vroeger door hem gemaakte aantekeningen, daar het 
Hs. niet n1eer ter beschikking was. Hij kon de schriftsoorten dus niet meer vergelijken. Zie zijn voetnoot, 
p. 122 en 124. 

30) Een tekening van J. H. VAN SUCHTELEN naar deze inscriptie bij Chronijk p. 108 in het exemplaar 
Bibliotheek St. Canisiuscollege. 

31) Pater Ruvs (t 1534) was prior van het Dominicanenklooster te Nijrnegen. Zie MEYER, O.P. 
Dominikaner Klooster en Statie te Nij m. ( 1892) p. 60 vlg. Ik ken de tekst zijner mededeling niet dan uit 
de afdruk in C.I.L. XIII. 

• 
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gevonden was. (Wat hinc hier precies betekent is enigszins onzeker, het zeldzan1e boekje, 
waarin de n1ededeling voorkomt, zou n1oeten worden ingezien. Hier nernen we aan dat het "vanaf 
Nijmegen" betekent.) 

De 16e eeuwse en latere schrijvers zijn het erover eens, dat hij werd gevonden "dimidiato 
miliari" van Nijmegen en noen1en geen bewaarplaats. 

In hoever zij afgingen op Ruvs' mededeling is met de gegevens van C.I.L. en BvvANCK 
niet uit te n1aken. 

Overeensten1ming zou kunnen worden bereikt door te werk te gaan als wij reeds bij 
B.A. III. 1 deden: de passus ( = 5 pedes) op ongeveer 1.50 111. stellend, worden de 2000 passus 
= 3000 rn of ongeveer een half uur gaans, terwijl we anderzijds weer op grond van een bij 
SMETIUS te vinden voorbeeld het dirnidiato n1iliari ook door "op een half uur afstands" zouden 
kunnen vertalen. 

IN DE BETOUW ( De Aris ( 1783), p. 10 en Vertaaling ( 1787), p. 70) deed het anders en 
ging vind- en bewaarplaats scheiden: gevonden op ½ uur afstands van de stad, ingemetseld 
in de kerk van het volgens hern op 2 uur afstands gelegen dorp Leur (bij Wychen), dat in 
werkelijkheid eer op 3 uur afstands ligt: Pott, Aardr. Wdb. Ned. (1913): Leur 2~4 uur Z.W. 
van Nijmegen. 

Hij schijnt dus n1ille passus gelijk gesteld te hebben niet een miliare, dus aan een uur 
Iopens. 

Deze uitleg schijnt sindsdien algemeen aangenon1en te zijn. Hij lijkt rnij echter door de 
voorhanden gegevens niet gerechtvaardigd. 

De inmetseling te Leur (bij Wychen) heeft mij altijd wat vreemd geleken. JOH. SMETIUS Sr. 
spreekt in Opp. Bat. ( 1644), p. 16 wel over dit dorp Leur en wat daar voor een Ron1eins ver­
leden zou kunnen pleiten :12 ), rnaar hierbij in het geheel niet over een daar bewaarde steen rnet 
een zo bijzonder opschrift 33 ). IN DE BETOUW maakt zich van dit stilzwijgen af door te beweren 
dat de steen in 1787 reeds ruin1 1 ½ eeuw werd vermist. Doch SMETIUS zou er door de littera­
tuur dier dagen dan toch wel van hebben geweten! 

IN DE BETOUW voegde toe, dat de vondst - evenals die van B.A. IV. 23 - in of omstreeks 
1487 zou zijn gedaan. Hierbij plaatste echter óók de uitgever van C.I.L. reeds: nescio unde! 

Gezocht zou dus 1noeten worden naar een locus ab incolis dictus Loer, ahvaar een hasilica 
\vas en gelegen op ongeveer een half uur van de stad. 

Een dergelijke plaats weet ik niet aan te wijzen. De traditie betreffende dergelijke oude 
narnen is te Nij 111egen en omstreken zéér gebrekkig. 

Volgens C.I.L. XIII pars. I, pag. 560, \vaar onze copie in straks te vermelden verband 
wordt genoemd, ,,titulus Neomagensis bonae aei'atis videtur esse", zou dus de steen vrij vroeg 
zijn geweest. Een zéér stoute veronderstelling zou het zijn, die ons op grond van het voorgaande 
in de richting Ubbergen zou doen zoeken! 3 4 ) 

32) ,,pagus .. quem Loer vacant, in eo colliculus hominum ut videtur manu congestus, fama Roma-
norun1 castra fuisse incolis persuasit". Zie v. SCHEV. Plaatsbeschrijving 1846, p. 68. 

33) Toch kende hij, of liever zijn zoon, het boekje van RUYS: zie Antiquitates p. 52. H. B. 
34) Een paar andere mogelijkheden: 
De naam laer komt van ouds voor onder Hees (Laarsche dam). 
In "Protocol van Bezwaar" voor Hees (Oud-Recht. Arch.) komen voor "de Laarsche Dam" en "Lande­

rijen achter de Laar". Op stafkaart aan de Laarsche Dam een huis genaamd de Laar. 
Laar ½ uur ten N. van Elst ( o.B.). Elst 1 ½ uur ten N. van Nijmegen. 
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DE W AELE ( 1931), p. 68 en p. 96, en n1et hen1 BYVANCK, Excerpta II, 185, hebben de 
gratis-bewering dat de steen waarschijnlijk aan de Winseling is gevonden, vermoedelijk in 
navolging van JANSSEN in Bonn. Jahrb. VII ( 1845). 

Deze inscriptie wordt algemeen als echt beschouwd en se hij nt van belang. Zie C.I. L. XIII, 
pars. 1, p. 560 waar, evenals in PAULY-WISSOWA i.v. Morini, bij de bespreking van deze volks­
stam van onze copie gebruik wordt gen1aakt. Vgl. C.l.L. XIII, 2a pars., fase. 2, p. 624: ,,Ge­
nuinam esse recte contendit Zangemeister supra part. I, p. 560, Ruysii archetypo nondum 
cognito". 

- Colonia Morinorum, thans Thérouanne. Zie RITTERLING-STEIN. Die kaiserlichen Be­
arnten ..... im römischen Deutschland (Wien 1932), p. 9. 

Wat heeft een dergelijke inscriptie hier te betekenen? 
En hoe kwam Nijn1egen aan de copie, speciaal wanneer de steen reeds in de tijd van 

SMETIUS verdwenen zou zijn geweest, zoals IN DE BETOUW beweert?? De copie zelve zou wel­
licht iets omtrent de tijd van haar ontstaan hebben kunnen leren. Doch ook zij is - naar reeds 
werd gezegd - waarschijnlijk -+- 1910, verdwenen. 

Volgens Ruvs ( 1530) was de onderkant van de steen toen reeds ernstig beschadigd, zodat 
de laatste regel zeer onzeker is. 

Het voorgaande betreffende C.I.L. 8727 (= BvvANCK, Excerpta II, 185) samenvattend, 
krijgen we dus: 

De oudst bekende vermelding is die van de Nijmeegse Predikheer Gualterus Ruvs DE 
GRAVIA in een te Keulen in 1530 verschenen boekje, dat ik nog steeds niet kon raadplegen. 

C.I.L. XIII geeft een citaat eruit, dat enige onzekerheid laat, b.v. betreffende de woordjes: 
tandem en hinc. We nen1en aan, dat rnet hinc bedoeld wordt: vanaf Nijmegen 35 ). Zie ook 
C.I.L. XIII 2, p. 620. 

Ruvs zegt, dat hij de steen ingemetseld zag in een kerkgebouw, gelegen op 2000 passus 
van Nijn1egen, in loco ab incolis dicto Loer. Hij na111 blijkbaar aan , dat hij dáár ook was 
gevonden. 

Mart. SMETIUS venneldt dat de steen gevonden was: ,,dimidiato a Neomago miliari". Deze 
beide opgaven van de afstand der vindplaats kon1en zeer goed overeen, wanneer we, zoals we 
reeds herhaaldelijk deden, als passus nen1en die van ongeveer 1,50 meter, en als n1iliare de 
afstand van een uur gaans ( zie p. 46, sub 76-78). 

Alle volgende schrijvers, ook IN DE BETOUW, geven als vindplaats: op een half uur van de 
stad Nij me gen. 

IN DE BETOUW was de eerste, die vindplaats en plaats waar Ruvs de steen zag, ging onder­
scheiden ( De Aris, ( 1783), pp. 10/ 11). 

Hij vermeldt hier tevens, dat hij van de, door hem gelijkwaardig geachte, mededelingen van 
Ruvs èn van MART. SMETIUS op de hoogte was. Blijkbaar heeft hij deze als elkaar aanvullend 
gedacht, en M. SMETIUS gebruikt voor de vindplaats, Ruvs daarentegen 0111 vast te stellen, dat 
deze de steen te Leur (bij Wychen) ingen1etseld had gezien. Zulks schijnt sindsdien algemeen 
aangenomen te zijn. Ik heb echter aan die inmetseling te Leur nooit goed geloof kunnen hechten. 

De kwestie, waar de gevonden steen bewaard werd, is op zich zelf natuurlijk van slechts 
secundair belang. Maar toch lijkt het wel goed ook hier onze !Se eeuwer weer eens op de 
vingers te kijken! 

35) Zie noot 36. 
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IN DE BETouw kwan1 tot zijn aannan1e door: 

l 0 • de n1ededeling van RuYs m.i. slecht te lezen. 

2°. de "locus ab incolis dictus Loer" van RuYs als vanzelfsprekend te identificeren n1et de 
pagus Leur (bij Wychen). 

3°. door, zoals uit zijn "Vertaaling en Korte Uitlegging" van 1787 op p. 70 blijkt, aan te 
nernen dat genoemd dorp op twee uur gaans van Nijrnegen ligt, terwijl die afstand eer drie uur 
gaans bedraagt. Het is wel duidelijk, dat hij zulks moest doen 0111 overeenstemming te verkrijgen 
n1et de 2000 passus van RuYs. Hij nan1 dan, wat op zich zelf niet vreen1d is, 1000 passus als 
gelijk aan een uur gaans ( rnilliare). 

4°. Zeer waarschijnlijk heeft hen, in de weg gezeten, dat Jotts. SMETIUS (Opp. Batavorum, 
( 1644), p. 16) als datgene wat te Leur (bij Wychen) van Rorneinse oudheid kon spreken, wel 
wat rnunten vermeldt, 111aar niet onze, door zijn opschrift zo merkwaardige, steen. 

Het zou best kunnen zijn dat hij hierom in zijn "Vertaaling" van 1787 stilletjes toevoegde, 
dat de steen reeds sedert ruin, anderhalve eeuw te Leur werd vermist ( 1 787-1644 = 143). 

In allen gevalle 111een ik, dat we ons slechts aan RuYs hebben te houden, en dus voor de 
vindplaats moeten zoeken naar een op een half uur af stands van Nijmegen gelegen "locus ab 
incolis dictus Loer", u1aar een "basilica" u1as en, naar het schijnt, ook een "cast rum". 

De naan, ,,Laar" kon1t ook thans in de omgeving van Nijmegen nog enige malen voor 
(onder Hees en onder Elst). Maar daar van de oude plaatsnamen 0111 Nijn1egen over het algemeen 
weinig is overgebleven, 111een ik ook b.v. aan het oude Ubbergen te n1ogen denken, ter plaatse 
waar daar nog steeds het herhaaldelijk vernieuwde kerkje staat (v. SCHEVICHAVEN, Penschetsen 
lil, p. 187), in de onmiddellijke nabijheid van het voorn1alige kasteel. Zie bij grafkisten, p. 56/57 

De kennis der vindplaats zou wellicht kunnen voeren tot begrip van de betekenis van de 
hier oppervlakkig zo vree111de steen. Speciaal denk ik hierbij aan de T. Tertinius, eens o.a. 
duun1vir der Colon ia Ulpia Traj ana ( Xanten), die zich la ter vestigde op een "villa" in het 
Ravensbosch onder Houthem (Z.L.) (REMOUCHAMPS in OMROL, N.R. VI, (1925), p. 50). Zie 
ook Gem. Mus. B.A. IV 3 (p. 40). 

Er waren in de omgeving van Nijmegen zeer zeker rneer Ron1einse "villae" dan tot nog toe 
zijn vastgesteld. 

Zoals reeds werd medegedeeld, is het vroeger in de Gem. Verz. aanwezige afschrift zoek 
geraakt. We hebben echter twee blijkbaar zorgvuldige copieën ervan: een door IN DE BETouw's 
zwager, J. H. VAN SUCHTELEN (1722-1786), de andere in opdracht van REUVENS (Leiden) in 
1832 vervaardigd door de Nijmeegse schilder en tekenaar WIERTZ ( deze in Archief R. M. v. 0. 
Leiden, band RA. 35, fo. 183), hier Pl. XII , 81. 

Het "origineel" op hout moet zich in allen gevalle (evenals C.I.L., 1328*) reeds 0111streeks 
1787 in de Gem. Verz. hebben bevonden. 

Immers komen ze beide voor in IN DE 8ETOUW's "Vertaaling en Korte Uitlegging" van 
I 787, welk werkje op het titelblad de toevoeging heeft: ,,binnen en omtrent Nij n1egen uitge­
graven en op het Raadhuis aldaar geplaatst". 

Het kon zeer zeker niet dagtekenen uit de tijd van RuYs en was waarschijnlijk uit véél later 
tijd. Niet vreemd lijkt n1ij de veronderstelling, dat bv. IN DE BETOUW het zou hebben doen ver­
vaardigen ter completering van de op het stadhuis aanwezige serie van Nijn1eegse inscripties, 
vgl. p. 65. 

Hierbij zou een der in de loop der jaren ontstane "verbeterde" lezingen kunnen zijn gevolgd, 
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en de schilder (wellicht de vn. VAN SucHTELEN, die schilder was geweest voor hij stadsarchitect 
werd) de ligaturen e.dg. uit noodzaak of anderszins kunnen hebben aangebracht. 

Documentaire v.1aarde zou het verdwenen, doch in C.I.L. overgeleverde, af schrift dan niet 
hebben gehad! 

We zouden dus terug moeten gaan tot de oorspronkelijke tekst van Ruvs. Hoe luidt deze? 36 ) 

i'v\.D. 16.10.1951. 

MATRONENCUL TUS TE NIJMEGEN 

No. 38: 8.A. lil 9 = C.I.L. 8725 
39: 8.A. lil 10 = C.I.L. 8724 
44: 8.A. 111 15: Fragm. gevonden 1931 
46: 8.8.1. 1 = C.I.L., 1922*, volgens EsPÉRANDIEU e.a. echt 

8. E.!. 5: bronzen beeldje. 
Zie verder Cat. R. M. v. 0. Leiden ( 1908), p. 225. 17 en 226. 22. 

36) Ook ik heb reeds lang (in overleg met de Schrijver) getracht het werkje van Ruvs in handen te 
krijgen. Een aanvraag bij de K.B. had eerst geen succes, maar bij nader onderzoek bleek (helaas eerst na 
de dood van Schr.) het daar wel aanwezig (no. 226, J. 35). Het blijkt, dat het C.I.L. de passage bij Ruvs, 
n1èt de daar opgenomen lezing van de inscriptie, onvolkomen weergeeft. Zij luidt: ,,Tandem bis mille passibus 
hine (locum incolae Loer dicunt) basilica, locum eun1 occupavit, ubi creduntur Romani habuisse praesidium 
(Nam hoc vidtenur - lees: videntur! - fundamenta castri confirmare) in qua quadratus lapis Romanam 
antiquitatem offert spectatoribus, his literis notatus: 

MINERVAE. CVR.LAEDAE. T.PVNlOIVS.CENI 

ALIS JAM VIRGOLON MORINORVM SA 

CERDO ROMAE ET A VG. 0B HONOREM. 

Vitiato autem lapide, dimidium ultimae lineae legere non potui, quia dissilisset saxi extremitas, cum à 
durissima compage opinor gravi violentia solveretur.'' 

De verdeling van het opschrift over 3 regels is alleen bepaald door de druk; de laatste regel ont­
breekt geheel. MARTINUS SMETIUS heeft alleen: ,,In Lapide in Sycambris, dimidiato à Neomago miliari reperto. 
Cuius exemplar ad Hubertum Goltzium è Geldria missum fuit è quo hoc descriptum est" - met de tekst, 
die blijkbaar niet van Ruvs afhankelijk is; de laatste, bij deze ontbrekende regel geeft hij als: F.V.A.M.O.V.L. 
Hij voltooide zijn werk in 1565. Ook PtGHIUS (t 1604) heeft een afschrift nagelaten (zie BvvANCK, E.R. Il, 
185), met als vindplaatsopgave: ,,Noviomagi, medio fere miliari ab oppido inventun1." 

Van de thans verloren copie op hout bezitten wij twee oude tekeningen: de genoemde van VAN SUCH­
TELEN en de hier afgebeelde van WtERTZ. De eerste geeft de laatste regel weer als: F.A.M.0.V.M., de laatste 
heeft F.A.M.O.V.I. 

We hebben dus drie overleveringen: 
1) die van Ruvs, laatste regel ontbreekt; 
2) die van M. SMETIUS, teruggaande op een correspondent van GüLTZIUS: laatste regel F.V.A.M.O.V.L.; 
3) die van de geschilderde copie (V. SUCHTELEN-WIERTZ) met F.A.M.0.V.M. of F.A.M.0.V.1. 
Hoe men in de 18e eeuw aan de afwijkende lezingen kwam, is niet duidelijk. Onafhankelijk is misschien - ~ 

ook het afschrift van P1ott.1us te Berlijn (codex Musei, fol. 24), met o.a. in regel 6: SACERDOS. Hoe hij 
regel 9 las is mij niet duidelijk. 

De woorden "tandem" en "hinc" bij Ruvs, waarnaar DANIËLS vraagt, bieden thans geen problemen 
n1eer: ,,tandem" betekent, dat hij als laatste bewijs van de Ron1einse traditie van Nijmegen deze inscriptie 
naar voren brengt; met "hinc" is inderdaad bedoeld "van Nijmegen": de Praefatio is nl. gedateerd: .,Ex 
Noviomago, 14 Kalë. Octob. M.D.XXX." 

Met deze gegevens zullen we het vooreerst moeten doen. 
H. B. 
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GENIVS LOCI 

No. 34: B.A. II I 5 C.I.L. 8719 
40: B.A. I I I 1 1 C.I.L. 8722 Holdeurn 
41 : B.A. lil 12 C.I.L. 8721 
49: R. M. v. 0. Leiden, Cat. ( 1908), p. 226. 29 = C.I.L. 8720. Eveneens Holdeurn. 

Verder eenzelfde wijding. op minstens één der inscriptiefragmenten gevonden bij de gra­
vingen in de Holdeurn van 1939 (aan Dr. BRUNSTING later juist gebleken!: boven, no. 47). 
Deze cultus schijnt hier dus speciaal in de Holdeurn bedreven te zijn. 

No. 34: B .A. IJL 5 
53: 

54: B.A. IV. 1 

No. 83: B.A. IV. 29 

L EG . X'XX 

C.I.L. 8719, jaar 185 
C.I.L. 8723 (jaar 197?) Mus. Utrecht. 
C.I.L. 8730 

alle drie uit H oldeurn. 

L EG . 1 

C.I.L. 8729, jaar 225: Watermeerwijk. 

L EG . I en XXX 

Zie Cat. R. M. v. 0. (1908), p. 224. 10 = C.I.L. 8832, BvvANCK, E.R. 11,409. (Vindplaats 
onbekend). 

VERDWENEN INSCRIPTIES 

Verloren blijken dus: 

C.I. L. XIII 8714 8YVANCK E.R. II, 189 

,, ,, 8727 ( op hout) ,, ,, 185 

,, ,, 8738 ,, ,, 190 

,, ,, 8739 ,, 
" 

154 

" 
,, 8741 ,, ,, 125 

" 
,, 8745 ,, ,, 124 

" " 
8760 ,, ,, 172 

" " 
8764/65 ,, ,, 134 

" 
,, 9163 (n1ijlpaal) ,, ,, 127 

en van de ,, falsae": 

C.I.L. XIII 1320* (wsch. echt) ,, ,, 177 

" " 
1321* ,, 

" 
130 

" " 
1323* ,, ,, 199 

" " 
1324* " " 

198 
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C.I.L. XIII 1325* (toch echt?) 8YVANCK E.R. II, 195 37) 

,, ,, 1327* 
" " 

129 

" 
,, 1328* (op hout) ,, 

" 
128 

" " 
1329* ,, 

" 
178 

" 
,, 1330* (toch echt?) " " 

197 

" " 
1331* (toch echt?) ,, 

" 
182 

" " 
1332* ,, 

" 
179 

" " 
1333* 

" " 
181 

" " 
1334* 

~ " " 
205 

,, 
" 

1335* (1335* nog eens sub 231) 

Oculistenstempel: 
C.I.L. XIII 10021, 199 BYVANCK E.R. II, 193 

M. ÜANIËLS t 
H. 8RUNSTING 

37) C.I.L. XIII 1323*, vgl. 1325* (en 1324*); BYVANCK E.R. Il 199, 195 (en 198). Hiervan een tekening 
van VAN SUCHTELEN bij Chronijk, p. 217 (Bibi. Canisius-College, Nijmegen): vaas op voetstuk met inscriptie: 

MERCV 

RORE 

Deze tekening zonder twijfel naar een afbeelding in CUPERUS' Harpocrates, echter met een ander der 
in dit werk overgeleverde opschriften - klaarblijkelijk on1dat ook I.N DE BETOUW ter plaatse de foutieve 
combinatie heeft. In Annales p. 215 echter de juiste combinatie. De zaak is niet van veel belang, daar het 
hier rnaar 0111 falsae gaat. Ze demonstreert echter weer de slordigheid van IN DE BE TOUW! Zie verder 
BYVANCK E.R. Il, p. 28/29. 
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HET PROBLEEM DER OUDOOSTERSE SCULPTUUR 

INLEIDING 

Het nieuwe element, dat de Grieken in de beeldende kunst hebben gebracht, is de weergave 
van de aanblik der werkelijkheid. [)it geschiedt omstreeks 500 v. Chr. Het kan moeilijk anders of 
de Grieken hebben toenn1aals het netvliesbeeld ontdekt. Natuurlijk heeft het oog van de Oud­
oosterse kunstenaar dit beeld ook wel opgevangen, 111aar voor hen1 heeft het blijkbaar geen zelf­
standige betekenis gehad. De Grieken daarentegen hebben dit beeld voor het eerst onderschept. 
"Onderschept", want het netvliesbeeld, dat ons oog van de dingen ontvangt, wordt - ter 
identificatie - aan het verstand doorgezonden. Dat wij een tafel, een stoel, een landschap of wat 
dan ook zien, zegt niet het oog, ,naar zegt het verstánd ons. De Grieken hebben het netvlies­
beeld gegrepen, geë1nancipeerd, vastgelegd en tot grondslag van hun natuurweergave genon1en, 
zowel voor hun teken- en schilderkunst als voor hun sculptuur. 

De Grieks-Romeinse kunstenaar en die van de Renaissance af, noteert wat hij ziet. Is hij 
tekenaar of schilder, zo ontstaat op deze wijze auton1atisch een perspectivisèh beeld. Is hij 
beeldhouwer, zo verkrijgt hij een organische statue. De klassieke beeldhouwer denkt zich een 
skelet in het n1arrner, zoals de klassieke tekenaar zich op het vlak in de rui,nte waant. Onnodig 
te zeggen, dat aldus de san1enhang tussen beeldvorm en "uitdrukkingsmiddel" verloren gaat, 
terwijl het juist deze samenhang is, die de Oudoosterse beeldende kunst beheerst. Door dit 
laatste wordt een algen1ene, d. i. menselijke verhouding tot de werkelijkheid onopzettelijk 
uitgedrukt. 

Op de Egyptische bas-reliëfs en schilderingen vindt 111en het gehele dagelijks leven der 
Egyptenaren tot in bijzonderheden getrouw afgebeeld. Het bedrijf van de kunstenaar is daarbij 
niet vergeten. Zo ziet n1en op één der wanden van het graf van Mereruka (Vide dynastie) een 
schilder weergegeven, die voor de ezel zit, waarop zijn paneel is geplaatst. Veelvuldig zijn 
de taferelen, waarop de beeldhouwer aan de arbeid is. Ni1n1ner evenwel heeft op die afbeel­
dingen de kunstenaar het uit te beelden object voor zich. Het vastleggen van het netvliesbeeld 
daarentegen, kan n1en slechts Ieren door rechtstreeks naar de natuur te werken. Zo is dan ook 
uit de klassieke Oudheid een fresco bekend, voorstellend een schilderes n1et tegenover zich als 
voorbeeld een herme, die zij perspectivisch en 111et licht-en-schaduw op haar paneel vastlegt 1). 
Deze eenheid van beelden en zien, is de Oudoosterse kunstenaar ten enenrnale vreemd. Bij 
he111 is, zoals VALENTIN MüLLER zegt: ,, ... der Weg von der Beobachtung zur Darstellung 
wei ter und wird ganz durch die Darstellungsprinzipien beherrscht" 2). 

De Grieks-Romeinse beeldhouwer gaat dus bij de opbouw van zijn figuur - zij het 
ideëel en dus niet in technische zin - van het skelet uit. Hoewel het beenderstelsel met spieren 

1) AUGUST MAu, Pompeii, ifs life and art, Londen 1899, fig. 128 (A young won1an, painting a herm. 
Wall painting from the house of the Surgeon) . 

2) Die krefische Raumdarstellung, Kretisch-Mykenische Studicn I, Jahrbuch des deufschen archäologi­
schen lnstifuts XL, 1925, p. 107. 
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is bekleed, zo blijft het bij de voltooide statue toch naar buiten uitstralen als het vaste, harde 
bestanddeel, dat het lichaan1 draagt en het zijn stevigheid verleent, ook al vormt het skelet het 
passieve deel van het organisme en wordt het door de activiteit der spieren in beweging ge­
bracht 3). In overeenstemming hiermee vatten kunstenaars als Lysippos, Michel Angelo en 

-.- .. ... . 

Afb. 8 Afb. 9 

moeten reduceren, WIJ dat doen niet een 

Auguste Rodin het hoofd dus op als bestaande uit een 
benen kern n1et daarom heen een laag van week en 
soepel vlees. Als conceptie is dit een constructie van 
binnen naar buiten, terwijl de techniek van het beeld­
houwen juist van buiten naar binnen voert. Met deze 
laatste gesteldheid, met dit van buiten naar binnen, is 
de Egyptische opvatting in overeenstemming. De kop 
van een Egyptische statue toch spreekt tot ons als 
een massieve, homogene kei, die van buitenaf be­
werkt is -1). Het Oudoosterse beeld is dus niet van 
binnenuit organisch geconcipiëerd, 111aar skelet én 
spieren én gewaad vor111en tezan1en één con1pacte, 
ondoordringbare steenn1assa van de oppervlakte tot 
in de kern 5). Een Egyptische statuette als die op 
afb. 8 is dan ook - naar het woord van VALENTIN 
MüLLER 6) rnet recht "a homogeneous block carved 
in the shape of a hun1an body". 

Het van buitenaf begrenzen van de statue berust 
op een opdelen van de n1ateriaal-massa en LECHAT 7) 
wijst erop, dat wanneer wij een hoeveelheid materie 

stereometrische regeln1aat. Meetkundige lichan1en, die 

3) ,, ... der Grieche geht beim Aufbau der Figur - ideell, nicht etwa technisch - vom Knochengerüst 
aus. Dieses leuchtet, so sehr es auch von1 Fleisch umkleidet ist, als der eigentliche, die Figur konstituierende 
Faktor aus der Körpermassa heraus." VALENTIN MüLLER, Mykenische Fundgegenstände im Berliner Völker­
kundemuseum, Praehistorische Zeitschrift XIX, 1928, p. 135. 

4) "Normally the Egyptian artist conceives of the head, as also of the body, as a n1ass absolutely 
solid from surface to core with the surface getting its shape by modelling it from outside. The classica! 
conception, on the other hand, sees the head as consisting of a bony structure within with an outer layer 
of soft and flexible flesh; it is in idea a construction from inside, although the technica! process works from 
outside." VAL. MÜLLER, Progress and Reaction in Ancient Egyptian Art, Studies in Oriental Archaeology 
IV, J ournal of the American Oriental Society LXIII, 1943, p. 146, 2de kolom. 

5) ,,Das Formprinzip ist das der Darstellung des Körpers als Volumen. Die Figur wird nicht von innen 
her organisch aufgebaut, sondern Körper, bestehend aus Knochen und Fleisch, und Gewand bilden eine 
einzige undurchdringliche Masse. Die Figur wird in Stein gegeben und soli auch als Stein wirken. Die 
anorganische, gleichmässige durch die ganze Gestalt sich hinerstreckende Struktur wird von aussen her nur 
dun;h eine leichte Modellierung der Oberfläche belebt, wobei aber die einheitlichen Flächen bei weitem das 
übergewicht liber Linienzüge haben. Ein Linien f I u s s ist nicht vorhanden, sondern jede Form steht 
unverrückbar an ihrer Stelle; indem nun alle Einzelformen sich zu einer gleichmässigen Einheitlichkeit 
zusammenordnen, entsteht keine Spannung zwischen den Einzelteilen, auch keine Schichtung etwa nach 
oben, sondern das ganze wirkt als in sich unbeweglich fest." VAL. MüLLER, Frühe Plastik in Griechenland 
und Vorderasien, p. !02. 

6) A Greek Bronze Statuette, The journal of the \Valters Art Gallery 1, 1938, p. 37, 2de kolom. 
7) ,,De plus I'homme tend généralement à façonner avec une régularité stéréométrique toute masse 

qu'il veut dégrossir : pourquoi ferait-il autrement pour la masse de bois ou de pierre qui doit fournir une 
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hiervoor in aanmerking komen, zijn het prisma en de cylinder. Dit stereometrisch opdelen van 
de beschikbare n1aterie beheerst de Oudoosterse sculptuur. Zegt RICHER B) niet van het vroeg­
dynastische, zwart-granieten beeld - no I van het Museun1 te Caïro - dat het als het ware 
met een snoeimes uit de steen is gesneden ( afb. 9)? En de Oud oosterse beeldhouwer wacht 
er zich dan ook wel voor de grote plans van het nog schetsn1atige beeld weg te werken !l). 
Integendeel - zij leven voort in de voltooide statue, wat bereikt wordt door ze van een vlak 
n1odelé te voorzien; door de "plans de l'ébauche", zoals R1cHER 10) het uitdrukt, te behandelen 
op de wijze van het bas-reliëf. 

I. PRISMA EN CYLINDER 

De vroege Oudoosterse beeldhouwer, die daarmee de grondslag legt voor de latere Oud­
oosterse kunst, deelt, als hij een plastiek wil vorn1en de ron1p van het menselijk lichaan1 in 
grote partijen op, waarbij hij er zich rekenschap van geeft, dat de breedte van de romp de 
dikte in afmeting overtreft. Aldus ontstaan voor- en achterzijde, waarbij dan ook nog de 
zijkanten kon1en. Zo ontstaat een prismatische conceptie van de ron1p. Hij kan het menselijk 
lichaam echter ook cylindrisch opvatten. Zo volstaat ook het kind, zich realiserend, dat het 
lichaam rond en dik is, 1net uit klei een rol te vormen, die het dan voor het n1enselijk lichaan1 
verklaart, waaraan het daarna de, eveneens door rollen afzonderlijk verkregen, kop en lede-
111aten toevoegt. Deze schematisering berust op het opvatten van de begrenzing van het n1enselijk 
lichaan1 als een overal in zichzelf terugwentelend gebogen vlak 11). 

représentation statuaire de la figure humaine?" Une loi de la statuaire primitive, la loi sur la f rontalité, 
Revue des Universités du Midi, 1895, p. 9. 

Ongeveer hetzelfde bij JUL. LANGE, Darsfellung des Menschen in der älferen griechischen Kunst, Straats­
burg 1890, p. XVIII. 

8) Nouvelle Anatomie artisfique IV, p. 12: ,,Cette figure présente !'aspect géométrique Ie plus accentué: 
Ie torse est plat, les bras sont quadrangulaires, la saignée occupe la face antérieure du membre, maigré 
la pronation de !'avant-bras; les genoux fléchis sont carrés, la face externe du membre inférieur fléchi est 
plate et verticale." 

9) Reeds in 1881 heeft de Franse archaeoloog LÉON HEUZEY deze werkwijze opgemerkt bij alle "primi­
tieve" sculptuur: ,,Ce n'est qu'avec une extrême réserve que !'on peut faire de l'ethnographie avec les types 
créés par la sculpture, surtout avec les types archaïques, plus soumis que les autres aux conventions d'école. 
Or c'est une habitude commune aux sculpteurs des anciennes époques de laisser subsister dans leur travail 
la trace des plans qui ont servi à Ie préparer." Les Fouilles de Chaldée. Communication d'une Lettre de 
J\,1. de Sarzec, Revue Archéologique XXII, November 1881, p. 265. 

10) ,,Ces deux lois, conséquences de la technique supposée plus haut, seraient les suivantes: 
1 ° Amoindrissement, suivant Ie procédé du bas-relief, des creux et saillies des surf aces orientées suivant 

les grands plans de l'ébauche; 
2° Exagération des saillies qui se trouvent à la rencontre de ces différents plans. 

Cette hypothèse à laquelle nous a conduit !'examen du nu est encore confirmée par un fait qui ne 
manquera pas de frapper un observateur quelque peu attentif. 

Il suffit, en effet, de parcoL1rir, par exemple, les galeries égyptiennes· du Louvre, pour constater la 
part considérable que jouent les procédés du bas-relief dans la facture des statues en général. Sans parler 
des accessoires, comme les n1anches des poignards passés dans la ceinture, les plis du pagne, les batons 
de commandement qui se détachent toujours des parties voisines avec une faible saillie, ces caractères du 
bas-relief apparaissent avec la dernière évidence sur certaines statues." Sur quelques caracfères anatomiques 
des jambes des sfatues égyptiennes, Revue mensuelle de l'école d'anthropologie de Paris XIII, Februari 1903, 
p. 57 v. 

11) ,,Zur Klärung unserer Vorstellung suchen wir den Körper in grosse Partien auf zu teilen, die sich 
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Volgens H. FRANKFORT 12 ) beheerst in Egypte het prisn1a de schen1atische opvatting der 
volun1en, terwij I dit in Mesopotan1ië de cylinder is. 1 n zijn algemeenheid schijnt deze vaststelling 
wel juist te zijn 13 ). Als uitvloeisels van de Egyptische opvatting vern1eldt PAUL RICHER 14): 

a. Het kubus-achtige aspect van een groot deel der koppen; het afgeplatte gezicht; de 
ligging van binnen- en buitenhoek der ogen in hetzelfde transversale vlak en de uitstekende 
juk beenderen ( een en ander herinnert aan de schedel bouw van het Mongoolse ras, n1aar het 
onderzoek der schedels van n1un1111ies heeft uitgewezen, dat hier geen raskenmerken in het 
spel zijn geweest) ; 

b. De platte vorn1 van de romp en dus ook de platte borst alsmede de vierkante schouders; 
c. Het niet rnee naar binnen draaien van de "saignée" (plooi tussen onder- en bovenarm) 

bij de geproneerde (voorovergekantelde) arrn; het steeds overdreven reliëf van de armspaak­
beenspier, die zich juist op de snijlijn van het voorvlak en het buitenste zijvlak van de arn1 
bevindt ( afb. 10 en afb. 24, fig. C); 

d. Het rechthoekige aanzien, dat de arn1 als geheel bij sommige werken heeft - in het 
bijzonder de hand, hetzij deze geopend dan wel gesloten is; 

e. De scherpe kam aan de buiten-voorzij de van het onderbeen (lijn x in afb. 11), die anato­
misch niet verklaard kan worden. 

Volgens RICHER 15) zou er bij de werken, die hij voor de beste houdt, van dit spoor der 
schetsmatige plans nog rnaar weinig te ben1erken zijn. Bij het grootste deel der statuën is het 
echter altijd mogelijk, zo al niet bij het gezicht, dan toch wel bij de rornp of bij de ledematen, 
kentekenen van de bedoelde tendenz aan te wijzen. 

RICHER heeft ons een grote dienst bewezen met het te boek stellen 'van het vele, dat zijn 
geoefend oog van anatoom-tekenaar-beeldhouwer bij de kunstwerken heeft opgemerkt. Het 
lijkt ons echter onjuist om, zoals R. doet, de hierboven opgesomde kenn1erken te beschouwen 
als een uitvloeisel van de speciale, door de Egyptische beeldhouwer gevolgde werkwijze 
(hieronder uitvoeriger beschreven) on1 zijn statue uit het steenblok te bevrijden. De conceptie 

von selbst dadurch ergeben, dass die Breite des menschlichen Rumpfes seine Tiefe übertrifft und so die 
Unterscheidung einer Vorder- und einer Rückansicht nahelegt, wozu dann die Seitenansichten treten." 

,,Ebenso können wir uns auch den menschlichen Körper unter dem Bilde einer einfachen Rundheit ver­
sinnlichen. So genügt dem Kinde unter der Vorstellung, class der Körper "rund und dick" ist, aus Ton eine 
Walze zu rollen und diese für den menschlichen Körper zu erklären, an die es dann die ebenso gebildeten 
einzelnen Teile, Kopf und Glieder, ansetzt. Die Rundheit wird also im parataktischen Bereich ebenso wie 
die Fläche als dem Körper immanente, charakteristische Form betrachtet, indem sie die allseitige Abge­
schlossenheit seiner äusseren Begrenzung, die überall in sich selbst zurückläuft, als wesentlich hervorhebt." 
GERHARD KRAHMER, Figur und Raum in der ägyptischen und älteren griechischen Kunst, p. 8 v. 

12) ,. ... not the cube but the cylinder is the groundform underlying sculptural compositions in that 
country, and its in1portance, as regards corporeality, is found not in a stress on coordinates but in the 
possession of an unbroken circular surface which, returning on itself, defines the spatial limits of the 
object in conjunction with the vertical axis." On Egyptian Art, The Journal of Egyptian Archaeology XVIII, 
1932, p. 40. 

13) ,.Man kann also sagen, class eine grosse Mannigfaltigkeit der Formen herrscht. Es überwiegen 
aber die Rundformen; Scharfkantigkeit ist selten; ebenso Flachheit der Seiten. Die Tiefe ist auch in der 
Regel beträchtlich; sie geht nur selten unter drei Fünftel der Breite hinunter." VAL. MÜLLER, Frühe Plastik, 
Hfdst. V: Die Mesopotamische Kunst n1it Einschluss der Elamischen, p. 96 v. 

14) Op. cit., p. 56 v. Volgens RICHER (op. cit., p. 59, noot 2) zou de "formule" lichtelijk variëren in 
verband met de houding der beelden, met het materiaal en in verband met de verschillende tijdperken der 
Egyptische kunst. 

15) Nouv. Anat. Artist. IV, p. 13. 

..... 
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van het beeld toch is primair en de techniek is daarvan afgeleid. RICHER verwart hier o.i. 
oorzaak en gevolg. 

Hoe dit zij - de compositie van het Egyptische beeld is in den regel wel zodanig, dat de 
rechthoekige projecties daarvan zich zonder veel 111oeite laten vaststellen. De beeldhouwer heeft 
hiervan geprofiteerd bij de uitvoering van het werk. Zoals uit bewaard gebleven werktekeningen 

Afb. 10 Afb. 11 

Afb. 14 Afb. 15 Afb. 12 Afb. 13 

op papyrus en ook uit onvoltooid gebleven sculpturen is gebleken, tekende hij eerst op de 
zijvlakken van zijn zuiver rechthoekig steenblok de diverse projecties. ,,Van deze contour­
tekeningen uitgaande, werkt hij rechthoekig in de diepte, langzaan1 laag voor laag wegnemend 
en daarbij de diepte van zijn slag bepalend in overeenstemn1ing met de diagran1n1en op de 
aangrenzende zijden. Zo ontstaat in algemene vorn1en het beeld, begrensd door rechthoekig 
op elkaar staande vlakken" 16). Afb. 12 geeft een goed beeld van dit stadiun1 van bewerking, 

16) G. A. S. SNIJDER, Het Ontstaan van den Proportie-kanon bij de Grieken (Rede), Utrecht, 1928, 
p. 14. H. SCHÄFER ( Von ägyptischer Kunst a, p. 321) merkt op: ,, Von dem Liniennetz und der ursprüng­
lichen Vorzeichnung fiel natürlich ein Teil nach dem andern der fortschreitenden Arbeit zum Opfer; die 
Zeichnung wurde dann in gewissen Abständen wiederholt. Auch das zeigen die Funde aus den Werkstätten 
von Amarna." 

-
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althans wat de onderste leden1aten betreft. Bij kop en schouders zijn de scherpe kanten reeds 
verzacht. 

Het zou interessant zijn indien rnen de opeenvolgende stadia van bewerking zou kunnen 
reconstrueren van het beroemde beeld van Assurnasirpal in het Brits Museu1n (Afb. 13), al 
was het alleen rnaar on1 het fundan1entele verschil met de klassieke werkwijze te den1onstreren. 
l)it beeld staat op een vierkant voetstuk, 1naar vormt daar111ee niet één geheel. In het bovenvlak 
van dat vierkante blok is een ovaalvormig gat gehakt, waar het beeld 111et een daarin passend 
verlengstuk is ingelaten ( fig. A). Vrij zeker is het onderste deel van de koningsfiguur van 

~ -
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Afb. 16 

-

Afb. 17 Afb. 18 Afb. 19 

de taille af oorspronkelijk een ovaalronde zuil geweest, die daarna aan de voorzijde en aan de 
zijkanten werd afgeplat. Op deze wijze kwa1n aan clc voorzijde een deel van het ovale grond­
vlak bloot te liggen, groot genoeg 0111 plaats te bieden aan de tenen. De diepten1aat van het 
beeld is zo gering, dat CONTENAU 17) spreekt van een statue "composée cle deux effigies, face 
et dos, soudées l'une à l'autre' ' (breedte= 24½ c.M., diepte= 13½ c.M.). 

De attributen, kromzwaard en karwats zijn in bas-reliëf op het kleed aangebracht. De 
rechterhand grijpt niet 0111 het zwaard heen: ,,In die Hände selbst sine! die Attribute gegeben, 
doch diese sind rein äusserlich hinzugefügt; die Haltung ist nicht, wie 111an besonclers an clen1 
herabhängenden Arm se hen kann, für die besonclere Art des Attributs geschaffen; clenn, clann 
n1üsste der Arm von1 Körper abgestreckt sein" 1s). 

De steen tussen ar111 en taille is niet verhakt: ,,Daraus, dass nicht bei den späteren, 

17) Les éléments de l' Art perse, Revue d' Assyriologie et d' Archéologie orientale XXXVII, 1940, p. 74. 
18) VAL. MÜLLER, Friihe Plastik, p. 100. 

-
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sondern den frühen Statuen die Lösung stärker ist, ersieht man, class keine technischen, sondern 
rein stilistische Grüncle clas dichtere An legen der Anne verursachen" 19). 

Het kleed van Assurnasirpal reikt tot aan cle grond. Wij weten echter door 111iddel van de 
Assyrische bas-reliëfs, dat dit in werkelijkheid niet het geval was en dat het slechts tot de 
enkels reikte (afb. 14): ,,Der Schluss ist unabweislich, class das Gewand in1 wirklichen Leben 
nicht auf dem Boden aufstiess, sondern dies nur eine Darstellungsforn1 der Rundplastik ist. 
Der Grund ist möglicherweise einn1al ein technischer, weit nän1lich die Füsse für die grosse 
Last zu schwach wären, zun1 andern spielt aber gewiss auch ein künstlerischer hinein, denn 
bei deni grossen U mfang des U nterkörpers hätte das Einschneiden ei nes schn1alen Zwischen­
raunies zwischen ih,n und den1 Boden unschön ausgesehen und den Eindruck der Gebrechlichkeit 
hervorgerufen. So aber gibt das bis zu,n Boden reichencle Gewand den1 niassigen Block seinen 
festen Stand. Zu den1 alten Auskunftsmittel, einfach den Stein stellen zu lassen, hat ,nan nur 
ganz ausnahn1sweise z. B. bei der Sitzstatue Saln1anassar 11 I. ( afb. 15) ge griffen, weil es die 
Illusion zu sehr stört. Bei ihr erkennt nian deutlich, class der Grund ein künstlerischer und nicht 
technischer ist, denn die Statik der Figur hätte clurch das Fortnieisseln keine Einbusse 
erlitten" 20). 

Het tot de grond toe laten doorlopen van het gewaad, vindt 111en intussen ook bij sta­
tuetten van zilver en goud, in Elan1 gevonden (afb. 16). 

Wanneer n1en zich realiseert, dat de Egyptische beelden uit zuiver rechthoekige blokken te 
voorschijn werden gehaald en de Babylonische uit rolronde stenen, dan lijkt het wel een uit­
gemaakte zaak, dat het resp. prismatische en cylindrische der beide soorten statuën verklaard 
nioet worden uit cle vorn1 van de 1nateriaal111assa, waaruit het beeld werd gebeiteld. KRAHMER 21 ) 

waarschuwt echter, dat rnen in Egypte de blokvonn niet alleen bij werken uit hout en steen 
aantreft, n1aar eveneens bij plastieken in klei. De danseres (klaagvrouw?) op afb. 17 zou in 
doorsnede vierhoekig van vonn zijn, door afrondingen gen1odificeerd. 

Voorts vestigt MüLLER 22) er de aandacht op, dat de cylindrische vorn1 ook voorkomt bij 
de bronzen Napirassu ( afb. 18) en de reeds vernielde statuetten van edehnetaal ( afb. 16). 

De vorn1 der horizontale doorsnede der Nieuw-Sun1erische, rechtop staande beelden van 
Gudea in het Louvre ( afb. 19) laat zich volgens VAL ENTIN MOLLER 23 ) het best als ovaal 
aanduiden (verhouding der assen als 3 : 2). De eenheid niet het voetstuk is uitgedrukt door dit 
van opstaande zijwanden te voorzien, waardoor de voeten als het ware in een nis staan. Deze 
voeten, die bij de oudste Sun1erische beelden slechts en bas-relief op de voorzijde van het blok 
zijn aangebracht, staan veel te sterk naar voren - volgens R1cHER "au n1épris des Iois les plus 
élénientaires de I' équilibre" 24). Het valt echter niet te ontkennen, dat door deze handelwijze de 
stabiliteit van het beeld zelf is vergroot! 

19) VAL. MÜLLER, op. cit., 97. 
20) VAL. MÜLLER, op. cit., p. 98 v. 
21) 0 p. cit., noot 9. 
22) 0 p. cit., p. 96. 
23) Loc. cit. 
24) 0 p. cit., p. 272. 
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ll. HOUDINGEN EN BEWEGINGEN 

Evenals bij andere statuën, zijn we gewoon ook bij de Egyptische van houdingen en bewe­
gingen te spreken. Wij zeggen van hun beelden, dat zij staan, lopen, zitten, hurken, koren­
n1alen enz. Enig voorbehoud is intussen bij dit spraakgebruik wel in acht te nemen. Wij willen 
trachten dit aan te tonen aan de hand van enige stukken, geëxposeerd in Zaal I (Oude Rijk) 
van het Rijksn1useum van Oudheden te Leiden. 

Afb. 20 Afb. 21 

1. Afb. 8 geeft het kalkstenen beeldje van een vrouw weer. De vrouw is "staande" afge­
beeld en de statuette houdt de herinnering levendig aan het zuiver rechthoekige blok, waaruit 
zij te voorschijn werd gebracht. Zoals slechts zelden in de Egyptische beeldhouwkunst voorkomt, 
staan de voeten, die niet de hielen aan elkaar sluiten, naar voren uiteen. Dit stemt overeen met 
de voethouding van soldaten, die aan het Garde à vous gehoorzamen. Door het naar buiten 
draaien van de punt der voeten wordt de base de sustension vergroot. De tenen zijn echter 
onderling evenwijdig, wat in de natuur niet voorkomt. 

Het staat als een paal boven water, dat de sculpteur niet heeft willen weergeven een vrouw, 
die in werkelijkheid zo stokstijf stond. Een houding als het staan, heet bij R1cHER een station. 

... 
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Dit is een ruststand, waarbij het lichaan1 echter niet geheel aan de werking der zwaartekracht 
is overgeleverd. Het laatste is wél het geval bij de décubitus, het gestrekt op de rug liggen 
dus. Iedere attitude de station biedt dus weerstand aan de wetten van de zwaartekracht. Deze 
weerstand is passief wat de beenderen en de gewrichtsbanden betreft, rnaar actief ,.vat de 
inschakeling van de spierkracht aangaat. Deze laatste weerstand nu, bestaat in wat RrcHER 

een distension active noenit - een gecornpliceerd proces, dat zeker vreenid is aan een anorga­
nisch geconcipiëerde gestalte als de statuette in kwestie. 

2. Van het beeld op afb. 20 valt niet gernakkelijk te zeggen of het in lopende beweging 
dan wel in staande houding gedacht is. Het rechterbeen is zuiver verticaal, het linker daaren­
tegen schuin van stand. Het bekken is in geringe n1ate oni een verticale as gedraaid en wel zo, 
dat de linkerheup iets rneer naar voren ligt dan de rechter. De linkervuist is tegelijk niet de 
linkerdij naar voren gebracht en hetzelfde verschil in lengte, dat wij bij de benen constateren, 
geldt ook voor de bovenste ledeniaten: cle linkerarrn is langer clan cle rechter. 

Dat bij het rechtopstaande lichaarn-in-rust slechts één der beide benen geheel verticaal is, 
kornt in cle natuur alleen voor bij cle z.g. heupstancl (afb. 21). Dit loodrecht geplaatste been 
( ,,Standbein") draagt all één het gehele gewicht van het lichaani, terwij I het andere been 
(,,Spielbein"), dat in cle knie is gebogen en iets naar voren staat, slechts dient 0111 het even­
wicht te bewaren. De heup boven het "Standbein" ligt hoger clan die boven het "Spielbein". 
Bij de schouders is dit juist andersom. De heupstand is de rneest natuurlijke houding van het 
lichaa111 in rust. Terwijl bij de statuette op afb. 8 de beide helften van het lichaan1 volkornen 
symmetrisch zijn en het accent daarbij op de rechte lijnen - zowel de horizontale als de 
verticale - valt, vindt n1en bij de heupstand geen twee overeenkonistige delen van het lichaam, 
die conform zijn. De rechte lijnen zijn verdwenen en hebben plaats gemaakt voor kron111iingen 
en bevallige bochten 25). 

Nietternin veronderstelt RrcHER, dat het beeld op afb. 20 "une figuration fort incomplète" 
van de heupstand zou zijn. Deze hypothese is al even gewaagd als dat rnen zou veronder­
stellen, dat de figuur loopt. Weliswaar is bij het gewone lopen elk der beide benen beurtelings 
geheel loodrecht van stand (monzent de la verticale), rnaar op dat tijdstip van de voortbeweging 
is het andere been nog slingerende en heeft clan dus den grond nog niet bereikt. 

Bovendien - de benen van de jongenian van de groep op afb. 22 hebben dezelfde 
stand, terwij I de beide vrouwenfiguren naast hern niet aaneengesloten voeten staan. Het valt 
rnoeilijk aan te nemen, dat twee dezer figuren stilstaand en de derde voorwaarts schrijdend 
zou zijn bedoeld. 

Een derde mogelijkheid is, dat de kunstenaar in het geheel niet aan een bepaalde stand 
of beweging heeft gedacht. 

3. Afb. 23 toont eenzelfde statuette van voren en van opzij. Zoals bij hoge uitzondering 
voorkomt, zijn hier de onclerarrnen achterover gekanteld (en supination) weergegeven, zodat 
zowel onder- als bovenarrn naar de aanschouwer toegewend zijn. Toch valt hier een typisch 
verschil niet de natuur op te rnerken. Zoals fig. A op afb. 24 toont, 111aken bij een gesupineerde 
arrn de boven- en onclerarrn een stornpe hoek niet elkaar, waarvan de opening naar buiten is 
gekeerd. Wanneer rnen in die figuur de 111icldellijn van de bovenarrn doortrekt, gaat deze dus 
niet door het rnidden van de pols, wat bij onze statuette wél het geval is. Nu kan rnen zeggen, 
dat de Egyptenaar de hoek tussen de twee assen niet opgenierkt heeft. Hij zou clan echter 

25) PAUL RrCHEH., Nouv. Anatomie artistique lil, p. 65 vv. 
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in dit opzicht ten achter staan bij zijn Assyrischen collega, die zoals uit sommige Assyrische 
reliëfs blijkt, het bedoelde verschijnsel wel degelijk heeft geconstateerd ( afb. 25). RICHER 26) 

vestigde hierop uitdrukkelijk de aandacht 21). 

In tegenstelling n1et de sub I en 2 besproken statuettes, hebben bij die op afb. 23, beide 
benen een schuine stand, zoals dat ook het geval is met de benen van een geopende passer, 
die 111et beide punten op het papier staat. Het schijnt daarom wel zeker, dat een Iópende 
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gestalte is bedoeld. In verband daarn1ee valt een bepaalde gesteldheid op. Bij "lopende" 
Egyptische beelden zijn de voeten nooit buitenwaarts gericht, zoals dat bij het norn1ale lopen 

26) PAUL RICHER, Nouv. Anatomie artistique IV, p. 303. 
27) Volgens EVERS (Staat aus dem Stein 11, § 12) zijn vlakkunst en rondplastiek in Egypte aan geheel 

verschillende wetten onderworpen. Niet te ontkennen valt, dat men in de Egyptische tekenkunst verschijn­
selen aantreft, die n1en tevergeefs in de rondplastiek zal zoeken. Zo toont de opgeheven arm van Hete­
pherachti (afb. 26) duidelijk de zwelling van de biceps, die in verband met het buigen van de arm is 
samengetrokken. Bij de andere arm, die slap langs het lichaam hangt, ziet men die opbulting niet. De 
bedoelde vormverandering van de biceps nu, vindt men - voor zover mij bekend - nooit bij eveneens 
gebogen arn1en in de rondplastiek. Ook vindt men bij statuën nin1mer twee rechter- of twee linkerhanden, 
zoals dat in de tekenkunst nogal eens voorkomt (GÜNTHER ROEDER, Aegyptische Bronzewerke, p. 110, 
§ 387). De heupstand treft n1en in de Egyptische tekenkunst wél - in de Egyptische beeldhouwkunst daaren-
tegen niet aan. • 

Tegen de juistheid van het trekken van een zo scherpe scheidingslijn als EVERS doet, pleit echter de om­
standigheid, dat de Grieks-archaïsche kunst een soort kunstproduct heeft weten te scheppen, dat volmaakt het 
midden houdt tussen vlakkunst en rondplastische kunst. Dit artefact is verkregen door aan tweedimensionale 
schema's uit de archaïsche tekenkunst eenvoudig de derde din1ensie toe te voegen. Als voorbeelden mogen 
dienen de Nike van Archermos uit Delos en een paar frontonbeelden uit Korfu (resp. afb. 27 en afb. 28). 
Hierbij dient terstond te worden opgen1erkt, dat het hoofd der Nike iets naar rechts is gewend en dat ook 
het hoofd van de bliksemslingerende Zeus even uit het vlak kijkt. 
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altijd het geval is. Bij onze statuette staat de rechtervoet zelfs iets naar binnen! [)it is een gevolg 
van het feit, dat de beeldhouwer deze voet heeft willen doen aansluiten bij de stenen wand, 
die rechter- en linkerbeen n1et elkaar verbindt en die daardoor in schuine richting over het 
voetstuk loopt. Men ziet wel, dat de Egyptische beeldhouwer bij de opbouw van zijn plas­
tieken door geheel andere 1notieven geleid wordt dan bij de organische opvatting het geval is. 

Bijzonder suggestief zijn de door n1ij gecursiveerde, overigens negatieve, bewoordingen in 
het volgende citaat uit Kr~AHMER 28): ,,Natürlich gilt das auch für die älteste Plastik, in der die 
I3eine nicht i111 Schritt, sondern neben einander wiedergegeben werden. Denn den Künst-ler 
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leitet ja nicht die Beobachtung der bestin1111ten Beivegung, sondern die Erfassung der den1 
Oliede eigener Fähigkeit. Die altertün1Iiche Darstellung n1it geschlossenen Beinen bedeutet 
ebensowenig nur das Stehen ivie die Schrittstellung das Schreiten. Wenn auch in der Plastik 
die Schrittstellung sich einbürgert, so geschieht das nicht, un1 das Schreiten als Bewegung, 
als Vorgang zurn Ausdruck zu bringen, sondern wei! sich der Charakter der Beine in dieser 
Stellung schärfer ausprägt. Wenn bei Frauendarstellungen die Schrittstellung nur selten oder in 
wenig ausgeprägter Weise vorkon1111t, so liegt das daran, dass hier das Charakteristische nicht 
in den Beinen, sondern in der Fläche des sie becleckenclen Gewandes gesehen wird." 

De vervaardigers der drie hierboven besproken beelden van kalksteen hebben dus in elk 
geval niet beoogd gestalten weer te geven, die in werkelijkheid zo kran1pachtig stonden of 
liepen. De innerlijke spanning der beelden zal wel begrepen 111oeten worden uit de onwrikbaar­
heid van het 1nateriaal, waaruit ze gevorn1d zijn. Het is dit wellicht wat V. MüLLER noen1t het 
strenge schema "which seen1s to encase a figure and to keep all its parts in a fixecl place" 2 !1). 
Men is geneigd hier van een stereon1etriseren van de werkelij kheicl te spreken, van een van 

28) Op. cit., 
29) A Greek Bronze Statuette, Journal of the ~Valters Art Gallery 1, 1938, p. 37, 2de kolon1. 
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buitenaf ingrijpen in de werkelijke houdingen volgens een geometrisch systeem en komt allicht 
in de verleiding dat systeem op te willen sporen. Het "geometriseren" zal de kunstenaar echter 
wel in het bloed gezeten hebben en hen1 vanzelf uit de hand zijn gelopen, zonder dat hij zich 
van te voren rekenschap van de natuurlijke houding der uit te beelden persoon gaf. In ieder 
geval is iedere poging ter zake een regel op te stellen bij voorbaat gedoemd te mislukken. Het 
eerste slachtoffer van deze opzet was de Deense archaeoloog JULIUS LANGE, die in 1892 de 
z.g. frontaliteitswet opstelde :..: 0). De frontaliteit van het gros der "primitieve" beelden zou 
volgens LANGE hierop berusten, dat de frontale houding als de "meest waardige" houding van 
de n1ens beschouwd werd. Men vraagt zich echter af waarorn de onderarm dan slechts zo 
zelden in deze menselijke waardigheid deelt en niet eveneens onderworpen was aan de "règles 
de convenance sociales": hij is bijna altijd geproneerd en toont slechts zelden de voorzijde, 
zoals reeds bij het bespreken van de statuette op afb. 23 werd opgemerkt. Voorts verloor de 
wet - aldus fantaseert LANGE verder - haar 111acht op de geest der Egyptische kunstenaars, 
wanneer het on1 het uitbeelden van dieren ging. De overgrote n1eerderheid der Egyptische dier­
plastieken is echter "frontaal". De op de zijde liggende leeuwenfiguren uit Soleb en van 
Nectanebo ( zie resp. afb. 29, A en [3), niet hun kwartslag gedraaide kop en de vier poten 
aan één kant van het lichaan1, zijn uitzonderingen op de regel. 

Ten slotte zijn er een aantal plastieken van klein forrnaat, dienaren en vreemdelingen 
voorstellend, die evenee ns inbreuk op LANGE's wet maken. LANGE tracht dit te verklaren door 
te zeggen: ,, ... à coup sûr, l'artiste égyptien a regardé Ie négrillon con11ne un jeune anin1al 
plûtot corn111e une créature hun1aine." En LANGE heeft dit kunnen beweren, zoals CAPART terecht 
opn1erkt, ,.sans que la chose fit scandale" ! 

Sympathieker is dan ook VAL. MOLLER's uitspraak als zouden de vermelde afwijkingen 
van de frontaliteit een gevolg zijn van de eisen van het motief, terwijl de Grieken ook van de 
f rontaliteit zijn af geweken bij de gewoon rechtopstaande figuur. Zij geven deze de hierboven 
uitvoerig besproken "heupstand". Het daarbij geconstateerde afwisselend verschil in hoogte 
tussen heup en schouders boven "Standbein" en "Spielbein" kon1t echter, ook bij de meest 
,,vrije" Egyptische plastieken, niet voor 31). 

30) ,,Aux statu es ( de !'art primitif) s'appliquent les règles suivantes: Elles peuvent représenter Ie 
corps clans un grand nombre Je positions différentes: marchant, droit ou incliné en avant ou en arrière, 
assis sur un siège ou à terre, à cheval, agenouillé, couché sur Ie dos ou sur Ie ventre, etc.: mais, quelque 

, position que prenne la figure, elle est sou mise à cette règle, que Ie plan médian qu' 011 peut se figurer 
passant par Ie sammel de la tête, Ie nez, /'épine dorsale, Ie sternum, Ie nombril et les organes sexuels, et 
qui part age Ie corps en deux moitiés symétriques, reste invariable, ne se cour bant ni ne se tournant d' aucun 
cóté. Une figure peut Jonc bien se courber en avant ou en arrière, Ie plan médian ne cesse pas pour cela 
d'être un plan, mais il ne se produit ni flexion ni to rsi on latérale soit dans Ie cou, soit dans /' abdomen. 
Les jambes ne sont pas toujours placées symétriquement; une figure peut, par exemple avancer un pied plus 
que l'autre, s'agenouiller avec un genou à terre et l'autre relevé, etc.; mais la position Jes jambes inclique 
néanmoins la même direction de la figure que Ie tronc et la tête. La position des bras présente une diversité 
bien plus grande, mais qui cependant est étroitement limitée par l'attituJe du reste de la figure. 

Dans ce qui suit, je désignerai !'attitude ici décrite Je la figure par Ie mot f rontal." Darstellung des 
Menschen in der älteren griechischen Kunst, Straatsburg 1899, p. XI v. 

31) "The figures with twisted body show great realism anJ are remarkable for !heir observation of 
nature, yet they Jo not accomplish the decisive step which the Greek took. The Greeks were not sti111ulated 
to the change by the exigencies of a motive as were the Egyptians, but they elaborated a new conception 
of the human body and developed it on the normal standing figure. The new conception shows the inner 
flexibility of the human body; the parts are not juxtaposed on the sarne level any longer; but are shifted 
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Intussen concludeert EM. Suvs 3 2 ) met betrekking tot de wet van LANGE: ,,La loi de 
frontalité de Lange n'était pas une loi. .. " en ,, ... il n1e sen1ble résulter que Ia constance de !'art 
égyptien ne peut se résumer dans des formules sin1ples co111111e Ia loi de frontalité ni celle 
de I' angle droite de M. Schaefer, ni mê111e Ia théorie des vues parallèles de M. Del la Seta. 
A toutes ces conceptions il (!'art égyptien) oppose des dérogations trop significatives." De 
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Afb. 29 Afb. 30 Afb. 31 

frontaliteit zou volgens Suvs slechts een symptoom zijn van wat wij hierboven de anorganische 
structuµr hebben genoemd. 

In ieder geval hebben wij aan LANGE's theorie een paar bruikbare vaktennen te danken 
(,, frontaal" en het daarvan afgeleide "frontaliteit") 0111 statuën aan te duiden, waarbij hoofd, 
hals en ron1p tezan1en een symmetrisch geheel vorn1en, terwij I het vlak van symn1etrie daarbij 
een verticale stand inneemt. 

against each other in a harmonious counterbalance. The legs are differentiated into free and weight leg; 
the hip of the weight leg is higher than that of the free leg, but the shoulder above is lower than that 
over the free leg, so that the extension of the thorax is different on both sides and the median line is a 
curve. The head is turned to one side. In the Egyptian figures, on the other hand, the decisive trait is 
absent and hip and shoulder of the san1e side are higher or lower." en " ... the Egyptians remain inside 
the possibilities of the archaic style in respect to the ponderation of the body, although they reach the 
ultimate limit ... ", Progress and Reaction, p. 146, 2de kolom. 

32) Réflections sur la /oi de Frontalité, Anna/es de l'lnstitut de philologie et d'histoire orientales, 
T. 111, 1935. 
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1-Ioe gevaarlijk het overigens is bij Egyptische beelden van "geometrisering" en "stereo­
metrisering" te spreken, blij ke uit het volgende. De zetel, waarop de Egyptische beelden 
gezeten zijn, hacl in werkelijkheid de vorn1 van een zuiver rechthoekig blok. Dit blijkt uit de 
voorstellingen op de bas-reliëfs. In de rondplastiek heeft de bedoelde zetel dan ook vaak een 
rechthoekige vorm, n1aar daarnaast ook wel die van een ruit, een rechthoekig trapezium en son1s 
zelfs van een vierhoek met als enig bijzonder kenrnerk slechts één rechte hoek (Afb. 30) 33). 

Al deze variaties vertegenwoordigen minder-bijzondere gevallen van een vierhoek dan de 
rechthoek doet. Daaron1 zou rnen hier eerder van een dé-geo,netrisering kunnen spreken. 

Hier in Nederland krijgt n1en son1s van archaeologen de n1ening te horen, dat de Egypti­
sche beelden "op zicht" zijn gen1aakt en dat n1en ze eigenlijk alleen n1aar recht van voren 
n1oet bek ij ken. Nu hebben de Egyptenaren op hun bas-reliëfs vaak sta tuën afgebeeld 3 4 ). 

Zoals uit de afbeeldingen bij ScttÄFER blijkt, is clat op verschillende wijze geschied. Die weer­
gaven tonen echter nooit - zoals EVERS :~5) opmerkt - de rondplastieken recht van voren. 

Het blijft intussen een vreemde geschiedenis, dat alle Egyptische n1énsfiguren van enig 
forn1aat zonder uitzondering "frontaal" zijn. Schuilt wellicht een oplossing van dit raadsel in 
het door mij gecursiveerde deel van het volgende citaat? ,,De (archaïsch-Griekse) kleinplastiek 
is rijker aan n1otieven dan de monu111entale, die als Denkn1al und daher in n1on111nentaler Ruhe 
und Oeschlossenheit ver1vendet wird." ,,Die bewegte Figur tritt hinzu; aber auch hier haben 
wir es 111it Typen zu tun, und sie sind gering an Zahl; durch eine leichte Änderung in der 
Haltung eines Gliedes oder nur durch ein anderes Attribut wird der Figur eine andere inhalt­
liche Bedeutung beigelegt" 36). 

Met instemming zij hier een oprnerking van Mevrouw ÜROENEWEGEN vermeld 3 7 ). De 
schrijfster n1erkt op, dat het statische van de Egyptische beelden niet dat van een organisme 
in rust is. ,,De rust toch is dan niets anders dan een phase van de beweging." 

Subjectief is JEAN CAPART's 38) interpretatie van het beeldje in fig. A van afb. 31: ,,Jusqu'à 
présent, l'esclave, homrne ou femme, était en marche, Ie fardeau bien équilibré sur l'épaule ou 
sur la nuque, tandis que maintenant, toute !'attitude du personnage révèle qu'il s'agit de eet 
instant extrên1en1ent court ou Ie vase, qui vient d'être arraché du sol, est déposé sur l'une des 
épaules. Bientöt après avoir trouvé l'équilibre Ie plus favorable, lorsque Ie torse, tourné vers 
la gauche sera de nouveau dans l'axe, l'homrne pourra se mettre en marche. Lorsqu'on regarde 
la figurine du cóté droit, on se rend très bien compte que tout Ie poids du corps porte encore 
sur la jan1be droite, tandis que la gauche, qui vient d'être entraînée dans Ie mouven1ent violent 
et rapide de la ,nasse vers l'épaule gauche, reprend contact avec Ie sol." 

Wij merken op, dat bij alle beeldjes, die vaasdragers voorstellen, beide voeten plat op de 

33) H. 0. EVERS, op. cit. 11, §§ 300, 329-332. 
34) H. SCHÄFER, op. cit., afb. 128, 241 en 253. 
35) H. 0. EVERS, op. cit. 11, § 760. 
36) VAL. MÜLLER, Archaische Plastik bis zu de11 Perserkriege11. 
37) H. A. GROENE\VEGEN-FRANKFORT, Arrest a11d Moven1ellt. All Essay Oll Space alld Time lil the 

represelltatiollal Art of the allciellt Near East, London 1951, p. 24 v. 
38) L'Art égyptiell et la Loi de Frolltalité, Moll. Piot XXVI, 1923, p. 51. 
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grond rusten ( dit in tegenstelling niet vaasdragers en bas-re lief, zie afb. 31, fig. li). Een zo 
speciaal mon1ent als Capart daarin ziet, zal hier wel niet zijn vastgelegd. Ongetwijfeld heeft 
CH. BOREUX 39) aan CAPART's zienswijze gedacht, toen B. schreef: ,,La théorie de l'i1nmobilité 
et de l'i1nmutabilité de !'art égyptien n'est plus sérieusen1ent soutenue, et l'on serait plûtot tenté 
de reprocher aux archéologues d'aujourd'hui une tendance à toniber parfois clans l'excès con­
traire et à vouloir prêter aux vieux artistes de la vallée du N il des intentions que ceux-ci, très 
certainement, n'ont jamais songé à 1nettre dans leurs ceuvres. Comnie si souvent la vérité doit 
se trouver entre ces deux opinions extrêmes." 

111. STEEN-HOUT-BRONS 

Elk bepaaldelijk, voor een Oucloosters beeld gebezigd 1nateriaal schijnt daarbij een eigen 
taal te spreken in verband niet zijn speciale geaardheid. 
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Afb. 33 

De vastsamenhangende, tot afknappen geneigde steen vraagt gesloten vornien. Deze ge­
slotenheid, hierboven reeds bij enkele Mesopotamische statuën geconstateerd, is dan ook regel 
bij de stenen Oudoosterse beelden. Uitstekende delen zijn zoveel mogelijk vern1eden. Ledeniaten 
en attributen zijn aan het lichaani gebracht of daarn1ee (en ook onderling) door niet-verhakte 
steenmassa's verbonden, zodat het geheel geen openingen vertoont. 

39) La Statue du "Serviteur royal" Nofirronpet, i\1on. Piot XXXIII, 1933, p. 11. 
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Het veel lichtere, enigszins elastische hout en het taaie brons daarentegen, laten een 
bevrijding van de genoemde onderdelen toe, wat echter nog niet wil zeggen, dat deze delen 
daarbij hun natuurlijke stand krijgen. Nietten1in leidt de toepassing van hout en brons tot 
vergaande consequenties. Eenzelfde motief valt daarbij gewoonlijk heel anders uit dan bij het 
gebruik van steen. Wij laten hier een drietal voorbeelden van volgen. 

I. Bean1bte rnet staf en scepter. Afb. 32 brengt een overbekend geval nog eens in beeld. 
Bij B vorn1en de attributen een hechte eenheid niet het lichaan1 en is de steen tussen de onderste 
ledernaten niet verhakt. I3ij het houten beeld A daarentegen is dit alles veel n1eer los van elkaar. 
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2. Overwinnende Pharao. Afb. 33 boven, toont dit n1otief, behandeld in ivoor. (APART 40 ) 

veronderstelt, dat bij de statuën van graniet 13 en C, hetzelfde gegeven in steen werd "vertaald", 
n1et als gevolg de compacte cornpositie. Ondanks het 111eer "à jour" bewerkte ivoortje, heeft 
het wapen, dat bij de uitbeelding van de overwinnende pharao op bas-reliëfs steeds in de lucht 
slingert, niet de natuurlijke stand, rnaar werd dit wapen tegen de heln1 aangebracht 4 1 ). 

3. Ptah. Afb. 34 toont achtereenvolgens: 
A. Statue van Ptah in de vlakkunst - de staafvormige attributen zijn hier vrij van het 

lichaan1; 

40) Loc. cit. 
41) Zie ook de Saïtische bronsjes bij H. DE MEULENAERE, Oudh. Meded. , N. R. XXX, 1949, pl. 111. 
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B. Statue van dezelfde god in hout uitgevoerd - ook hier is de staf rondom bevrijd; 
C. Ronde bosse van Ptah in steen - de attributen zijn nu aan het Iichaarn vastgeklonken. 
Afb. 35: Ptah eveneens in steen, rnaar nu zittend, waarbij de staf met het lichaam 111ee 

werd gebogen ( een zittende figuur is voor de Egyptische beeldhouwer een staande figuur, 
die in drie stukken werd gebroken - dit blijkt uit de vorn1 van de ron1p, die dezelfde is als 
bij staande figuren, terwijl het levend model-in-zittende-houding geen rugholte toont 42 ). 

Soms echter zijn de rollen orngekeerd en 111ist rnen bij stenen statuetten de genoemde 
vullingen, terwijl rnen bij houten beeldjes een gesloten vorn1 vindt. Bij de koren-wrijvende 

1 

-~=--=-""""=""'==---/ 

Afb. 36 Afb. 37 Afb. 3 ~ 

vrouw op afb. 36 is zowel de steen tussen de arrnen onderling als die tussen de leden1aten en 
het lichaam zelf weggehakt, wat ook geldt voor de onderbenen. Op afb. 37 ziet rnen zelfs 
stenen statuetten niet tenons, zoals de Grieks-Ron1einse beeldhouwers genoodzaakt waren aan 
te brengen, wanneer zij bronzen beelden in rnarrner moesten copiëren ! 

Omgekeerd treft n1en - gelijk reeds opgemerkt - geslotenheid bij houten sculpturen 
aan, zoals bij "la Darne Toui" met wand tussen rechterarrn en romp en zelfs niet rugpijler 
afb. 38). 

Tot slot een opmerking van KRAHMER 43): 

,,lnwieweit das Material durch seine Struktur für den Prozess des künstlerischen Schaf­
fens Bedeutung hat, die aber durchaus sekundärer Natur ist, zeigt E. Löwv in der genannten 
Abhandlung." In het door KRAHMER bedoelde werk van Löwv - Stein und Erz - voor dit 
hoofdstuk slechts dit van belang gevonden: 

42) PAUL RtCHER, Nouv. Anatomie arfisfique II!, p. 79; id. IV, p. 158. 
43) Op. cit. 
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"Struktif gestaltender Einfluss des Materia!s ist wohl an1 auffälligsten in den primitiven 
Künsten. Weicher Stein z. B. begünstigt gleichmässige ebene Flächen n1it scharfen Kanten, 
harter gerundete; Ton drängt unwillkürlich unbestin1n1te Forn1en auf, Elfenbein oder Bernstein 
abgeschieferte usw. Nur sind dies Eigenschaften, welche sich bei gleichem Material in der 
prin1itiven Kunst welcher Zeit und welches Volkes oder selbst Individuun1s immer wiederholen, 
also nur in1 äusserlichsten und gröbsten Sinne einen Stil bestimmen." 

• 

Leiden, 1955. W. VAN Os 
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.su &st: . de .Lich. &-e.11eden 6ell"Li1dencu11., l2o 66 7; s 7. su.h~ . ram. . !Zo. 761, r 7 t:. suist: .w;_/ 

de 7anJ," i2n 76y; ,rpt-, .ru..J~t.. /4-tus: & 76,; .Yf r. u,ertf. .. 11.eerwe,pen. •, !Zo. 7-s l/; dt _ r; ver~ 

.. 8edoelen.." llö gzz( futi.Lvet9K op7ell'at als y-dt-j; 'r-1, su.!-st:- . kamera..ad: lZ1' //ZO; at_ 

ra,a.x.. nam m~, & 13; Ûr-;x.. -Jla,o. nom m~., l2o. ES-; f<i _ chetem, nom ma.LJ·• ll.o s-s-o; 2. ?"f-, 
11.Dm.ma.1. &.r.n; er ..... , 11om.pr-opr-., lXZ6 Yoo.,.. de uer-tfindt'n/ ~- u-11. HIZ". 

~~, 

\ : 85'3 

Hq3 _ .Jn._. .07. uerJ. spULOen..' ll.o 2s6; .Y/t-. O"er-!-. spuwen.~ !ltJ lll/, k.l. ueró-,.spu 

G.., :Yll9 

f/ qr _ .Jn.: mt. s u.d-st . pen.is: /20 L/12 (XI 'l/), ni t t. suh-t:. m (dde n: /l.o. (!IL/ ( ,{t·er: 

'toe ook dr. 6,_cde V-Oö,.../ee!clen XT re 11 11, c;-eplaa.i:sr 011.de ,- /l.o. '-111); mt t-. su.&-sé. 2a..a.d: ll.o {/tS-; mt-r: 

Oudheidkundige Il'1ededelingen N.R. Deel XXXVI 7 
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JU. t st .jatJt. ÁeLd: /Zo. l(/8; mtr, su. l-s-t "a.a.n.wc.?lr'"u:L., llo l.fl<j. m tw. t, su.?st. ~r1i/? llb lf.:/2 . lla: 

Ie. ken_ (,J ~en lyi 1196, welk lm:urft J'tdert de urste eeuw on..zer ;i:uz.r-telllnr llqruenlrti7tt: 

_..., _, ~., 
~ XW.27 (_~ : XXVll--2 •-=,.·j : lSÄJ/ÎI j" 

/lqb_ k m', Ju.lrt .. zaad.~&. JLfO. m- 6'h.., prep .. u-oar;· llo. 1b1; s;t-. ve,-J. ?e­

t,rl,chtelL :• ~ 72'-/, f,. aa;, welltlSélf ." llö. q7q //oewei' de d,-,-,_ álenu-ormen_ alle tt,P dtzel/de ;{,__ 

er-rylypl( ler'-ï7aan.., se lijnt- tix:.1 de derdt: voor 1t.t- woord s;t. devruc f.ten.. rereJeruecrd te. 

.zyn. y ev-07 van de uerwv.rrin.1 onder fl9r, f.ter-boire.n lcsc/.nu-en. 

@: -xzyx9-
flq,7- Jn.- f7ur. su.'1-st: .. Testcl-e/," ll,o 672.. 

~-- : Jid. ~q 

H c;z _ .Jn.: hm t:, suist:. v-r-vuw: !Zo. s7!!. . 

-'=-' : [JT s ':;'.:' : gJ(JJi 10 

JI 99- Jn: '"',cut;:. I ,oot: 12.ö J; wc- o/· adi. en.i{. • /20 10; e '- 'mil., sul-s-t:, een 7e­

wa.~, ~- 11; '"&. su.!st . . kom''. Ro. l/lj: cpp. nom propr-, 'llo s'-1; c-n..w-. ad./ .. .J'ch.oon.:,ll..ö 77; cff,_ 

~~. nom . pr-opr. llo 11J; f- ,,_ 11.-p. t-, Juist. t3-ok: lw tso; ~- jt,-_ rl:, nom prvpr:. !Zo. <;go; T"j t-, 

su..?Jt.ztjde.; ll.,; 4q2; tr- su..J-st.vet--.rcliyn.i~: Tw.6Jy; ah--a.1a..x., nom. m'1,ll.o l?>,amro, nom 

ma.7-, ho t.j6; tl.n.epo. nom. ma.7 , ~ J~; ,./aio, nom ml2j, l2o ~s-3; ll2a. -amé, nom. ~-, /20. 382.; lJ2.t.,_ 

r-i- po. r-e. nom mar;, /Zo lfUJ; Ri. -che.-tem, nom. ma.7 , /w . .rrv; Rt -sj/e, nom ma7., llo. rr-1; Sax. nom 

m.a.7., Ju; .,,r,; na.na., nom. ma'!.,~ 667, Tkna.-tk.. no,n mar,~ 66s; er .. .. , nom..pi""Opr., KZ6 

Yoo.,.. de san1en.si.e/!tn.1 rl , °1/ JIVF 

.L.L ; )©UU II 

y 

J-110, _ Jn dt same11sti l!t"nt ::;,, °il f/1,a tis. 

-

. -

-
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~LS' ; Xf/3 

111011 _ .k.: k' . .Ju.P'rl:'.. stier." ll.o ss6 

,d- :w, 

99 

H 111 _ ]n.: , w. o/. ao/ . tXl',rroken u-an.." !ZtJ. 'LI'• 9e &ia t-1..LUr der -á.1en.s f/111 en_ 1-119 J 

ts r-e,ds den1oiis(J. 

/Zo. 1100 

?. • .,,· : XXlii 19 
, ,,, . 

'Tl mn maq" /l.c J J L/ 
I 

.... ,, 
""'-.. : EXIYll./ 

f/114_ k: ssp, su.J.st:. landpa./in •. llü tJJ; t,(rtf- u-an. un.zekere /e<-ij· tn.v-o1e,L: 

L'4t' : IX Jo 

f/11~ _ .hz_ 5hn. frt, 5u/,st v-an. on1ekere let-ek.en.LS, !2tt.77z. it:t, sutf..st-..h.L1.1z.d: 

/20 qs1 vP-or- de u-<r/t.,z.dlï ~, v-r{ 1-/XKJl 

, 
J : XKlll 26 

H 117 - ..ln: .su.t!st: va.11 un~eker-c &z_t '1 eri. tfe tl.~en.tJ, @. /J3, 770, w-n..u, t:. su.f-J-t 

.. uur: !zo 199; mtr-. sutfst.;0,1.stletd: !Zo. l/is; tJ~ sul-st .Oi~er~ &. 1001. 

~ : w.12 

HttE tf,., _ 7n.- n,.sn... t.Mr!. . spirzneri.: &. lfOl: .s.fri., u-erl . . wcu-en: llo 7s,r. 

~ : wrs 

fl1t3- ./2L: '@, u-er-f. komen·. IZ.tr . .33; pr/, uer-1. .. mt-1,...an.. '. /2(); z.qI: p/t t. su.ht: 

. nLacht.'' 11.o .J16a., pfr. ver-Ó: .. tct-overe12 •. IZü 318; fr;. lfertf:. Zlc/2. v-er-w'jderen.: /20- .,96; st', 
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//'er!-. . a/we11den_: )lq JO/ , k: .J'lL l-rt- . stutr: Jlo. ss6 ; û.lt.[,J, nom mar .-llo 1g; a.b. ntnn.. /Jlay , &. -'"; .fax, lliJIIL 

ma7., lle .,;;-,: 

L .-~22 

f/11.y_ Jn.· '"b, .ru.b--st . . Kom'. llo 1/1/; 'H:, no172, prvpr., llol/'j, wt~ sutf-Jt .. &pen.er: lbJ.1ii; 

J.1. . su.tf.st . o!'i.e ·, /la. z.77, /'Ó. "ljw, su.li.rt _de oostefrken.·. Jl.fJ. 664; fst/.. s-u.ht .. /api..1 bu~: ll.b 

686 , s6; , irer5. t,e,z7en.: llo p6, êJ6. rzom. propr. , Jo. qo6; tl~ t, J'u.ht::. dcos '. ~ Cj38; aJ.rusa..x., 

rwm . nz.a.r·, @. 1J. 

_;C ; X\'Vll s-

H11...r_ ./71., ru.r, su.Jst . feeu.w '. /1.a ,oo; La.t'. n.011L. in~, /2.()- 366; IJZ.i.n. -pó-rt:.. /'UJ77l 

nl'o/., lzo. Lf20 

f/13,2_ 

. jJ rzrt-!t. NJ : lûi. JY6 

.,.,:S ; lX .l 6 

.k: wn. t. su.tf.st . ~: //.c-. 19i ; !lfn.. r·. /Urm. propr. /2.o. 104; 4.,n, .ru..bt-. 

( :w2 

~ :~Mk...///3 

!---/1.rrb--iJ _ k: ''w. t. su..tfst: van an_.zekerc Jetekenls. !!1Y 1121 

( 

✓ : nrc; 

l---/1.r7 _ .7n.. '//· su.?s t . e 1-ter: /lb. 1ry ( zx9). 

M.,. : J.[" 12. 

/-/1,/J _ k: Jèt-em. rzom. mÏ, ll,a "1,2 . ,.. 

-
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~-- : Tl..f 

l-/162 _ .k.: tuh1n_, oerb.. herhafen: /û;-. .217. 

,.., 
( / i . . - . 
'l!it::- : XV/{) 

Il 163 _ .ln.: jJ/z t, su..tf..Jt. ,, macM:.: & J16a 

101 

1-1166_./21..: ''J', su.d-,t- . .zw9fl.:/l,o-. 1s; 'jwr,su/.st .. ker-t'. l& . .i.6; '~ur. satf-.1t.(Xlll­

tkr: llo i/6; Wil. -t, sul-.rt- .ka.as: llb 19s; 7-"'-ll.-_p.é, .suist .ki:: llo. z,-v; r 1, su..b-.rè, een. di.e.r; 

& l./Sg; rw. suist . . fte.u..w,' l/q .rvo; 11/ t.t .• tdst .. '-ye/ZLL.: 12.a. s-r.z; f._t,, su/.-.rt. ,,pa.an::/.: ll.a. 6.z.7; s7, 

Ju..t1t .. r-a11z..', llö f,1; f/_f_:tr, Ju.frst., f.i!/2._ 7ewa.s, lûJ.s72.; /Birni, 1UJm ~-, .:ZO.. 131;1/cu. nnm Il( 

12.o .2D8; .A:b, 110m IMij·• Ju,. J:38; J)a-tt.n.r ro, llLJm. m.~., llö. -'1'7 

/ . 
JI • .• _,,, "1./ r l - .Llll.1JL d(. 

--ll:::1- ;x-3 

l-!16q- k.: f.,. r . .rd-st:. w9z~·: ll..a . 62.s 

L1 : rJa 

1/173 - J-n..: /Liow. nom. m~., !Ze. 1...(88-

~ : Jlfl'-1 ~ : :wTl2. ~ - : XlY2S-

H 17~- hz: 't.t . .1u.tf-st .. ru.7: !l..o.11/l./; tJ,_b!ot; !lom pro_pr, &. J"-(a.; m~: Ju.ü-sf: 
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. falda.at:· ll.o. '(.Zt(xu,9;!,,r, Ju.t1r. vl,:vn.: Jl.g 6~o; s '!'t. Jul-Ji-., eetL re=J. !Zu. 7,'-1; s;m..,sutJ"t. 

. i-r-u,d: Ik 710; ..Tf'/7': suist-.. rifr: //.u-. ll/lf;.slom. su.d-.rt:., een 7e.m-tts, lw. JÓ4; Jnt-u.-t-, swf..rt.. Jchurt,' 

/Jp_ 3S't; ,f:urow. /lo7Ji .propr.', !Zo 94J; dw. t, .ru.?Jt. V12n Q71..zele~ ktclen.i..r, /Zo 1072; LeslTlLl..tot-, nom ma1, 
& Jl'I; lllau, !l07n. nz~., 12?- 391; lla..JhofeJ., nom m7.· · /la. 1/l/l; !last-lom, TUJ77Z mo/, 1w. '11/3; /la;1jo!, 

nom mat:J, k 'l'-1'-I; lleJ-lot, nom nzar;., ,.Z,. l/t../6; hst/2.ol-Pi-, nom.~, !la ó,s; Ldum. nom 1 . ll.o- 6LJ; 

la.tot. nllln. 111Ï, /l.o. 6L,'9; Toe.t'.rf-. nom nzaf·· /l.o. 694. ¼orleé o~kh.t;sc/ 7eJr-u"f van fet -bk/L, 

te,.- wel!r7a.ve van. de voca.afl w, Ll.< ver-der 9n..J'ii-{- 7°kmpso7L, op. /aud, du/ lif, ltz. Ior:..11.z. 

.!J : X:3 

1-1178 _ -..hz.: 'rur_ Il - t·_ p. t:. su..hc. . u-of e ! : lln 9J; ;r.-t-, Juht- . ~: llo. 163 _; r-: 

sub-st . . mond: !lb. l/S/1; rf. suht . . 1roe-t: & s-17; {i.!. t. fub-st.. tu-f te..: Ju, 6i.s, 1!11..-'tr.-t, .;u../-st: 

va.n 012.tefer-e be-te ken.1.r, lu,-_ 772.; -Ir. t. Juht.. /2.a.nd: 11.a. 9s1; 'i'/- iru.j. /2()771.. pro pr-:. lu7-. 1011; 

d'd', su.t.rt.. [go/d: ll..,_ 109'-/; /lZa _am:t, nom m~., ll&. 342. 

,~ : XXI l/l 

l-/179- Jn · :, 1-. sJst: . ha.rt-~ /l,q l/2 

1" : XK/ff8 

fl1so _ .hi. m11.-'°'_nf- ,..Jr;, .ru.h-c, cefl Îllil"as, llo .J6'-j; nf:. a.dj .7ou:1: llo <-ff7}; 

llf= ,5,r; .;u/-st., e.en. 1ew-a..s, /liJ '-160; Clz.e.12-em-n.e(tr, l1-07Tl. .1 ., !ZLJ . .Jltf. 

1 ·m6 ' • 

1-/ ,ss lu _ k: w< 1, adj .. erz.o/: & . 10; •Jw-. suh-t- . spook: /w . .10; :,w. .rut.1r. 

.errycnaa.m: /Lo Jl; 'wf. r, suh-t. tm.12 mu.eker-e htek.e.n..is, fw ~; 'pt:. /UJ7ll.. prop-r.-, lû,_ .-6; 'nz11..., 

su..ht .. ucr-Jor7erie.: ~066; c//_l(__ll07TI. pn>JJr:,llö.113; ,cf_,.;utf.rt .. maan.: lZa 11,; •/r.ur,.rai-Jt 

.de .za!.:.c;erz.." l2o /LjJ; 'tlz., suht .zo-n.n.e,c1if; &1s-;, 'f/ suht. ,o-adtr: b. 167; wt: su6-st .. ö­

penet:' 120 138: t/Jn J· fl.LJ1n . prvpr, ,,f.,_ .l.oLf, wr; ~~. 7roof, • 1l,o .tor; o/· suist . zie!: lto .2q9; p. t; 

su.l.rt .femel: 11-o tso, psr.-t- c"'t . .ruhc. ·'jJ-OV!. eflnea.de: l!o. zsv: ,o.it:.-t . .ru.ht- .ma.cl-t-: & • 

-

-
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J / 6 a.; /71 /~ ._(s: n=- pr-opr. llo. Jl/9; 1uu-rz., su..ht: . • Olr-wa.f.er: ll.c. LfJ/; ll/1_, su.!-st:. oe.rwater: !Zo. l/6'f; fè.c, 

n(Tln prop-r, 11.a lf&J; rn. Ju..Jst:.. naam.: M. .r()t, ( u-oe.
1 

we.: TfFJt, lXï/, S', 6, JSXT29); 11/'LU: r . .ru/J'f:. votff"1j.' 

& . .rl/1; fuo._ nz _p.t, su..ht.. n7en. •. ll.ó- JT'f; Ij/_, 11am f-'ropr, !l.o. 606; s~ suist-. . .,0011.: /la 699 (v-oÏ 7:ZJ<-: X-Zf 

.t_xj{.f 7); sr-, su.?st .. prin.r ~ ~- 760; s-fp_p.-f. su..l-sé. van on.zeken Ie.telen.is, lZu 8olJ; Jt,, ,._'3/· .7e,{e;,,uin. 

llLj,' lûJ l1Jó; ft<~t . .ruÉ.r.:. 1,an a1l.Zt'.ker-e fe-te-f:eni.r, /û;_3,r3; k.,', .Ju.P-st .".J-fier: il18lJÓ:9t. l107Tl f.>TVj71':, 

llü. 906; iw-1-, su/.rt .. /Jeeld: /l.o. 1000; ~9·. nu-m p-ropr, /2.o. /03/; num propr van 01,<?eie. re le2in7, 

llo 1101; >'/· sul-st-.ia.11tCJ"CUAd: &.11zo; utfra.k,ll.,/l.OTn ma.'l,/l,o.1z; t1.6-rasa.X,7Wm n,ar,lltJ13; 

11.1.o. nmn 
1

, lw. 20; !2nion, ncmz nu:zr-, l!.o Lj8; 9at-, nom m~, lui. 1qz; M, nom ma7 .1Zo 3/,I,; J1li__ 

U:.-j>O- re, nom ma7, lw. Lflo; ?essiwont-, nom in.a.1., 1/v_ .ro7; Jl._ s;/e, nom "Ulij·llo . .rr1: fax. nom. 

lll.aj · 11.o .n,, {;f. nom. ma.r-· ;z,, 606: llan.. nom mar, 11.o. 666: 7/z.a..na_, /l(TJ7l. m.a7. & 61>1.- Tkna. 
ib. n(Tln. ma., , ll.o. 668; T&kL<t, rzom lllLlfj , 11.ö. 68 I 

.L, : XK.Jllr ó 

Il 192 #-t's_ .hz.: wd.'. t-, sul-st . f.eit'o/ 001: 1w l'--!o; p~ an de/, ll.o. 2.79 (Il'. ff21, 

11); p' n, ar-t: att.-rifr, 12,,; 28I; h'/· t11.te7 .. o.1• 11.o F<1r; s'w-, .rulrst-. hsdet-nzitt(: l/.c Jol/; s'w9. 

Ju.l-st .. /.ew-a.ler: Ju,- 7-oó; t'w-. verf. •/>'f<i.12: lZó 91J; 1/ai., 11.om ~, /l.tJ .Zól!; kt>, Ql", rwm. m~, 

/l.o J3lf,.,L/Z. YÓM-de 1./"erbin.d.;/ ;J._'~ie tmLUT" HxVJU . 

., 
/ ; XK1fI 2/J 

f-/ 196 b-i.J - At: "Il!-- 'in;, Ju.J.st., een 7elffa..s, llö 81; m, prep . i.n.". !Zo. J3.5, &6J; nm, 

.ru..1-st. dwe't ~ 72.u '-IJ,; /J;m, nom prvp--r, !w. 7s1; &mro, no-nz ma(, lw q6 Yoo-r de uer-&cn.diru;en. 

é:.. ~ e,1. .,,,,. ÁL, ZLe on.d(., Il 'flf, lK' eri ~ 

d . : JJI'tn 

/1197 - fa: "'w;, o-er!- .o-udw,r1--dt.n..: 1w 16; 'w. 1/· ad/·. yersfvk.t'.!lva1t: 1lö tt.p, 

;fnz, ad/ , i.t'euz. ·: ll.o 657; f-nz.- ~! . .ru.lf.st .• di.enaa r ~ llc. 6n. 

; VI/T.J 
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11200 bis - .hz: 'w, pr(,p" 'tot~ lw I (x.J. JTLQ); 'w, v-erf. . .2c;/11. : lZo (j," '!w: suist: 

. spook.' l2u Jo; 'jJt. su.Jst 1/"a/l on.zehM letzferzts, t0 .r;; rillii, adj'.. scloo11. .• 1b 77, '7. vcrl..ciLJell.." 

!Zo 9r; 1/Jw.pf;·, nom .propr., ~ 176: w,;/'. t. Ju&st . het!i
1 

OlTf ." h'o ..?<10; ,o '.11.. a.rf a.ttrttf., llo u1;pw, 

cop,llo 212, lUI.I, ll"Crl. • .zu.12: ,w L/1../Ó, nw11., su.P.st. oe1~wa.fer."llo 1../fl; nJ. w, ~- .a.!lc: 1w LflL/ /xr 

10); llfZ. Juist . oerw-a.fer: !Zo Lj6Lf; rw, subst . . tel.L(ff: llo .rao; fw.rz. sutf-.rt-. •j°ny-e&.'n.'j: ~ r,6; f7. 
ver/... ztch verw9cl.e,Le11., "ll.o . .r96, f;: aa;·. &;o1: lZo 637; frw-;, Ju/jsf. vija.n.dsc/zap: ll.n 67'1: 

J 'w, Jubst. tesc/.crn1in./: llo 7ot..f; J 'w. 1'· sdst. lewnker:llo 706, .rm.n.w. Jufrst .ya.n.s." l!o JL(S, 

SW-/J t. subst. een. 7ewa.s. lZo J-r.r. sr; JJst. ,..,.am: lZo ;61. s7. t. sd-st . wilde 1ans, "ll.n 76Lf; sf. 

vert.. Jckr'Ï V'Cn • 72o 77.r; (jJ. 11.om j)rvpr. lZ.o 906; /s -_""rzJ. sd-st. eetL 7e Jtre12.ie.. l!.,J q6c;, t 'ur, 

v-er6. .. p,ijLerz...' l2o 91s, tb-'t. SLLb-st ... cfoos .' lw. c;ss. ipf_. t, subsf "frot,' ;ti 1012, tf. verb .. zt·cf be­
drinken.." !zo 1039, tof. sul,t. /amer: llo 1oqq; ww, in ie7: .wee. 1,' lw 110'-(; _w, ,u./f,u12. .XKll! 2.r: él.J /ILJm. 

m°Î, ;7o_ 19; t2Áo. ;zom nza.7, i7o 10, 11.n.epo, nom nzo/, ~ .rz; t2,-oei., Il.om l1ZL1Lj_· l!o . 83, Th.an., nom ~, 

k'o 666, Thuw_ 120m ~- 7b 667; Tbn.at/2.a. 120111 'Mf, ~ 66s. /.Gor de 1ter-b!1zdil ~, o-yl 1/r. 

6J1. 6s2 

t, "][ -1.6 

!-lzo71--i.s - Jn.: rl.vt;: 11..om.propr.. llo.10.31. 

~ • w 26 ~ • ,!ffilit 6 

/1103 _ J,-z.. : wJ· . .Jubst. opefl(r: tW 1ss; /.~ rulst . .lLc.l.'!ZiJ 49; Tt.&a.io, nom ouu;,lw 

-;,.. : KlT 21 

f/2,6_ .hi: s't, sulsl.doc/2.fer: /w.6qqa.. 

~ : XX2litf 

-

-
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- . 

~r :w6 

f/.:2.J _ ./4.: kom. to. nom. /llo/ .. llo jl.jJ 

::::::.R 
,.,/l . W-,j 

f/.2Jl.f- -hz.: ffew.pf, 1Z.om.propr.. llo. 176. 

f/216 _ .hz: llZa.at, nom.~- tb JS~. 

d , w t'( 

f/13,5_ .k. tera. t. su/.st. .J.aas,' /b 1'7J, w-çf' t, Ju.l.rt. ;{e,!t.7 007. ·~ t'-fo, ffr~•t, nom 

pr-opr-, /ti 317: p '. o/s_ st. JJst, een 7euras, !Zo. J 2s, 'lllif/':t, su.tfst. /lweder-,"l!o 3.r7, !l.w. t, nonz_propr., 

llo L/ro; !Ztf t_,f.w.t, rzooz.propr, !W. LIJ}; !Zm ~t. nom propr, ll.o L/61, ~-ft.rf, nom propr.,&. L/90; 

rp; t. sufrsf:. tf-ee./d," /b_ ro3; r-f t, su..tf-st. w'/.2c." lZö n1, 11-f n t, rzom. prvpr, ll.o 61s-, s ~ JuÁst . .200/'l.: 

l!o. óqq: swt.t, sub-.rt . ~l '. llo JJI; Ji. f. s1.,,b-sf . ;:>ri.11.se.s: ~- 760; yt-, n.om. propr:, !Zo. 906: TZOm. 

pr-opr v-a11 0122eler-e /u.c"n.1, xsr1s; !11'-0ei, nom mo/., Î?o. i3, /TZaa_t, aom m.a.LJ, lZo JS3 

; 

&- :11Fi3 ----
/-/ .2Lf3 _ Á: .Jnt ( s,c), Ju6-sl. k r tJk odc'I.~ ·1w_ 37.r, si, v-erÓ-.., /in J ta.mpen." 1b ?f 8 

~:IK.zo "fl : ss6 

H2l(J _ .hz.: c,-c t , s dsf. u r-a.Lus .' 1w 97, 7r-p 't. sutf-st. d,a.c!eem,"!Zo. 9z2. 

,. 

~ :zr20 

f/.2Lf7- _ .hz.: Yir:t-, nom.pro~;, lZL; ros;// suJst"s-fa.rz1: 11.o . .r70 . 

. r16 :r2.r 

: zx/" )-.nr .- XKlY 17 

U-tll.d, J2o J.î, Q· sufrst-.. s/a.,z7: ~. 33, 1· ,(j/cf i-, St.,l6Jl .la_-
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jedt.,: ll.ö .rLft, // Jub.tt.. 1/aa.1.' & . ..r70; jt, .1u6.ti::, .rlan7: lln. 7zJ; srr/ JlL~t:. 'lriffi«/L,' 1h 

766; J'1, nom _propr, ll.o a1t; nom ;,ropr vtu1. onltkere Jlm7, /2LJ. 1011,; .fit_t-a..b. nom.~, llo 61'-f; ,:a.l:n:,. 

_perl<.emu, nom may, ll.o J[)b; 71.om ma.7 van 071.zelerr lcz,11..1, 10. Xi'iÏl'f, 

:r' < . arl/ I . EZl!T L/ 
( • ' 

1-/ .z .ro _ J,z • sf_t-, u-erl-. ver!t:clten..: M. JJl/; ,;/.t-, ,J.r~. t'.ea.w-if le.ld: /w. 1063; dj, 
JutJt .f'uptl', llo. 107;. 10-or ck ve.rlindlnr r.::,,,, 7! H-gr: 

r 
. .J.,! •vr,21 "1:,, . C>L 

f/t,,,'-1_ ..hz: ,;m. suist: ,1,is ~ &L/93; l~s. sut,t-, een..tris, i'lh.rl3;,(_,J~.,su.l-s~,eel/_l/7..S, 

llo t/1./1; tlt (? ), .ruh-t.. u-lÄ ~ 7l.tr 1006; .ru..ht van 071..zeken dl.LI, llu 1110 

$ : Krt:J 

HUK_ .hz: J..pr, oe.r/. Wf/t-dln.''. ll.o 6sz; no771.. prvpr o-an ()71..le.Lere ki1 , M 1101. 

J" : rlllÏh 

fl.2.6~ _ .hz.: Jw-./ het 1tdjccbj>HJnLJmefl. Cf, rmr 1z,r1.r, --sx-,hs, XXIK I; er/ v-ertf-.. in__ 

tulkl.t.!en.: ll.b 1oz; rJ.c / su..b-st .. h.ou..dlrz/: /1,q_ ,,s (llr3lf); '~/ stdst .l.,--(J-07{_ ·, l/_a-_ ll(8; wi, su..ht 

. lo127e/l ~ !Zo-. 177; /</, 1u.Jst . kaar:& . .JJ1; f;., v-erl-.. dr-aLJen-''. Jzn JJz; //· suist . .s ½; &- JJ3; /n4~ 

su§.r t., een.. deel vatz. ck m.o7l.d, /l.o. 33'-I; /-4:s. t, suist. J/r'O/: /l,o_ JJS'; /éj, o-ertf.. . a/wissetz. •. Il.er. JJ6; /t;, 
.Juist .-tweet ~ llo. JJJ; m.twf. pn,11. al-sol etz. pnu/i1<. v-an. cle con.jwz.céief, llb. lfS/a.; ,{j!c(~ t, suht .. la_ 
7ec1.t., ;' .lll7. ,'(1; //, Jub-s-f.. 1 larz./': !lb. 7; ,f.m t_ "'/,Jul-si:., ee..n_ 7ew-as, &. s-77( 10-. rio); -f-j, suist-.. uy­
and,' l2o 6.rr; .nz_/ 1uh-t:..l&ed.~ 12.a 7ry; sf, o-er-1:. 'ÎT7:l.ffe~tz. '(.r(~), &. Slfl (W NJ ); Jj.é, su.fst-. .(Tilt 

2~: llöt'-12.; .fjt, fllfrsr.. ma.ch:o/e ~ llo. t'-(3; 7P/- im.J, 1107n pn>pr, !Zo 1011; ç/w/,sul--st-..pa.p'fru.1:· /l.b. 

10 JJ; tif tXrfr.. veri.d.ten. ~ 11-o 1076; çJj sulrst. pUfi!,' lZo 1077; d/çlf, verJ. .. kletz.~ !Zo. 107s; dtz./, suht: 

,fa.rfTILni ~ !Zo tllgo; j Jul/iX, pa,r.rim.; Rt.-j.je. nom ma.c;,llo .rs7; f/e., rwm !naj-, ll, 6o6. Voor h.éje­

Óru.ik. l/tl_fl let- ie.ken. ,n kt al,bkte.ti.sd .rrste.e.m, ..ll'e. 9rL//ith _ ~mpson., "? &.ud., dee. t 7/r, 

ltz tor. 112 Yoor de Jtunerz.s&.!t..o/etz. ---:', :;'.: en:::,_, ort. H l'T, I['efl.XK". 

-

• 

-

.. 
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Il• 

)( ; ~ YIO 
, 

jf.zb6 _ hz.: 'o/·· ..rub-st-., e.efl 1 0J, 4, so; k71Z.. su.tf..rt .eJkflJ.out.'!20 r6L/; /mt-1,sutf.it, 

e.en 1uuas, M. .r;7 (J-6. Y,o); s't'rw. Jut5-st'.. saty,~t.u.m '. ll.o 7-,~ 

..,, 
j : ..rn-i/1 /() 

l·./26s _ .hz.: '/!•_ /l_ fn7, .ruJ..t .. o/'flrti.scll! w,rzr;erd ~ llo 7 (VP JiXJl 7); ''- 'rnn. suht., een. 

1uua.s,llc-.11; 'n_/· suht., een_ 'jiara..r, & sa, ,.~. sutf.st .. lou.9u.ct: lln s6. cllf,. 'm.;.sti.lst. een..71!=. 

& . s7; 'ni' . .ru.lst. vlocneflkru.id:120 90: 's;. Ju.l-st. een.. 7ewa.s. &.1J2., wr_ mr.t, .rutftt, ee1L ra~ 
lb J.06, mtwt. ver!. !loeierz.: /l.o. JJ'i; /),_'lijs - st. suf.rt., een rti.L/'O..S, 1w JZS; m 'ntr1wrw. ..ruh-t 

.ma.rzdïOJOTQ_·, llo. Jl(l(: rnn.p'- n.f_ r~:), Ju.f.st: .. een 7ew-a,s, /l,o J6L;; m7.rmi,.ru.ffst.,een_7WJtU. 

llö JJO; lll.i_ ,z._ kruut. suist, een. 7ew-a..s. IZ,, J'!J, nf- b, suh-t., een 7ew-a.1. lw. ij60, h.\t>;- ,.: 
Ju./.sf, een retvtlS. /Z.o JJ'l a.; in- f, Su.!-st • öloe.nl •: iÛJ ÖOO, /2,' -t;·- TL-f>1"- rz.f, .Jutf.-sf-., (./!ll. 7ew-M, /1.,, 

621, .J/m, , Jï.,Lt,t-. k ruld ~ lu, 720; STUU. p t, su..1-st, i:.en.. 1e.wa..s. llö pr: sf,, m.. st.Lb-st-:, ce11. Îl!i:ur:z.J, 

& . 761; s"ur, suist: .perseo.. :· /lo. 119, 7;ss ''s. suist. kft·mop: & qol(, k:wpr~ .sid-st. l.en11.a.: 

ll.o C/'-IL/• thw- w' /... Ju..b-st . een. 'lewa.s, ào 1030; kom.- wer_ W'Of, n.= 111 , /l.o. JLjL/ 

V 

IX I 
.u,, ---,. ,.u . ,.,,. /. 

.H' ..... • LOO , _ _ __ 
f/2,7s- _ ftL: wr-t. suist. roos.' llo 110; 

1 

den: !Lo. l./JO; rs~•. ~ r/ . .tic.Á. oer&1 i:.n.: llo .r1 ,; f. rr '. t. suJst:. !toem_: llo 600, Jo/, u-erl. la.clen. ~ llo 

1Jf'. s r pt . .ru.1-s t . lotus : !Zo 76,. ort /Lo 761 . Il n.., Jutst . tel'i.e .- llL>. 7s} · '/m._ . .r l,l ts t "I m.ns: ll.,:; 961 . 

çli.;, l.r!rü . .lLch. ledrcn.ken.. • llo t(lJ9 

r 
lf2p_Jn. dt. samc!lsá//,~ f 5J, Ul:jl J/XKU[ 

: fl!ll1 

' 



• 

108 B. H. STRICKER 

t. : W ltj 

1-/,12_ .In· 'ur, /Jrep . n.a.ar.' !Zo 1 (r J. ,v2-o). 'w. oerb . .!1/n. '.'/lol/. 'pt. no1npropr.. llö . 

. ró; 'f r t11. sutfst. de zalt7en.: /l.o 't/3. 'fn. subst. . .?onn es-ci.y/: /~. 1.r1. 't/ J,1.Ó-.rc .. (/,:;_der," /Zo 161: i.t: 

,orep . als:·~ J.lS, 17. ~r!. . .?te.{ ~rf<fyctenn: llo .r96. ~- ~ -./ioa1: llo ÓJJ: .sr. su!st .~nn.s :· llo 7-60, 

sr t. suist .'°r,1zJ'es,Ïlo 7-1>0; s7. suhr, m.nz: llö Jb!. s7· t . su..h-t. wllde 7.t1.ns: ll.o ~L/. doz.o7l_JW1n 

mÏ, llo 1..(3. !21Lepo. nom. 
1

. /l.o. .r.t; t2r;t _/lap, ?UJm m41., llö ss-. 

yi : VE J3 

l-/2i3 - .hz: ï:t . 12.om . pror.,r, ,,fu Z1; h1, mte7' . . kee!,"4.o Jl./>,' f.rw;, J'ul-st-.ura.n.d. 

Jciap.· ,'l,o ÓJI..(. éf/1n.. nom pro/1r., llo. 711 , aroei.", n.mn maJJ-, llo 83; f!ai.., nom ,· ~ lOlJ,' 7alw. ,wm 

m.~.@ . .zs-3. lll.i.rl -,PO- re no?n ma1., /1(.() L/lO; ~. s;f nom . nUUj, llo. sr,; '9/. Mm. mm:;-,&, 6n6. 7Jû._ 

la.ia. nom. mar··&. 6s,. 6s~-

t2 : XTIS" 

l-/.11y _ h .- 1 t. n.om prop1-:. 1w. -2( 

-f~ :XKNIE 

f/288- .ln· nn. t. su.t.rt "tuor-iet.' 11.o. L/66 

À : Q'u2o 

/12.99 _ .h · Tles. nom. mcu;. l/_o 671 

, J : '!K8 

HJoo - h: o/~ c,_ 12.-P t, suist-.. tof ~ lw. l,O, p t: su.1-st-.. kenlet: ~-lSO , 12w t. \ 

nom propr, 1w Lf,o, ruun. . .rutfst. oert.L1a.iel": 12,o l./•I. J.w_ 111_p.t, sutf.rt-.. re7erz.: 7w ,JL/ ,' S7LW­

p t. 1u.tf..rt ,e!!n. 7eu,a.s. '2ö ;r,; stp_p.t. sul,-t van. orl...!elcr-c. &ct:ek:en.i&. llo 408. 

: W 2tf 

f/.Jo1 _ k: /fftUD t . ,u/.rt . w.,..r: /û 19q: Ic. 111, nz. '. f. .ru.ht-. du,sfe rnt's: ~- q1t..j;7rf, 

-

-

• 

-
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<E;> : '/l[ Jj o :zr2 0 : J'SlJI /(1 

1/30 3 _ :!Je be.ide eer.rée vormen. L~; , tn.,su.tf-st . .zoruz.esck.ï/"!h 1,1; tDll..to t, su.bst. ,tuLf", • 

lb 199; hw, suffst. -~; lb . .rn; h±, mt.;:. wit-·%. 61q; s/:é, ~rJ.. v-erlu::1.-&:ll; l!o. Jl'-1: sH:r. t, .Jt.Lffst'. 

.stater~ "71. yri./f-th._ "fkmpson., op &ud, dee.! l!l', tf!.z.. rcir; llli.ri_po_ r-e , IWm nzm:;·, ~ l/20 . .z>e dcrTle 

llorm in.: lUflto t, sub-st. . uur,• lb. 1q9; m,-J, sul-st . m.a.a.n.nuu:uzd,' /l.o. 209; a,{/4, st..drt. . t:eaiffi.l he i.d" llo 

'-169; lnzJm.~ t, .rulst . dui.st:e 111..L.S, • ll.o. q,'-(; 1r!.. J'u.tf-.rt:. rzaclt:lb. qzJ; /1~ sd.rt.da,sár1us :11.o 917 . 

~ :X-30 

H3ol/- :Jn..- Re, nom prop, 7h LfBr; llli.ri.-po-re, rwm.m.cu,., llo. Lf-2.0 

...... 
:~ : MIX 8 

1iJ : rs-

/-lJo6 _ Jn.: w-;·fL, Ju!-s-t:. !i.cl.t: !l.o. JEJ; .fwj, lrcrt.. Of'dro7en..: l&,_ifj'-1; n.onz propr. 

uan. o,ucfere &.-2.tn.1, k . 1101. 

~ :vz-3 

!-/Jo}_ J,z.: f1·, sul-,s-t .. ~er.rcl.yni"Ï ,' llJ:J. 6j1/ 

( : llNZ 
• 

~-.l-n.: ,c/4.sulst-.,maan·:llo.117-

'.::X° :·xrz-20 

H Jtt,/- /n.: 1 J,, sJs-t-. , s,11ook: /ûJ. Jo; •c,(, .ru.Js-t: . ma.an.:, lbJ. 117, tull.W t . .rul,t 

.uur: & 199: wçt!-t-, std.st .. hei&/ o°Ï: lw . .à.fo; lll.!(J., rwm..propr: ,.de plan.ee~ /11a_,-.: /l.o. Jss; 

l<Jr~ t, nom (JTop-r .. her .J« rreJt.e!d llytpa.a..r-d. ~ 1w l./q6; Ij,_ J r', noniprop-r-.• de 13/afl.e~t-/u.­

pltel": 1w .f7jS-; (/pf, JWm. propr.,, het' ste.r-r--e!ee.!d tJroie. Bee1"'; ll,o_ 6,Lf; s;w; Jubs-t-. . .rter: luJ 

717. J'ptt, nom p-ropr. de ster Jlri..us: /uJ 7ll6; Jp, ,J.rt-.. 07~ru1ft:f-: 1/.o. 838a._, -fwt, suist-: 



• 

110 B. H. STRICKER 

. /eeld: Ik 1000, 3/· st.dst: .. a.u r ," /Lö. 1001; ~t t-, nom. ,Propr-:. ht:t: sh ~,7:/ee/d .fckrpwe,1..': Jû, l(JlIS; 

-<1u1.rt: van. o,i.teie~ t.t,~1. lla. 1110. 

~ :xxr2 

J-/31óli1 _ .ln: .k..i~t. /1.0m._,hrol'r.,llo.,r"9; f't, suht:.dode1ZryL: llo.q,r6. 

- ; ZX:1../ 

f-/317 _ ..ln.: dt:, .ru.t-.rt. eel.L.LU'i'jf.eid.: ll.o 106.J 

-•.-:,--
:.,(,. 1 ; MJL/ÎJ 

f/J1K- .hz.: r', su.P-st .. land:llo. 97,. 

~ : Mill ~3 

Jl:319- h: "l.~-a. rwm . fJr'ö,P~, ll,o. 113; '/r.w-, JuÁst:. ,de,<LL¾en.,~ 1b, ll.j3," ~~­
Jut.rt . öh : Jw. z 71; ka. Qo, 1UJ1rz.. 1 , lZo. -'38, .rl/2 . 

..h.. .Ä : w-z '-1 

1-/ .320 _ Jn.: 7Ï'j-tur. / n.om. propr:, &. 1011 

~ 1 f ; tzl2.3 

f/3.12._ k: 'H, nom propr:, ll.o. '-/q: f's.t:, sulrst-: .woe.s-áj/l...~ &r. 6xr 

f/J.tLj _ .k.: ., mil. 7ur, sul-.r-t . . d.e. west-e.l'ïkn-; M. 69; /Pur_ 1'3/, ll.Om prop r., lw. 17"; 

jJl t;w-, suJ.rt. de oosiz.t:Jfe.n: 1b 66 '(; J'j- ur, .rukt: . de .zi.cl berted.e.12.. tfe.vi n.de.n.de.12...," llo. 667. 

~,... :xr1z 

f/Jz6 _ .hz.: /rj, vert. .-Lief v-erwo/de·-n11.: /li:, . .r96; lllLi..ntf.a/. 12LJm .1 .,llo. 3tJ'-(· 

1 

-

-

•• 
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o :w;1 0 : Ml'U /0 

1-/J~'l- .hl: ~/n. Ju.bst..afut12.: lla.Lf/; Jn4jr, su.ht.,eerz. tLTasmiddL./, /lg.9Lj; 'rs•_ 

12/fllln., sutst. rattt12.krt..d.d ," lZo-. 103:/I. .ruist· '1/a.r: & t6Lj; bil.Il t . .Faht .. j)i/~ /2.,1 1.62.; zf./_ 

b/l t . .rulst-.. f<Trt"e! ,' !Zo. z66; pr. w . .ru.frst ... .zaad:~- Jos; ,,ori, Ju.ht. , m.en.le ~ llo. J10; ps/ny·rs;, 

..ru tst . . loodarié : lbJ. J21: pi~ .ru ht " broLsfu.1.: lZu . .Jt.3 a. ; m ""n's, m. c K 11. '.r;/C. .ru..ht .. ~ nest"a,," 

/l.o. JL/ F: nfr . .fll b-sé. ,. 101.-t.C!. ~ Il:,_ Ljs,;- ;{tp. r, .ru.b-s t . ojf rta.f-L, M. 6.2'/a.; !/ é, trtr-&. • /'j n..u.rrtÏifen..: lZo 

6t.1.r, Sm t' o-e.rtf. 2,cl tlan.ke.-iien.; luJ. roa; Je . .ru..tf-st . .:za n.d.: ll.ö. 316; 'c,,..ï 11. .,_ .J'u..J.st . . cli rrsa­

-kt: ll.o 3fJ.. 1crtf-, Jutst, an. JW/ l2o. s9f,; f "('? 'né:.r), .J"u.hé. . kope.r-su.!(aa± ,' &. qo1; 0n.. 
Jutrt. /~ence.: b . tOJL/, 10JJ; 7ahtz.e., nom "{·· llo. 6L/t. Yoor de ver6in.dil , ~ , , lttJI f-/xxix. 

; EKlff-'<j 

fl3,1 _ .hz.: Ïttz., Ju.tf-st, Jodem: /h. Jz; tp_ n. ••w. i, JuÓ-st .. stuk vee.~ llo JL/; ctuu; 

ad;: . .rcloon. ~ IÛ). 77; ""11.~ -t. ,ruzf..st. JZ.a.7eL; ll.a. 7r; :,'1/· .ruÁ-st. .ste.erz..~ JûJ. 71: 'n;;..1u..l-.ré., ee,z_1eunzs, 

llö. so: 'y;uerJ...t-,-erzrerz.;~.s,: :,ll.f'. nom. p'l"bpr.;llo.sz.; '11.;f..,.1ul-st:.wenflY7U.L.LD":;z,,s3; :,n/, 

fu.b-fé "ul',00L·erz kruid~ llo. qo; cllt. fu?st:.,. to i.e. rook: lh. q2.; .Jndj-r; .ru.ht:., eerz. w-as-midc&. t, Il,, 

tJL/: -'fll.,fub-,é. . .zo11.rze.sci7/ ÏZo 1s-;; win., v-e.~ ,stra.&rL: ll,o . ,sq; wnJ~ .1ul-.rt.w-o!/: ll,_zoJ; 

012. . t;·, nom prop,, 72,,_ 2DLf,' urstn., sutf.s-t: ,. ruim ie: luJ. z.-:z.r; wé-n., su.t.s-é.. ~01ZR.ela.r-l: ~ JûJ. z3r; 

arDLJ. vetJ. ui.i:1Leé:efl.,~ &. z.36; 7- c,_ ll.-p.t-, .rt.Lff.rl, &J:. ~ /Ld. MlJ; /rz. ~ t, su.tf..aé. .~0711.. '. !l.LJ . .(1)9; 

drz.', su.l-rt:. dade.t: /20 . z6o; '1nn.i-, sul-st .j>lt~ ll,o. w,; p: n.~ a:rf. ct.e/, ll.1 . -279 {pr: xw27, 7! !l.LJ.6J; 

n': tr21. zz 1-i.r); n'ur. a:rt. a.itriJ:, lu. 2s1; pn, fn.,prön. de11Wnst"r, 72.ö . .u,J,·pn~ o-cr-1. .ömierell..; 

llo 1.9i: pr; .ru.J.st. . l.ui.r; /kJ. 297 e12. U/9-Jö6; (n(f~ .s ul--.rt-., een_ deel va;z. dL /71..0n.ci, ll.o. 33 l/; '12/lf t-, 

.ru.&sé.. Jnnen..: ;z,,_ 31'; 112.t-(.rcc), Juzf..rt • lrokodi.!,' llo. 37.r; m/_n_ /,uvé, .ru.l-.rt, een.. rew-as, M . 

.JtjJ; 7l, pnp ... o-a.12.: 120. '-fZ8, 1; n., p-r-e.,,o . . aarz.; ll.ö. lfZ'S, z ; n ,f'..,...ep .. /n., met, door," llo. lf2Y.3; ll., ómj:, 

ll,o_ t.fzqf .IT!IPJt); 11 12.1•. ver/.(?) tJan oruelen. kéeKeni.s, llo. lf3<j; n. :,m, .s-ul-.ré .• cûuef • 7Za. l.(3S-,· ,ym, 

pron i.nier-r.. wie.?~ Jla. L/'-11; n.w, vtrl-. ,, -tien..: lw. L/'-16; nl-, JJst .. 7oud: ll.o. l(JT,· n.l, .rutst 

. keer-,' 72.ö. l(r6; 'l2m '. -é. nom p,opr., llc,_ Lj6t; nm'/· r, .s-ut,t.. n.ie.=feid.: !Zo. l/62; llm-t~t_ .,u.lst:, 

eell lc1aa.lll.fcûe{, &. Lf6J; nn, JLLb--,t • {,na.;· /û;_ Lj6,; nÁ ~ ttr rtf.. on.twaken..,· !Zo. Lf67-; n hs, 

ver5.. ontwaken..: /ZJJ. 'fl'; nfrz., .ru.ht-. ,, .l~(.linf, llo. lf'P; nJ r. su.!rs-t. 1ier; ll,o_ 'fll; m.. su.tf.>t; 

. naam~ Jlo . .n,6; ,!/w. i-_ bnln. nom . j'ropr, i2o DLf: 1-w-,z., .J,.,t_tfsé -11711eli·Ï: llo . .r.r6; l/k11. .J_ t, 

1zom.. prop-r., Jzo. 61r; /.'-ij- n.-p-r_ nf, su.lrst, een 1ew-a.s, i2o 621; iYz-', ~,.J. nadere.Il.~ !l.o. 661; 
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Jn. '. t:, Jui-.rt. 11-e.l: llLr. 66t; int. adj- . .llcJ. 5cv-in.den.d onder~ l2a-. 6ó'I; 1nft, .rub-.rt: . .rt-a.n.k.: /Zu. 66,; f n.t-: 

.ru. t.rt.. fmi.rf, • llo. 66,; .rwt"n... , ve.,·!.. tt.if.rércl:1-en...; ll,u. JJJ; .rm.12.w, .ruht-.. 7aru ,' /l,J. Jlfl; .r7;1·, 1/erl-. • /)"(/Ut: 

f tj 1tutll.: llo 7,J; .r n.;·· t . .ru./,t. //an O?l.l.Cke~ fc.te.le.n_i;. i2.,~ 1-s-lf; .r,w-_ _p.=-. su.1-,r., eetl. 'lw.;aJ· llo. 7n-: sn/ 

.ru.trt . . if!ue.d; !Zo 7,;;.rn.sn__ ve.rl.. ade.m.h.allrz..: llu. ;n: snt, ~rt. ".rc.h.ef>pen.: ll,o.Jfl!: sin.. su..ht 

. za.!/: t½,_ J'/6; I7- 61/. '. t, .ruht .. ;,a/4ve.2el.' ll,o. J6J; knm., ver/.. tf.!t:n...d a,<,rcu.n.; i'Zö. q16; f12n., u-e.rl. 

. .:zaclit- worden.,'&. q, 7; fn.s, sul.ré. · 'lew~!d: l!.o-. q1s; til', .ru.tf..rt., fc~ot·: ll,o_ 9$"/; -f,: n.,f..t, J,.d.t-.. fa. 

fJe.t: ll.o qrs; "tn.t ", .ru..ht.. 0-77 ~ llb. qf?j: in.', .ru.bt .. 7e.tal: lZtT. 102.1; T,y, 7Z.0771..pmpr:, lh. 1022 ; 

tin, .ru.t.rt. ,,/are.nee: no. ID3L/," aroorcL Lra.12 onze.Le.~ le2.t il en.. le.te.l:ea.i.,, M. ll'OJ;.ru..dJ't. V-a/1. 

on.z.e.lere le.?.tn'j,. ~ trij/ f(e.n.de. ~ Vll/1. de m..a.an.d: lh. 110>; ll''t. t, nom.propr. { lleith.), 

llt,. 1101; - In. . .ru/jLJ<, xr12..; tl.mo7l, nom. m~., llo. Lfl; tln..epcr, n.om. llUlj·, 1b . .n.; t111. fo,7a.tor; 

1zom !TUUj·• JZo-. .IT; /3am.pre., n.om. 1 ., luJ. 112; f:f c.k_ ton., nom, ~-, Jl.o.162.; 9c1Z..ti.ni, 110m. 

1 ., '/uJ. tqL(; tjn.oe.ri(Jh...- ari.sa.., nom. m.a
1

., ll.o. 2.00; /(e r-Ldeu, lWm . ~, ll.ó. -so,; la..r'l nanes, 

nom nuu;-, '/lo. 36Lf: lllen.arL/ 11.om nz..a.r·, llo Lfo•; J'e1ic11.. nom ~-, !uJ . .rss; fa.tens r-o-, 

nom ~-, ll.o .rq9; /en,L-Lri.ssa.,, nom ·llla.i:J·, l!.iJ. 6,-J; 7etz.-tin.a-, nom . 171.aj·, M . 6sr; Ten.zioU,, i 

nom tnLUJ-·, Jl.o. 6,6; Tkn., nom . llUUJ, lw. 666; Y"tan.a.. n.om rrz.a.r • lb. 661: 7k.n.a.t1.a.., TUlm. ~, 

n_ 66 ," / _, /. - _,. - - - - - "' nö /. H 
1w. 8. Yoorae.. u-erotruzl/tfL //, -", .-=r, "', ""',-t:'l'l. -, v--tJ,. X:,U,Xlf,Xllf,Xll;XXJlll en_ 

:""xx=xv=-z 

0 • : u27 ---
!i..:!2_1. _ .,hz: n, pnp .. {/-(JA,.: 7lo. Ljl8, 1; n, pl"ef,. a.a.n..; M lflS, 2; Tl,~- .in., me.é, dor.rr ,' llv. 

ljZ!,J: ?l, con.; .. llo. '/1.9; 71', Jui-st .. .z.aaf.: JZ.o. L/JS: ru;~ con; .. of:~- ifJtJ; ~~ cm;:, ,¾,. L/na..; 11..St, 

jJ1't.( !ZtJ. ((Sla.; A_,-oe.-la.rla.. Tl.Om .~-• ÏZ.o. l'f; /3a.!tf.oi. rzom nuu;·• lZo. 106; /fJoe<aa.au... nom ma.?., lûJ 

IL/Lf: 9odeKakiste, nom. n~., & . 1,7; f/r-odoT, no?n. (' lw 2,1'-1: ócl.. ad.clan. - '6tJe.zaJUUL, nom mar, 
~ -1./69; Zatdla.lc. nom. mar·, llo.F; hou, nom.~ --!Zo. /08. 9e teLen..s Il 33/, -, e/l /IJ32, ~, :r7n... 

7-raph.i.rcÁe. 1ra.r-ia.n..ten.. /let ~r.rclil' le.sta.ci.t- hierin., dat !!et eeHfe rz.t"m.m.e..r ~J"truuzd, hé 

twee.de sfeeoL1 IM1(,ytaa.rzd 7e.le.</d ura-r-dt: . 

.. -- .' VI I 9 =-- ; XXJlli .J • 

I/JJ3 _ .k: • 1-, Ju.5.rt. dor-.rt1e.: llo. LjJ; m.ur. Juzf...r-t.. w-a fe.r-: 11.o 3.r.r; n..wn, .ru.d:rt:­

,oerwa.te.,· '. ll.,_ lfS7; nll. , .ru..t.-t. oe.rwa...b.r,' & . 46'-!· 

• 

• 

•• 
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f/33',/Îis _ .l?z. • J7Ud. su./.ré. water; /Zo . .Jrr, nn... ru./.rt .. oerw-a.rcr: lliJ L(Ó'/ 

• 

j • ., : 0'12. JO'/ ;a . &IW 3 

/IJJF _ .ln: fy- .ft_ rt, nom propr.. llo. l/90; .rln... v-e,./ .wewn.: llo .7ss; !f;:t:, J"u.lsé. 

.on.-t-l~ ~ k . sLfz.: /3e!K.e,;; nom nuu;, llo. 1z.6; R.::--yfe. nom. nulfj·,llo . .r.n; J)ft.,IU)m nzfllj., & .606 

<ZJ .' !El 

f/JJ(j- fil· ;-'f nom.propr., ll.o:z.1; '-lf rwm.prvpr:,llo Lfq: 'wn., nomprvpr.,lw7-z.: 

///@_ pij, nom prop r., llo.176; lil' s.t. nom prvp-r., lw. zzz.: !/jm.. nom. propr, 7Zo 711; 7l-, nom p-ropr, 

~- tOL/S: L/ut_o7z... nom~-• lw. Jt>. 

11 : N'f/ 

113 

/13 410 _ .h1. 'pt. nom propr., 1Zo s-6; p t, suÁ1t . J.e.m..e/.' Ju, . zso: mij. t. J'u../.st., kot;· 
ft., • lui. 411; m t . -t. sulrst .. pz..t.d.den..: ll.o. 1.f''-1 en. '-(Il; mtr, suht . . aa.nwe.tu;.4.eu:L~ lw. Ll'C/, f/w. f _ "~ -t, 

/lom propr, 7w .,.,3; ;{,t;-l'l.-pr:.n/r, 1u..!-st:, een. 7eura...1, /Zo. 62.1; s. t-, sufrrt ,.zetel~ ll.o .702.; fn_ 

t' t, nom. pN:Jpt:, 71,o 1.rr: ~ t. J'ut1t . dode. n_ ryl ~ lu,. qs6: t!~ I:, Ju..h-t . . doos-; luJ. qss; tp!. t-,ru.tfsc 

.9rot ~ lw. 101z.; f fs. -1:, J'u.b1t , ta../d'. 1w 101./6; wt. J"ll.b-sf . fa.111.er: /1,o. toqq Yoo-r de ,a.mensfc llt:Ï 

l"l ~. .2 Le. f-/ XXXVI . 

}J : ZX'I!' 

JIJL(O l,s _ .hz: p,..j, ve-r5-. .ui.é7aan..: !Zo 2.t/1 • pr. w, Jul-s-t. . .zaa.d."lw.3o<t 

J;1 :xrw7 

h1°JL/2- .k: f,;·, i1iftr/ .. t7.''. !Zo. rvr: hh, su..brt-. .1/Ul.i.r,' llo 60.r: f!a.L,nom ni~.,llo 

.2os-; Äfo. nom ~ -, flo. ZJ"J; 'Tifarz.. aam. f, llo. 666; '7ifana.. nom. nw.r, 12.J. 66 7; 'ln..ana.t-lza., nom. 

mtUj·, llo 66s; 'lh.e.s. nom nz.ay, lh. &;7; 'ït..i.lai.o, nom mar, 1lo 68 ,, 612. 

1Á... ,WIK 

~Jlfr - X.: TUJm propr: va.n. on.Lekc-r-e. leli.127, N IE. 9 r-i.flrA. en.. /hom.pjOTl fe2erz. 

cle !laatn a(; '.r-t, Zz.s. l/eèkan.. ec~te-r ook een. oTLuó!'/4di.9c l.fOrm. tm..n.. de rz.o.a.,n. 726-t-~.t, 

Oudheidkundige Mededelingen N.R. Deel XXXVI 
• 

R 
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!f\~ : JIT,J 

f/ J'-f7- .1n: Il& é-~- t. TJ{flfl prof'r, Jlo. '117-· 
' 

.0 : K12 

flJS-,7- ..k.- .'WTL . .ru.J-,t .. .;ui/: /lo. 71; '71../, Jui-st .. Jteen.·; ll.ö.74:j/, Jubrt .• 7/a..s: /l,o-_ • 

tÓLf,' jl /, J"cdst.. een. 7tJ'teen.te, ll.,, . 16.r; wjf, su..d-rt-.. lf!a111e1:s,t.: /LiJ. lfi./; 77LJ'f m, Ju.hr:. l!a..n...keat!.' 

!Zo. qor; f:J·, ver!-. . /'f n...wr9uca: M: /IJS; f' J. t, su.ht . . w-oe; iy·ll. •, ll,1 6 '8,: !,s tl-, J'u.i-st:. &,pt4 lluuû. '. ~­

ós6: ..r ~ su.J.1t. . amulet:,' '1w 7-00 {llf2.J. /'d. nTL/); sH:. t. su..ht .. ~u.u-e.!: &. JJ9. s'/ 'ar: su ht, een. stv/, 

iZ?. '/fl.f,' st;, .f't;-11.-f'.n4i, su.b-S't., un.. 7t.s-tarz.te.. lw.so3; Jt'm, ..ru.ht .. /larz.keéset: llo.so6, ?crJ.•n~ . 

.ruht., 7af!-a.n.u.nz.~ 72.o. u;s; fs_ cn.5,, J'u.t-st., un. 7e.1-t-een.te., 17o. qóq: 11·, suh-t, u.n.. 7,s-t:eerz.-te.., llo. 

9sr, tu-, .rl.&rt .• te7: M ,9'1'-1; 7Pf 'áu./, nom.. prop r., !l.o. 1011. 

- ' - ; 'J{[ IL/ 

H 6 ,' . C, . _/ • t • 71. . c, J I .J... 71. . C, c, t .I t J 3 _ ✓ Tl.- • u..u.; .. 7roo , ,w.q. _ ntn., .su..lrr,_, een. ~· ,w 11, , . , .;u.,v-s . • e-

zel, UL.lt..n...: llo. 1.2.; ':,t: v~rd-: . 7root worden.: lw. z.3; c
1

·, J u.b-,i . . waad: lû.J . .Z'(; < 'ju.r, J"U.b'st . . d>z -
u11...; &. zr; c 'ar, t7erl · 7 r-oo t .u:;11-: &. 35"; {;.·- c,_ IZ.-f'· t, suÁ-st . • /jo'k ,' M. zsv; tbz..epo-, 1Wm ~-, 

!bJ. n; Jak, n.om mAJ, & z..n; 1/ûri-fO-!'I!, Il.om . 1 ., ..ti. 1.(.2.0. 

- 1\ • : tr.z2 

f/.;66_ Á: '.r.s, pr-lp .. a..a.n.1aar:• &.1; crLt-s;k.', 12.om..propr., lZo.qJ; Js.t. nom. 

pro;0r:, luJ. 131; 'sj, .,ul-;-t .. eelt ~w.ra.s. !l.o. /3Z.; Js~. u-er#.. -é-a.Lmerz.; lw.1JLj: br, .ru..ht,pan.ther,hu,d 

lbJ.zr: ;,;n.<ks, .ru.b-,t .. pla.n.1: IZo . .zqo: psj, v--erl-.. blcerz.: ~.J.2.o; ,,OJ/m/6/, su.Jst-.. loodw-i:t": 

Il,. JZ1; r1, ve.rl-. • w--a..ke12.·: lb. n:,; r.rw-;. t, .,u..ht., droom:, !Zo. n'-1; /cm.p.s, su.l-.rt.,, la.mp: & . n9; 

nups. J'ulst . . rc./2..fJte!.~ ~- .r2.z: ,f,t.r, ~e.rl.. /!eden.: @ . .r66; !.h . .f'u..tf.,t .• i!eed.: k . drJ : µ., 
J'u..ht . . lamp~ ~- 6,1; f.r. r. s, /J1"e.P . on.de;- kar,' ll..J 666; f,stt, su.b-st . . la.pi.,- /a..zu.á.: llo. bs6: 

.r</<p/rz.. rulst., eerz (iL/2.a.am sdee!,' !W. 71:,; s 'J m17m, .ru.'&s-t. • t.uaterm..LUZ.t :· 12.o. 716; -yn-. Ju...l/st. 

L 

••• 
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. 7oucs ~er: lw. ;u; Jo/~ ,;-c,-/._. tfreN/e/L: /2,;. 7J6; .Jp, .Jufst .• keer; lw. J410 (.muu tLJ}; sp, V'(,,-1_. tlld";,eli; 

lw. ,l..f(; JnW--P· "é, .,utst, een 1~(1..J, lZtJ. ,r.r; .s /'Z_I J"uls-t. 5!oed; lw. n; J" 7·, su.h t .. nv71-: &. J61 .- sr;. r, 

sut st., u-·t-ld1. 1an.J; ~- J6'f; s rpt, su..b-si. , &Jtus 7 ll.;_ 76.r: .rJn,., vc ,-tf-: , wev--erL-·, &. JSS; .Jm.s;; vu-b-. .dté.. 

Tll/1,_: lw. s.ro; .fm.s;: Ju.l-st. dunaa..r: llo $.J/; 1 't'r 'n.~; .tu..b-.rt. k,J?en-tt'faaé: luJ. qo1; Ks, noT?l pmpf; 

llo. tjJO; k.r 'r•'ll. , Ja..frst , drvo/ fX)e.tU.r; llo. qJ1; kJ wr, suh t,. n·~ : llö.932, q,~; /J", ver/. la.lsem.en.~ 

11.J. 9ós; is r '. t cza;,:, ee,bcedwa.ar~, llt;_ 1tJ411; d1 ~ v-e~., Oflh.ef/en.: ,t;.10J7; efs: .ru..1-.rt ,wervel,' 

/l,a. 1ors; 'ps 'ws-i-c's, C/t, s re., tX'f 1..ilirrwc;, 9r-,f/itk _ Tt:>111..p.1011.., op. la.11..d, de.e! FI, ttz.116, ?kJ.µ-,· ?"­

/'t3/·~ 7!01,e , i,,-' /4:>.'l Pr:<f-, ih:ci., tftz.. 11s, ,¾,_ ;J6; &__a__ tu.ui, &m.~-, lw. '-1: d.6rith.i.., nam . =t·, 
lw. lt./, a. .. k...k.rckvz. _ 7m!-oe1Zla _JWl!/Z.I.. _ edi.km.to-, ll.t)m mar, lZtJ.1..;: t1.mtfrox, Tltml.. ~' !Zo. 'IO," 

aflLlxekox, ?zom ma.1., lltJ . .n .- tlrJ.et.1.1-cu.noetli., nom. mar, ~ 70; &r-c.l.n.oasi, ,wm -~-, lw. ?LJ: 

/3ai.rweth-i..7, nom.mar-, lk.101; l3aLaxi.c.<.e,1., IZOm I' 72,o /02.; t0aroetL, nom. ~., ll.o. 119; 0t.. 

CWJt.,Mm ITU:Uf·,/w.1,11: 9we_;:,tÛa.... nom~-, t7o.1s-6; fitYt-x, n.om ~-, 1Zo 161; !Jcx, rwm m.a.i;-,lu;· 

ISZ.; ltlii, 71.0m {"' Jl,o. '''-1; 9o'le.t:kx, nom mar-, lw. 201; 9s, l'l..L>m lnLlj, l2o :ZOj; Jrt".sJa., Mm. 

~-, lw. 2.91; .h, rwm nz41., i2o .:zq.r: ,lea..,ph.J,f:, TWm nzÏ., /l.o . .37°; ,Îe ~, ll..0771.. ~, !Zo. J7-1: llZas­

tlll..X, 1zom. !7UUf·, & '-(Ot; (),-,d.Lmba..i, no-m. m.aîf·, 1Zo 1.-171; ÓeéM.-o, iWm · lll4j·, lw. r.;qo: 1)a-éax"--T7.U-, 

nom mar·, ll.o. l-19J; ?ho.e, nom nuu;-, ll.LJ. na; 71fri.Jé, TWm. n1..a.,., & .n.1; 1/{_·.,,-e~k, l'lOm. ~-, 11,o_ 

✓-,s; lii, nom /' ll,o_,rJ6; 1/J,ch./_1·,ua.LÁL/.o, nom.mar,&. n7: /fak.s, nom !1l.af, lw . .rv.r: ~raks, Tlom. 

~-, & . .f?./,;Jasoepoe, nom. !Tl.ar-, lw.n:z.; Ja,,x, nam nz.a..c;, 72,o, s-s,; J'e!Un., /20771.. mar·, ll,o . .rt8, JoJZ.atU-t"; 

/lom. mar•, ll.,. 6-Uj; Jl"eLtii_, /löm ~, /i,:)_ ÓJJ",' .Jtctk, nom. l1U1.lf• @. 6Jtj; Teni.lrirsa.,, /20771... ~-, llo. 

6n: n!ula.;<, nom. ~-, lltJ, 6,9; T/za..11U2.tloetL, nom 1 ., lZo. óó3: "Tt.emoe is. rz()m m.~., !u>. 07z.: 7,f,.. 

ai, rzum mar, ~- 6so; Tkafi. nom ITZO.f' no. é41, Xon., nom ~-· 11,o_ 699; .... !Jas, nom ma,, lw. 709. 

~ : W3t 

f./Jf'-1- -.h: m 'o/' v-er/.. , m.e t--en... •, ll..J. ;67; nf m ', t, su..ht , 6-a.r~: /w '-176: Nn.S, .tu..h "é 

,, k.-r-1.; Ik;_ .ror; /.t;- f_..11.t;, ~-r--b-. ,, a./ e/l. a.an_ crar-en. •, llt,. 690. 

b : ST.5 

f-/1s1 _ .ht.: f rw;, sJ,t. , vran.dsc/2..a.p: /l.o 67'1 

.U.. : KM 10 

~/333 _ .hL: P'-6/J. s.t, sutf.t-., ectL 7ew-as, llLJ J2.t; .,_ t , Jutst. .<et.et; 1w 702-, 

• 
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J1l.. ."XXZK"li./ 

J-/JII _ .k: f'P, rzom prv;ar:, l!.o JL(," f't, ,WJJI prop-r, lZo. nf; p~ art cu/, &. l,Z9 (vrtJ /r,:,: flJ!! l. -
e!U. J; pw. co pul, lló . .?Il, p '//, fJ1?Jll. po.r.; . mr,z ~ lZo. 1.JJ: j)n. pron de.nt., JlJ. 29.r; P'- o/.;_ s. t, ,t'ud.rt., tt/2.1t--

1VCI.$, .& J.l.t; h,t/J, ver!.. fer ru.sfe F'2'; !Zo. 6..tLj," S7j0t. Ju.&1t-. lctw ;' 71.ö 76.r; tp~.t. su./.J"t.. 1rot; !l.o. 101z; 

ll.n.epo, n.om 021-, iZi n. lll.t.r, -f'O- re. /1.077Z !Mf, 72.J Lj.2.o; ?lalciiof'. !Wm ma.?·· Jlo .roq. 

~ ~ ~ ·r.- 6 .,. • 1/. 
,· ·•. ; XI , • : XlJ • ." rö. XY" 'i 

fl 339- ..Jn: s'w, su./.;t. l-e.rc,iermz'o/: & 700; s'_ Lv~6{?}, .ru.l-.rt-., een. 7e.s-teerz.éc, ~o. 

700 (t,ó. m '-l)-s2e detde eer-.rh tt.ke.nvornztn. .l'//Z. eLr~n.lijk /2.i.ëroJo/f>/z./scl.. 

' .L., : "/rl.3 

f/391 - .hl: ,:.p-d't, su/.Jt .. klt'1001: & .t.L/O. 

, 
:;;z' : XXT23 

H 39.z _ .ln...· ;t 'o/~ mJm p-ropr., 72.o. 91s: 

r, 
11 :w9 

f!J(iLj- :ln.: f..".t, sul-.rt .. v-/a.nz,.: !kJ. 630; s-tt. su/.st. vlam...~ lb)_,o'I, 

ln : xxrzTtö 

f/J9.r- Jn..: p'-9s-st-, sJ"t, e.ett 1e.uro.J, !Zö"28 

rot· : w.zq 

f/3q7 _ J-n· fr. pref' . onder." lw. 666(u6) ; /7.w, sd.rt-.. dt ~iel. /e.1U.CU.n.. hi7.'tz­

derufen." iZ:J. 667. 

- .. r 
.,A : ;ric, 

f/393 - .h: w '/... ve. rl-.. le11ett ', !Z.a. 212( zr 20) 

... 

-
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/ 4- : m27} 

HL;o6 _ h · mn.. Yu..1-,t. Lem.an.d: lw. J6.,. Ijl voor ket ftkea.. 9rlfjt.f;{_ 71ztTTTlf',kJn., 

11",I-J la~t.d, deel lll, /!z JJ 1-kt is e...1en lijf een. 9r,ei..1e afo rtill1/ , =r hL~ ,s ,·n. uvrm.. 7et:;k aan.. 

ht h.i.ira.t,:rc/4e telen. en. c!e,-b.l~ hit.r op'lefU)m.e.11. 

L1 : w 12 ,,, : m .2, 

t/yos _ k : m.s;, verl. /.ar-e11.:k . lfOO(KXJJT.2.r); m.sn.. v-er/. sptMU11...·; lw. L/02 

Só1 . 
0#~ : XlY to 

!-/y1s- _ .hz.: 't'( st..d-si. l<r--0011 .. ·, llo.1LjJ-

t:":-.ll : 'lK 16 

f!y19- k: n&, sukt · foud~ Î2ll Lf-'.r 

f/ L/2. :i _ Jn :;·c/ s u../.-1-t-. spl.0/e!: ll.o 1ry; f.tll1.. . ver/., tÛl..ifen. '. ll,o. 69.r: f.,t-1n. , su.b".tt: 

.. 'l'-i1o/ : 7Zo 6q6; "Kswr, Ju/.s-t.. ril: & 932 

l-lyz6/,, _ .k f/m .tuist. kr-ans." &.q62. 

) : l?T 12.. 

1-/ L:fJ2 _ /4: p'. o/s . .1 t . .1u.&st. een. '/~ura..s, & 32.S, msj, ve.r~. /C1-n11...: & . (./oo(:rrzJF 

.2r); ms1Z, ~r! .spi.n12en... : lw. '-(02. : .rm.n.w, su..tf.sr. 'f2n.s: ,Zo J'-13; .s-1.r. ver/... {J"(ïliclten.: ll.o 7}'-1: 

s jr; verl-.. neerwe.rperz.: "7o. 711.(: -s, su./f". KT 6; dtf r-a.rax. nom m~., !l.o. tJ: Ja,x, nom.. m.o/, &! 

ns-: :fes. n.0111 {' k. 677 
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, 
~ :8010 

l-/4131./ - k .· ~ '1/ m. Ju./.Jt-., Je {,(d ." !Zo. IJK. 

, ... 
?\ : ,1'.Zl""J</ 

1-/ LJ39 /,J - .hz.: -~it. vet"J. . ut.t-,puwe/L~ lZo /'<1· 

,J :Kl! 

f/c/L/1 - .hz: 7121·, n.fJm.propr.. het sfer-rt'dit.!d .feew.u: 1lo. Jl/3; 112';·_/s; 

nom. p-r-opr:, '!Zo. Jlf9: J r_ m1. sr;Pt-, nom propr, l.?o. ;61; .ft ', SLL/..rt .. .zwa.a rd: llo ~si; imt, 

..ru t"t. wond.' lw. 101l; tl, .tu.J.rt • scÁre t-mes.' llo. IOf./Lj; é ks, v-er!. l d.oor-dor-ea,n ;%_ 101/7; dt,' 

v-er-t .prLkkell: l!o. 1090; JlZ.oei..·/taL., llom. m~., lto 4.26 . 

. 
+ : w.z 

f/ L/Llj - h.: k. ~-. wd: !Z.>. 619: s,f.:t, ver&. 1/'et"!{ci.ren...·, llo, JJ'-l 

-J~ 
\ : :8% 2 

I-IL!4'tj- .hl.: J'/nz .t, n.om.propr:, ll.o. 7s.2.. 

~ 1/)J :!KI 

,L/'-,/Fr §is _ .Jn.: w ',. Ju/.,,t . Jee.pte,.~ llo . .221; 1/1• s.t. ;z,om. prop r., 12.o zzz. 

• 

-
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1 : /1 y-; 

H '{f",7- Jn.: f'o/~ V'(rf.. vi/ZLU/1,,: lliJ 910. Yoor cû verh>uiin/ ~{, v-f l. J/1.1..3. 

-+~- : XI'/.> 

f-/ L/61 _ .hz: tu'. "tjf.ric), tl.dj .. ea.i'!: ll.;_ tö. 

----1t _. flff.Z 

1-/ L/ÓZ _ Jn: tl' -é . .ru..lst. ClL'os: ll.;_ 9.rr 

: r11,9 

y -: Ä2ffi 17 

~•- .hz.: w-r. mrt . .ruht-., een...,,w-a..r. 1Zo .;_c,6, ni7, v(r/,, Îe1n.i11.1Z.e12.: ~ JJB: m-r:r; 

Ju..tf..st-.. lt.e(de: 1w. J7-9: mrJ- rmi . .rutst., een. 7eura..s, &. Jfo 

1 19 

':l.......-• :lTlf --. ;2[W'~3 ~;_6 

H1/69 _ ..hl.: ,.m', ver!.. l1lsli1kn.: &:60; "m~ vc.r-Ó..dicdt.rlu.Lierz..:· &.61; "mcnz., 

su:J.Jt .. spi.t .r m.uis: l!.ö. 6.2; m.)), vet-/. -ZLea.: ll.,;_ ;39 ( f/et aldaar ve f"ollder-s-fe /de. on.de r.rchud. 

fu.11,n... dt f,ke.12.s ,,__ en. L- /eJra..at ,rz.. wenfe!1d:1eui 11.aaai-e ~'Î~s); ll.m 1·· t-, .ru.zf.st-:. IZ.i.elUU/.ud~ 

~ Lj62; /m.~ .ru/.st . .2out: lb . .r;.1.; 1,sm, suzf..st. n.a.trcm·: ll.t;.613; km~ .rul1t .. 7u.m..m1.,' ~- 9.rl/;/m.: 

.ru..b-st. riet: /l.o. qrr: :/m ', Ju.1--.rt. sc/2.c;;air1; ll.ö.9,6; ~ii,~omto, nom. 1 , lbi . .2.7; tlm..rv, Il.om. 

ma..c;-, /bJ. q6; km r, /lom 1 ., lb . .336; kmrv. nom ~-, l.10. 33 J; kom. nom m~, ~- Jq1: l<omre., nonz. 

mi, 1/.o,JL(Z, Kom.wer_wot; nom n7.a.f' lw. 11..fi..f,' IJZa_anz.t, nom. llUl.r., iZi JS2; .udra...perlemu.,nom.. 

mu.7., ~- 106 
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7 : W-1'1 

1-/qso _ ln: n.w. ver/. .Lien..: lliJ.1./l(Ó. 

~ 

1-l '{tr _ .fa11,c/2'/tira.lle/l.. m.et-l.et-te4.e/2 Il .rys. l'u a.!daa r 

Se 
..._ : rzc; 

1-/ l.f!7 - ..hi: w-b ~ Jtd-st. . opetZe r ~ !Zo. ,ss 
1 

1 : ~- U2. 

fl LjSS - .hz.: ltt, Jid-1t .• .sfup: !l.o. 970. 

'\Z ; Uf .2./ 

f/ L/Cf2. - Jn: cJ., .ru/.1t.. kom.: l'w. lj'{-

v : lK/3 

H L/qr _ .hz.: c n.w, adj .. schoon..; ll.o 77; 11.w-, oer#. . .zt"en..: llo. l./L/6: ll.w. f, TUJm propr:, &. 

Ljro; n.wtz . Jultt .. oerwa.te,--; !l.o. l./rt; tirn., su/.s-t. ·f 'o/edn.1: llo . .rr6; /,n,, sul-st .. ua.t-: !l.o . n,. IT'-/," 

srnn.w; sutst.. 7a.n.r ~ !Zo Jl.fS; .fnw-_p. t. ruif.sf, ee11. ~ewa.,, ll.o pr: it. t-, sd-st-. . Jlaap: llo. 970; 

!lru~o. nom rru:ir·, lZo .n. YÓof' de Ja1nen..1fe/!i tz.7etz. 'i0 e11. □~ , <ie onder H.x!Xï en xxxîb' . 

.'.U : lJrJJ 

Il w6_ .k.: :,111, ~,J.. lnrzren: !Zo. SI. J/et: teken. Jt-clr w-e! (U veritn..dt"ï î. l/V<Jï. 

Yoor ck vorm. ve,1el'r,fe. men. llm./, ri,u<li.s,IJ,.W, .fjjjJ.J'-!. 

\1 : :nl!T.to 

Il yq7- .hz. : -''-;·, Jub-.rt . . h.o11.i~: !Zo Lfr; cflj:,IZ., .JJs-t. k.rui.k: !ltJ.sq; :,r-p. JlLb.Jé 

. wyn. ~ !l.o. 99; :,rk/~ sub-1f. doos~ ~ -tof"; :>rf. 1udst, me Ik; /Zo. 106; tuin., t.J"e.rl. .ple~IL: lb. zJé,· 

wt(t, s1.1.b-Ji: .. o-af ~ & . 2 3/; tf.ctc n.J t . .rul-sf . rc./.oi-el: ll.o. Z'f8 ; /Id, sut1f .. ,.oof-J'c.1(.r/; & . z.6s; I!, 

-

.... 
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Jdst. ot.°(_: 11.o 277;/171./Z/,Juht .tilaS: ~-370; mrf.~ Jufet .. e.e11. .rto-/, l!o.386; m.sprt. t. rul-st, em Lra±, 

/la. 1109; ll.wç/!-,V(.rl.. spr-enUfZ.,"/{J)_ l/n; n.J ', rul-.rt .ok: 12.o t.j6i; /w-ps, su.1-.rt .. sckte!,"11.o rzz; Il, 

sut.rl:., ee11.. in./2..oud.rmaat, !w.no; k'jJw/</sY!lw; suh-t. opola.lsa.Jnwn.:12.o.r'lo; IJ-•t: su..1-st .scf..Lim: 

,%_ .r6J; /2.m, o-erzi..fi11.sfampe11... ï!LJ. f'jl; ,{Il ,su.zfst.. va,t:ll,o_ n J, .13'-!,· /2.n. '. su.l-.rt-.. u-a.i: l/,o n.r; /n /. ', su. t1t 

. "bier-,"ll.o . .rr9: jr: sulrt-..b-oter, • llo 722; .flLlr; //l!rl..drin.kell, 'llo 72.7; J"krz. su.l-st .. 2a!/'!Lo716: .rdr, v-erl 

.s/apea~ 1b ó12; .f ll.. .. fn ~suist. &ca.rzonlevteie.:·/h.,rs-Ja.; J.fw; Slltrt.. krui/:.: l!,o 167: fJ. s utst-.<!4"· 

llo roJ; 1f t. . t. suist., ~en. va.t."/lo_ CfZ'(: ttt;l-t.slltf-st. .drlf/)~L~l!P-1ozs; tl.r, t,,r:rJ . .m.1~/l. : !ZiJ 1036; 

tf-J, {l(r-J.. -L,cl h.cv-lllktrz.," 11.o 1039; tf.J_ tJ-er-J-.. bev-oclt1e11..: 11.o. /0{(0; tsp.r. suist. oli :l!.o.1oq3; dt; 

sdst .. &.J.er:& 10!,z.; dmjd, sud-.rt, t:cll v-oo rwer-p, i?o. 1079; dij, ~nl.. wa±er- pu.{t:e.ll.: J?o.1016; dl­
d/. ~,-1.. druipea.: lh 1osl, sçf,r-(?), su.ttt, eerz vloeistof llo. 1111;jal!LJe, fl.Om. ~.,-xzr11-

-.r; . 'I-l .- n! 1; 

f/ .roz. _ .h: llZ '/-fs: nom. prvp'r., 71.o 3l.JCj; ~- t, .ru.zf .rt "!o/: lw. 610. Yoor- dt verlt.·n.­

dt1Z.7 -/i:,,, vr!. HL/6,l-is. 

6 .- 2illtll .r 

f/ ro9- /4: 'o/· prep . al-: .% JJ8'. 

t7 - : zx-.r 

f/r11 - /-lef t-~.k.LIZ. ve~t- fet-. oaden -- , met~ d.«.t-u.r l/TZ/1. de ks Un.kJont, 1ULt 

r-ecl.tsom., en. wordt- ~or otiS hrclo=d als demob:.rc.h.. YÓorbeelckn. {l"afl ki:- 7tln..tik vz. hilrn. 

éiJche. of J{mi-he"r-a..éi.rcl(, CoTl..-1:txt- -lf IL: r-11. k, Ju.l-1t . . 11.w n.aam.,' IZ,o_ Jö6 ( W-3/; !K '-/, .rár,6 l-i.r, 

EKl .z.9); f t. ad;: ., a.n.de.r-: llo ts;; ';- di:, J ul.rt . v-a.t-t"an t: /l.o. sss; ';-dm~ J"uzfst.. oa.r(a./l.-t ." lh.ss9; 

t1.6r-a.raK.,7l.Om rnï.,llo 13; !'.3elkey, nom r··Jb 126; J'a.x, nom °7,l!.o.rsr: Yoo-r-de. Jamenstzláll..-

7'17. ;;; en 1ifs, Vlf- f/ g en. KW. 

~ : K!TJ 

f/ .r12 _ J½: wr-J, su.d.rt. m.aan.rna.a.11.d'. lZo ZiJ9 . 
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-<; = : w6 

H .Jft/- .hz.: .Jt: 1nrl. a/arenden..' /lJ so; 

~ :rJ 

~/no_ .h.: <Î: Juist .. draad: 11,o . .z'/; </w; Jtt!st. &.n.n.e11-: llo .z...,; ma/ t, .rutf.rt. /i."tz.ncn..~ 

;'/;; Jlli /n.'.f, .rulst .ricm_:/Zo 66:i. : m.JJ, adv: . .zeer'.llo.KÓJ; t;s. t, Juist .1-an.d; J.lo. qqo; tJ.r-i. k12.tei., !Wm. 

1 . !Zo 1'-l; /72i. r-l -fO- J-t:, !lom. r124.f • IZJ i.;.1.0. 

: Jrl3 

Hnz_ .k. s!-. ver!, .rcl.r7verz-,: lbJ.77.r. Mt denzofi.Jckc. Ie.ken.~. lië.,oro/f>h.-i_FcÁ7(', 

,{,,/teen. l71ro-r-m, di.c. o,.o lozrerzstaa.n..de. fen rz.cuuu.ri-c 7e!y1:.-t. 7 oj 7 , efl uro--nit bch,;vu/c./d uz.. 

het- Lf"O 1 e. 1-UÛ -f.oo /ci..rtu.J 

b :xm29 

Il r.2.L/ _ Jn.- !.ifow, nom mÏ., lZo Lf38. 

) : ULj Î : lr!:3 

f/r2y _ Á: nznk, JuÓ1t .wa..r ~ 17., J10: n/.1, .rutfst. eeu..uJ"i.lk.eLd ," Jo L/69, !11/';: TU>m. 

pr-o,or, ~ n9: /4<P/~ '~ .rulst, ee;i 7umu. 1h rJ9a., 1/f<(< t, .rdsi:. ~edis; IUJ. FLjl; f/, su/.1t .• -éoll'en.a­

nJ,!1 JYo, fmll., .r~zf-st •/~12Je!tn1.' M .JT6; f Is, v-erl. .. Jedeikerz..~ lw ~-/16; h,61, .rul-st .1/eed ~ ;Zo r:7; 
l./ .ru6st . J /aJZ.1. 11.o "?: f_m.,, Ju. tf.rt .. .2ou.t. 1/.,:,_ s72 . ..fn. sul.rt, 1.rat, IZ,o_ n,,nL/; f n!.: .ruÁs t. /i..er-. ll.o 

JJ'9; IJ. 1/'erl. ,.zo~/l.,.'IZo. 607; hm.: swf..rt . lla.&-012,, • llo 613; /_tr, su.J.st. dwa1 .' l!.o. ói6; Mr. .rd-st-. 

.paard.'Jb. 617: Ji./ir; 1ub-.rt., t.ea. 1em-a.r, t-2o s72.: ~rz.h.t, su.l-.rt .. sctir'l_rz...' l!.o. 9.rs:ipA t, su.l-st 

.. 'lrof :· 120 101.2.; t/.n.., .rutf.st. /1 e11.ce ;' h'o t0Jl(; aJ., llöm. ~.,J&. 19, t2./4J. 1z.om 1 .,72.o. <.O . . 

c • ; W2 

f/ .r2.6 !is _ fe: p/_;-, tter!-.. /etov-er-crz. ~ lb. 318; p/7: t, JJ.st. i-o uer-s pnuf.': lZo. J1sa.; çj&_ 

pf r-, acw .!til.. vice..-ve ".ra.-: & 10,9. 

1 ;XM"IO 

• 

-

1 
••• 
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/f .rJ'-j- ftz: ril!. V(r/. &vett: lZ.o K'f; cnf__ 'm/~ JuJst, ce,z 7eara.r, lZ.o JJ; ks. "llf, Ju/.st, een. 7e­

Jlee1Zft, !Zo 969. 9e derd( ckzer felen.vormell u eLfe/llyi: fi.iroy1f plL°1cl. 

~ : vr z.9 

1-/ .r.;.r _ .hi: ç:ls _ ,Pf r. adv. ~ill. v-ice versa: /w. 10.r9-

·~ :XXJVJg ~ : l'ó JWJ 

1-/ n7.- Áz: 11.f, u-erl.. rru.i/en: lZ.o LjJJ: 1/-. ver/.. Jc/2ryu-ea : 12c 7l' 

.. 
J : WIZ J : -îJ'F/2. 

H .ns /i, _ .k: wf.', ve,-/. tue1LJ"e11.; lw. 2((1,· ms;~ ,,er/. l-a.r-e11. ,Ïl.J. ljOO (XXllT ,zr); mfr; Julf.rt. 

.;w.1t.feLd: IJ; lfll (xXlil 26), n.i7, a.d;·. roddt.lyL: b L(SLj: /r, .J J,t .. ,e la.at: lw . .r'f3; /tp, tnrl-.. -6.r ru.s. 

Ie 7aan. : ~ 62'-(: fl;J-r, ~,.J, wvrclen.. '; /l,o 6n; fr, fl"e/J . onder:&. 666(u6); .rl;: vetl-.. br-e1u;en: &. p6; 

., Jr, v-er!-.. om~nveJ-pen.: 11.J 7s'-(; f 9, ver/. .. om rirz.1en: !Zo Cj}J; :(t.s, .rulst :o?o/evt·Ï, ,,Z, 9JSi fu.e se/ho, 

nom 1 ., llo 1s6; llZoei:f.tal.i, l'Z<Tm. //1 ., ~-'lz.6. Yoor dL ve.rdlruiLnf ~i. Vit// Ht.23, o-oorcu. Jam.en.. 

J&.!!trzre/l .,..,:zi.. ,.:. ea ~, 7 1 1-/xxu, :xx.v en. xsvm 

/t,.. : WIi 

H FL/0 _ .hl: mll-f,.t, .1alst-. , /i.n.n..en_: 11.o. J71; .!171..ll..W, Ju.tst. . 7a.ns: & J/./K-

~ :ws 

1-/.ry; _ h: M, ao1n . prop., ...z:i .101/4 ;Sotrl-a.1-. nom. mar·,~- 6"6; Tat, Il Om nz,,., ll.o /Jy;: 

Ta.tfa.f, llO/77. nza.r-,~- ÓSO. 

r "VJJTJ" 

1-/.r'-lf- Jn: nµ. nl:'.~· Ju./.rt. 7~dcu.lyde. kr-a.c&.-:" M 'IJ.r; n tr; J'aht .. 
1

od: /bJ. 

f-/Sl(; /w._t- ntr-, .su/..rt .. izm.pel, /20.ns-; fy, sul-.rt. 7c.!oo/de., lb. 612. . 
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x :xr; 

f/.r.r.2 - ..hl.: /t:p. LJCr-b .ter TU.Já. c;= ~ llo Ól'-f. f/ef ákell mlr cû {J"(.rt5in.dtm; ½ voor. 

1 

) ; X-J J : XSlll 12 , • UJ 

f/..rn_ 9e drit 11"0rme11.. 

1/CrtUisst.!/aa.r-~'ÏIZ... 

9e eer-sá l.lVTl7l., s-fe.tds O?U",Ur- eerz. ander felcefl. en in cu 'lnJ(..(J(/2. r en. r ver n.aa.r Jû"le­

den. 7er-eh. vz.: ", ad;: ·rt"Vot,Ïlo. 7; IUC:r·· adf:. e~:&. /0: e ,_ 'ma. ,Jst., ({ll. ft.artU. llo. 11; 'tu/Z. . suist 

,.lLU!,ï'b 71; 'tvll . nom f!ïV/Jf:, l!o 7-2.. c/. tl"( riJ.. /inaenfnde11..: 7,7" l'-11." '-r f su/. .rt-.. tt~7: & 163; 7- c,_ Il .f' r, 

JlL b-st.,, bok; l!tJ 1.s-0; ri.1, verb.. l-t1nt word~rz..: 1/J; f/.JZ; n. c/· u-ed. yaarz.: & l.f.JJ; r ~ sufrst . mo12d. ~ lw t.p6; 

f·-Jt_ rt. Il.Om /)roj)r, ~- '-19ó: 7.t. suist • .11~: ,,Zo l../9z: fJ t-. ,u/.st .. wy.1e.: !Zo 6z,: !.ï, ,u!-st:. ve ,,cly­
m1 .' llo 63'(. f;, a.dj . hooi: IZo 6JJ; f's. -t, Jl.l.1-st" moe.s ty-11..; !1<J (,r.r, s; sdst . .zoo/Z.: 11.ö 6qq. s/2.n. _ f:rt-, sdit: 

ltaa o,ucÛre há.ie1tis, l!JJ 172.; Js;, sub-st .pa/=: llo s39, t~ suist .. /and: llo 977; &.t, Jul-tt- .&.znd: 
,%_ 9s I: 7P;-l.m /, nom prvpt:, Il,,, 1011; -;< ' v-e rtf. van. Oll2t.k.r-e k.z.i'o/" i,11.Ut),l/Z.: ll,:i IIÖO: atra.sa.x. llOm ~­

llo IJ; 11.n..epo. nom RUUj·• .-% . .r2.; JahLJ, rzom m.a.c;-, ~- .2.rJ; [Je.t_ 011.. !lom m.~., 72'; J1r; lJ2a _ anzt, rwm nzc1, 
l!.o.3K2; '/11.iri._po--r-e. nom n2tlj, 1b l../.20; Rt_c/2.ete.m, 17..0m m.a.i;.,lb.r.ro; Ri_}f,nom 172a.f,l2oJT1;lla_ 

/la, //.{)771. m.1., .%. 667-

9e -&oetde. vo-rnz., s-lleds vrysta..a..nd, i.a: 'J., .rul-rt . .bm.: tfo L/l/: 'zft. 12am propr, 1w l./9; 'llVl­

f;iv, .rulst .. de tuestcl9Le11..: llo. 6q; 11/tD.pi). rz.om _pn;pr:, & 76; wkz. tttrb-. h.erk!t.11,~ M v7. Il:.. Ju/.sf "'1-­

~~: & 2.J; ll/r. Jr. s1L.J1t, een. 7eurtt.r, llo q6o, ly·. Jt-_rf, Mm p7"l>pr:, llo t;90; rt, suls-t. wet: 4i .n7; hrw; 

.rul1f. da.7: IZt1 . .rrJ; fmt, suls-t.. h-012:s,' l?,t; .r;6: hmt. c/ sul-.rt., een. 7ew-as, lbJ S-JJ(~Vïo); /4r,pr-ep 

.o~~ llo ,91; Ir. .rulst.. rclaa.-t'. ll.o . .r9.J; /'lt;ur, suist. de tJtnt:e!ykn..~ Il,; 66'1; /7:w. sul-sf" de .td 
be1ie.de.a krrirz.d.e1Z.dr./l.: "1b 667; '!.stt, .rulst . la.pis bul,' 10. 686; J"'tQ. sub-.ri .• Ie sclerm.t"nl: ll.o 

700; m_ fs, ac:Lu-.. zeer," !Zo 367; f,, sudst.. sét.er: 1l.o ss6, 96-, nom propr., ll.o. 906; tl-~t_ sdst. doos," 

4 c;ss; 7P/- 6.v /. !lom propt-., ,t, 1011; çjt _ m:f. t, wrl-.. r-eci. tenn. ~ ll.o 1061; q,, sul-sf. hoofd-: !Zo. toq'-(.;tl 

/,.aJax, nam ~-, lfo tJ; fuesetk. nom ni.a.y, ll.o.1s6; .Jak. nom /' l2o Zs-J; llZoed.tak. JZom m7
1 

~ -'-116; Tha1Z.a.-t/2a, nom nzLli/• 11.o. 66& 

. Qe denu. v-orm, tfei.alve t"n. l!o L/Ól./ s-1-e.e.ds v-tijsf-aand, il"L: ~!, su../.sf ,.l.rt: Jb Lj2; 

'mn., sub--it "oe rbo r7en.e '.' !Z.o (x,; c/f _//, /lom propr, ~- 113; ,c.,f_, suh-t., /7lLUUI.: luJ 117; 12n. 

sutst . . oe rwa. . .f;er: lb L/Ó'-1; f/.{. nom pn,pr--, ~- 6o6; s'w. sutst . /e scl.erm.in.7: l2o 100; f~ su.W 

.sf-ie,-~ l!,o SII6, il: Juist. vi1;r.r: llo 1001 

-

- · 
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lf ra;- Jn · nin.f t-, Jutf-rt . t"n.n.tn~ l!o JJ!; m~i, ~rl.. kr-en.: h'o. ljna (xu 1r); nf-lr, .Jut-.rt:, 

ee12 reLL/a.5, /l,; t..jUO, fm t, sulrt. V r-ol.LiO: & . .r;J ,' /4.. flll.ft, vat:&. FYJ, SKI/,· /r, JIL/.rt, rlaat: 12.o fl/3 ,' In:~ 
su. 1st . /loem :· /û; 600, f". t. sub-rt. vlam.; lki Ó30, .5_,Jm t, nom pro pr-, l!.o 7st., tij- f. t, trer-f. koken~ JbJ.1e>.r.r, 

lutsetlo. nom ~• llo 1E6, i%ei.-,(taAi. /lom mÏ, 1b Lj26. 

JJ ,'1/['2J ... :wó 

/-1,r!,o_ Áz. c;zf, .su§st.wLerool::: l!.o q2: pJr. 11ertf./eiowrerz.'.lb 11s: ty-J-t_rf, nom 

propr, lZo l/90, f1•. su/.ft. trersc/2.yn''o/ • 1b 6J'-!(VF3), jf/·, Jub-st. 13/and: lllY 6.5'.r, sn/ Ju/.st 

. tf!oed; !h. 7s J, ~- t, sut.rt. 012tLa.1: '!l.o. f'Lj2.; ''/, sufJ"t . fa,meraad: k. 11.2.0; Ri_ s;f. aom m.u;·, 

,,Z, rr1; "1/fa• n.om. nza.tt, ?Z,_ 606. ~or- de v-er-/1·ndL127en ?, , -;;, --:;, ;,;: en. ~, 7' Il :rr. 'lY, r,'KIY en. KJX. 

..... : JUV.J 

f/.,61 _ :Jz.: p ~ n, art ati ,L J., l!.o 2'/JI: pr. w-, su§-s-t. . .za.ad; l!.o JO,l'; nu.oi: w, su/rJ-t.. dL do. 

den,'. !l.o. J,6, n/'1/·· .ruJ...rt_. v-er-s!a..pp1·rz.7," ll.o L/36: nl. m-, ad/ . a !& : !Lo l/''-/ (xr20); nl. su.l-.rt 

.7ou.d: !Zo ljIT; tw;, sll/.Jt.v1/andscfap; ll,o 67L1: s/, v-erl. __rcl7u-e/L,' ll.o Jl"(Yó ~2.J: szy, sutf..rt 

., feu,-: llo so 7: -t-Jn. su'b.ri .. (a1encc.: 1l.o I03Lj; tp, suist "foo(d·; k 1oq'-I ( xu20); - in.. suft'i,x, 'KT 12.. 

Yoor- cll v-er/Ji.n.di.1 en ;';"'; en , ~ ,, '111--/xxvN en .l!KlK. 

J ,'l!l[3 

f/r62 _ fe: 'llUl.t;td, sul-Jt. de. weste.!7.fen.; ll.o 69; cllf- ''o/· sll/-s-t, cea r;et.Ua.S, 1l.o.s-;, 

c/J:._,(,{., ,zom.propr, 1w 113; '/.r.ur, sutf.st. tu. 2al1e11..: !Zo IL(.3; ~t/ su.Jst. u-ade.r-: /Z_o 167; /iJ11.1, rwm. 

propr., l!.o -l.Ol((1X27); f. Jul-rt . .zid: ll,o ~L/q: p'_ t1.1_st:, J"utf..st, ee127eara.s, /b J2s; /rr.t, .suht 

.lloe111. ~ ll.J. 600; !l.i. /Wm.prop:, & 606;/'b.l/LU", su-tst. de oost-etrlën: lbJ 6ól(: f7:w; sutf..,t ,de 

ztcl ftneden /enruitrz.curz_~ 11.o 667; Sll.lU-p.t; .ru/,t, ee12 ~was. /l.o. 7.F.r, I~ Ju.ht..stier-; lZo.8'86, 

léom-Wer-_wol:, nom~-, /lo.31/'l; liJow, nom ma7, 1l.o (/SS. YodrtU oer-bi.Mil ~ 9, vyl flm. 

it· : Vo. Wlj 

Il .r6'-I- ln: en/_ J'o/'· sutf.st, Cl'//_ r~tut:l.r. lb '81, 
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X: . X'i'l[ .21 

f/.r6s- _ .k: wr. ao;:. '/root," /b; . .zos-; p~tr . .ru.Ó.rt:. ma.cf-t:: !Zo Jlóa; 12f.t_-(s(c}. Cl.dj 
.. nzacit,

1
.' 7b; 116a.(us); .J 'w, suist. besc&rozin.j .' llö 7ol/; si i . .rulst. ~lam~ ll,,.soLj." st. txrlf .hlkell'.' 

lbJsor. f~ fdst. la./1.d:· ~- q77; kom. wer. wot, nom. nza7., ~ 3'-/'f 

li : UK?T6 

H.r70 _ .hz: J)-,t-. nom. prop-r., lZo 7'16. 

::, : E8lls. <8 

-• . ..:? : XXI .Zll 

f-/s-73_ .hz.. pst.i.- ''i. su/.st ,7r-vte e/l/lLadL: t?,, t.Sl/. 

<ll> :M\lff.Z. 

l-/'7L/ - Jn_. '/w-.su6-d. .spook: llö.Jo; nin/.t, sub-sf "Ó.n.1Un.: !Zo J71; f''.t.sulst 

, !l"lam ~ %. 6Jo. ~. ad; . . hooi.' 1/n. 6J l; f.-t, su.t.r-t. trjcuui: 1l.o. 6sr, f .rtd-, su?.rt. la.pis lo...ztlÎi. ~ h'o 

6'i6; {1j-fnJ;, 1/'(_f-J.. a./ erz. aan.. IM.r-en.,~ lb. 690; -f_t:n;,, u-er!:. s!ui.t:en.: lw. 6q.r; !JJ·111..,, no,n..propr., !l.o. 

7s,; S?i. f, nom. prvpr, ll.o 7s 2; sd,r. verl.., omv-erw-e.r-pen..'. 11.o. 7sL/; t-f-;, ~r-1 . .t.i.ch., 6e.dr-i.J1-~1Z:'. lu:; 

1039; efj-M. v-e.rl.. kokn.. '. !Zo 10.rr. 

.L.. : u6 .0.. : !XII 

f-/ Q'-- 9e D/Jln. vornun. in.: <•, a.cz; . ~root.' !Zo. 9(r 6; xr,J; Î· t. nom pro pr, 71.o . .21; 

'bf nom propr:, l!.o L(9; 'pt, nom pro pr, lb . .ró: 'mn i/W', sul-.rt:. de we.rf-c.lyhn., l!.o. óq, 'W72. J'u.Ûst 

,.ZUL!: llo71. 'wn.,nom ,oropr,ll.o 72; cllw-, Mj·· sclooll:M 77, >;f. sJst .. 001.'l!.o163; :,r.tuj,r:r­

b'n t. sub-st . kf bolt 001 ~ ifo. ,6.,; l!Jw_ fJk/· nom pmpr., lw. 76: wn -t. suist:. fus: ~- tq8; wn..wt. 

suist" llLLr:lb. 19q: wr.. nzr. +. su&.rt, ee!Z r,e.tuas, lZ, .2.06: 1/J->s. t. TlDm prvpr, lw.i2.2.; wd't-, suist 

• he.L t'J 007.' !l.o . .l.l/O: o/· 0
• 12 _p. t, J'u/.-,t , 'tok: !l.o. i10, /1· r. su/d.. h.e.1,u!'. !Zo. zto: p(t. f, suJ.st 

. ma.ctt. Ïl.o Jt6a.(dtlj) ; ?t~ -t, Mm prvpr:, 720. ~'7: ,P!r. t. sLL-1-J't. ~v-erspn.d: llo. 3/Sa.; f>.,- r- S. t; 

suJ.rt, an 7ewa.s, l!.o 32.8; '1TULJ t, sa.!J'-t. TJZoeder-,' lZo.J.r7; maft. sul-sf: .d'.n.n.c1Z..: !Zo. 3"f ,' m-r.t-, 

' -

• 
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Juist-. . /u/d,: llo .;71; mdf. sudst. ~07-!t..' llo L/11,' mf t, su.6.rf.. midden: & t;11 C/l l/llf; mt. r. .rdst. 2.aad: 

ll.o lfl•: -mt t_ b'n t, su.tf.rr. cu..trc (' /l,o 'fll; mf~t. .ru"b-1t. aa12@c.!LÎkeui.; !Zo l//(j,' m ftu. f, su./..rt. LN,'""pt/" 

1b Lj22; lZw. f. nom prop, !Zo L/ro; lilt. /UJ t . nom.pro,or, !Zo t/JJ; llm't-, nom propr, l!o l/ót; ~ Jf_'fi; n.om 

prv,nr, ~ L/CJO; 7-t st.Llst . .1ijdc :· !Zo Lf<?L; 1-p; r. .rulst. lce!d; lZo .roJ, rn.p. t; ..rut!,t J.a-a.r,· llo.ro7; -r-f t, 

.Ju.6st. tU'ÏL' : 'l!,, . .r11; flw.r. <•t. nom pro pr., l!LJ J33, {u_ m -/" t, .rll/st.. ~1en: l!o .r.rl./; f m t, s-utf.rf .v-rolil.P.' 

l!.o . .rp, /n, sut!st. ua-é." llo FSJ. ll'-1; hr-r -t, sul-.rf.. Item: ll.o 6()0; /s-t, su 6.r-t" lof· l!o 610; ,{s t - m r.t, 

Jutf..rt .. !o/en !cefl, .' k ()11; ki. ad; ·wit.' & 619, f,_ t, su b-J"i .w'/2,: l!o 62:i'; f,,_ -t, 1u. lst. vlam..~ llo 

630 ; f· ad/ .1aa1: llo 6JJ, j'rf t;w, suist .cu oostc!yierL·; l!.o 66'1: f.7:w. ch,d ben.e.c!Ln. bevirL• 

de nde.n..."!Zo 661 . f, s t, su/.,t. wo~J"t'Ïn.: 11.o f>s.,; s.t. suffst .. .ze -h. t: 'l2o ;o2; sw/ i. sutf-.rt "ei': 

l2o JJ!; sit. suist ,pr-inse.r: 7b 760; s7. t, sudsr. /.J/L·/de 7a.n.s ~ lZo 76'1; ..rhfl. - t-r. t, su.J.rt o-an. on-

2eken le.teke12,.is, h'o 172: s/.:t, wrl. .v-et-b.cf.tui.: lk.77-l.f; éfjm,n.öm propr,1lo.711:5f_f71 t. nom 

po pr, t?o 7s2.: st. t, s-ufst. vlam.: l!,o Solf; s-ip-,P- t, suJ.st_ uari 01Z.2e'-e,-e tfete ien.is, llo. cJolJ; fn -

-1:~ t.. nom pr-apr., 1Zo s,q, /t t . .suist, sla.a.p: k q JO; &. t. .Sl..lht. ;fund.: llo. 9s1; t:, t, su.Ó-st. dodL11.. 

r-tjL ;· 1Zo qs6; tl' t. sJ.s-t.. doos: l!.o. 9ss; iÛ, sd-Jt .. l/'1.J ,Ïlo.1006 (Zll Jij~ Tpj- f:w-/ n.on2 flrvpr., llo 1011; 

tp/i. t, su6.rt ·7 rot: llo 1012, fm. i, ..rulst. wond; 1b 101s; tls .t, .ru.1-.s-t. taft: lZo 10'-16, ef;-f.. t. 
verf, koie12." l!o 10.rr; wt, su6.rt-.,, kamer," 1/,;_ 1099, llom propr. van. 01Uel:en /u.;_1 , KV18; J-t±r.-t; 

rul.rt , .sfu:l:e. t- ." l.t-Cf! Ij ri(fatf_ 71.om.pson., o_p la.ud, deel 1.ff, /1.z 101; dl... nom. ma.r,, llo 19; llla.­

amt. rwm.ma1, llo. 3,52, lll.a...z.t. nom ~ , lw. 383; fd·_cietem. /lom 1 ., llo.n-o; Rt..51/. nom.~ -, 

lc'o . .r.i-;. Uor- de saol.f11...rfel!t:1 ~, °7! fl:mr 

9e 
1

eslo-fen. l/0,/71Lll.. in.: ~pt, nom .propr-; '7o ,6. c9.sJsi,t.uierool," l!o.qz. ~tn., 

suJ.rt . .zon.1.e rdij/,' llo Ij/, /;- c~_ n.p. t. Jub-J"t., #ok: ll,o 2óo; p. t, 1utfst., h.emc/,' lto uo, tn,pron. 

dernmzJtt:, ~ .;9,:p "'.. o/.s.s t, sad-.rt, eefl 7wr-a..s, llo. 3zs; nJ, rut;· .. al. ieder:,¼, l./F'-((xrrJJ; nl. sd1t. 

. her-;~. '-!r6; n11. i, suist ,u.rorie!: ll.o. q66: 71.fr;/ ~:. 7odde./yf: r% L/K'-!: Rj.st: ,--t, nom jJl{)pr., 

!Zo. LfCJO; h,u_ 172-/J. t, Jul-st. ru;crz..; !l.o . .ri"'L./, ktp. 1/"C.r-t., t.t.r--1-u.r-fé. fa.an.: /0. 62'-(; f_st/-, fi.J-j't. &f'LS 

fazu l·: Ik 6t,6, ft;-flLt;; verl.. a/e12. aan. v-a.1-e/l-7 lln 690; Mm., verl:. sfui.&.n.," M. 69.s-; ,.>t-_ su/4-é. 

.dodier-:~ 699a.; fTlW .. /J t, sul-r-é.,ee.rir-wa,, ~ 7rr: sr-p-t, su /st .&tus: 11,o 76.r: st.t.su.&t. 

. tJ'/a.m. ;' 11.o to'-(; .sf, l.l'C-,-1. foLen_: %. 3~.r, stp.p. -é, Ju/..rt. van. 012,.2e.le~ lete.letLis, /Zó sos; f t, m:y: 

. and.er: IZ.o l!S l; ij. ~rt. .7t.1Xn.; 1w 976; ip/.. t, st.L§-s t "c; rot.' 11,o 1012: tij. u-e.r/ • .Lid-&drill.kll,' 

!Zo. 1039: d.t, Jud-rt . ee.uwL7/e.i.d. :· k . 1063: -in., su(llÁ, xr12: 7la.Ra.tk... nom rRLlij·· 1lo 66s: 71/.~s, 

nom mÎ,fh 677: ~- nom nul.Ij·, l2o. 6s1 en.6s2 . Yoorde Ja.17z.ensl:e.tt7en.. ~- ;:_:i.,; uz.:::,., 

vr/. 11 zx, 0T, !Qlll1, !'lY e12 5 . 
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.i.p :XJWö 

!lr7s _ .hz.: •lt, J2a/1/. pro;r, :'!o. L/tj,j 'l t/w; Ju!Jt. deoasidjil/L: 11.Jó6'1 Äz htt tebz. llr;1 ,s. 

1e.ly1 hke.rz.d. let -áktll l/ij1.r o/Jft/UJl7Z.tll. 

t!t.... :J!T..?S 

1-/ rsi_ Jll: 'jin, sllfiJt. /oc!e.nz.." llo J2. , cm, utrl . .!eÎc /411.: ll.o 61; J tV.f. adj .. t!u.d: &.1z<7: 6'. t, 

su/.st. rra/ : lbJ. J'-fJ; ,Lf, .rul.rt. llU.rt: 1lö /,os; 5r: adv.. J-cfl.cde11-~ llo. 6;1(Yo .JX'ZJ!I / ); S'il.. sul.ré .11&: ~-
7os; sit, .rut.rt .. 1Jtstuz.7: 1lo 711; .sik, fftrl. .2aloel'l, k J6q; .ff, .rub-.rt, ;fa.art,' ll.o t102, /1, sul-rt. aardL • 

~ 96,( hLtiekel'l 1t.eorr17e.et-cl.); fm.,, Vfrl. b-e7m.oell.: la. 1020 

,.,,1) . XYIJls 

f/ n,_ .ftz.: llnz.. sud.rt . dwe.n; ,' 1lo l(.JS 

T :XKN.it 

Il .n,z- ..hz,; rz.t, ~rl. malen.: ll.o l/SJ 

-~ : XXIII l.3 

f/ r19_ .hz: 'pt, .rulst:. &Ier· 11.o. rr, Ltl'fk, .sut.rt. sc.k.a.!: ll.o .1.,7; pk, sul.rt. reep.' ll.o J.lL( 

nz;{__ 11.. f,o, .ru!sl. n.aa./d.~ !la J9'{; mi/rl. t, .sul-.rf, teil Otl.f, lb.l./09; /'m.ps. Ju.J..rt.. /a.nz.,o: llt> .nq, kmt, su.l.rc­

./.r-01Zs .' lb. r7ó: hmt. /suht,ee/l 1tlffa.r, ~-r;;: k.rwr-; .ru.1.rt.rt'o/,'11.ó.l/JJ; dj(?), fftr§.fferllfaimLri.: 1,lt, 107ó, 

tl.m ro. n.om mar, ,.t_ i./Ó. 

~~Jo 

f/ r97 _ .hz,; 1/ t. sulr-t .. v-odf: 4. L/tjJ; .r-f;, Jufrt. 7w.r: 'lèo 80/, klff!f, sul-.rt., een ,stq, 

•• 1 • . Xiö 
I 

, 

-
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.r.. : XKJl7 .t L( 

l-/ó1J qu.aier _ Jn: ltnwTL. nom.~., i7o. L(S. f/et:tefen i.r rzi.et 7c!'ij1 cwn f-/ rl/o 

o_ ,/ 
.ó ia : ro. N t., 

fl61J 9't..Ll/19t..Li.e; _ Jn. s'_ . ... , Jut.rt, een rto/ ,~ 700 

~ : lK 33 J.J : Xli IJ µ : XXIX/, 

l/61s- _ ftz.: sn, n,un..,.-lw(e~ q,~f(t.tl!. Jt.t,llljJ-fOll, op la.ud, de.e.ll!r, J!z 1019'ederde 

vo17lz /eaeden. een an.der teferz 

llJ : Xll Il ,, ~ : xw !f 

fl 616 _.fa.: (m t, n.LuTl ,,dm, 9,1.(/1.t.h. 7h.i,l!l.pson._, op la.ud. du! 11T, /!.z. 101. 9e 

fmeede. u-ornz /eneclcn eerz ander telen. 

' :1r.z/, --1 :x22 

129 

l-l61s_ h: f'w, num .. u-7/:qrl/(ttJ_ 7honz;ison,Of1.laud,cke!ur;/l.z 101 9e eer-rie. vorrn. 

fu1ren_ ee1L an.der tefc11 

_,,.L : f6 zx7 
1/619 _ .fa_ ss, llum . .zes,"9,i/(t.t/2. fkm,PJOn. op la.1.1.d, c/ee/Tfr. J/.z 101 

--z.. :r17 

H6.2.o_ J7z.: s/f, /llltn. ,,.lCO--(fl: 9rl llf- t/._-TtompJO!l., op la.ud" tkt.l1IT, lu. /{Jl. 



130 B. H. STRICKER 

.,._ __ :YÓ.'ZX3 

f/6.tt _ .hz_: ~- = ,acÎt,' !Zo. 1106. 

'- : Xliif JJJ1~ : Xi!ill""1..r 

f/6.?t- ..k: fJd, 7UL~ilLJ~/l : tj'ri/jtcJ. Thom;son, op bld, deel,r, /l..z.101 

),( : J0. KilT .r 

éif.y- _ ..hz • m ,I_ nttm .. der-tz7,' '1 ri/ft.t-1. l/2trm.flIOll_ OJ la.ud, deel r, /lz. l()I 

{. :xxwc; 

H Jr - ..hz: lifotii, nom.nz~-, ,,Z,. lj83 

.t, : J0 IYJ 
f/u _ .k.- -1./f /c. l, su.J,rt. '1edLJ: & .r'lt; f/ .rt.Ltfst" s!c<./1..1.'lw .170 

•• . 
....._:..:, : XV 31.f 

tfx _ ..hz.: n.(r, sul-.rt "sckonh.eui: Ik. L/•CJ· 

~ . 2ffilJ 8 

f/w _ .Áz.: 17Zi.r-l.po. re, nom /' ll.i lf20. 

f/r _ $z.. msn.. ver-/.. spi.1Z..12.ell.-~ ~ -L/02.; 1z/o/· .rulrt .. t1e.r--.rla.p_pL1o/: lb '-136; sfll, oer/ 

• {L)(l/t'fl: 11..J 711 

-2 : X!Jllt 17 

1-/:rr - Á: --JZ./ p~p-~t 511. ''/l.a.L1.11. he,n,' !Zo L/2K.2(lll"t, XYI!l 11, tS-:J1,Jifalff7,liXlE 1.r); ril..(, 

• 

,, 
• 

r 

' ' /. 

-
' 

-

• 
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1-/ %JZ _ :/4: Tl. k, p-rep. met sul/. M.11. IL: JZo lfZS . .1. f'il l-/ .r11 

, : Klfz6 

f/xru _k: n.t.prep. mLé su/l.a.a.11.!i~ !Zo t..;zs.2 

: WJ 

L .___ 

!:..-:?: : XXl/1 2.6 

f!XJ1llJ _ :In..: t•, a:rt-. ciq, Ra. 27-9(:r.zJ; o-.r: EVil.J}; T~. n.om.rruu;, 4 666; Th.a.na.. 

nom mar··,% 667; lta.rzatl.a, ;zom ~, Ra. 66s. 

°fr :l?JT30 

f/xzx _ k: w' o/· cui/··c11..1: llo 10; ., lt.- nom .prDj>1':, &.1/q; 11/11,. t;, 11.0m..propr, & .WL/, 

mt.t.tf.ut. .ruP-st. de doclt:11.: /h. s,6:j'I y·w, .ra/.st. ~ oosi:e.!ykn..; ll,o.66L/, J'w: ij, suist. be/012.ILr,' 

llo 706. stJ· ver/.. c;eu.r; fh.so l · 7l, 12.0m propr, lb. IOLfJ; (!t_ mt t, vcrlf... r--cciterrn..:· llo 1061. (1/-,..asax, 

nom. mcu;., ~ tJ: Sa.x. rzom mac;·, !l.o. n.s-
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